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AVERTISSEMENT. 

ZE  S Lettres  du  Marquis  de. 

Feuquiéres  , dont  on  publie 
le  Recueil  9 nont  rapport  qu’à  un 
trait  particulier  de  notre  Hifloire  : 
c’ejl  la  Négociation  qu’il  fallut 
entamer  & fuivre  en  Allemagne 
pour  rétablir  une  Confédération 
que  la  France  avoit  nouée  avec 
la  Suède  & les  Princes  Protef- 
tans  du  Corps  Germanique  contre 
la  Maifon  d’ Autriche. 

L’abbaijfement  de  cette  Maifon , 
dont  la  grandeur  faifoit  ombrage 
à la  France  , fut  une  des  prin- 
cipales entreprifes  que  fe  propofa 
le  Cardinal  de  Richelieu , dès- 
qu’il  fut  parvenu  au  Mini f ère. 
il  fit  jouer  d’abord  différentes 
intrigues  , dont  la  plupart  furent 
fans  fuccès  : mais  ayant  enfin 
formé  une  alliance  av ec  le  célèbre 
Gufiave  Adolphe  Foi  de  Suède  , 
ï ome  I.  \ a 


AVERTISSEMENT. 

les  chofes  changèrent  de  face.  La, 
Maifon  d’ Autriche  qui  avait  fu 
jufqu alors  renverfer  les  objlacles 
qu'on  avoit  oppofés  à V étendue 
de  fes  deffeins  , vit  tout-à-coup 
diminuer  fa  puiffance par  les  ra- 
pides progrès  des  armes  de  GuJ- 
tave  en  Allemagne.  Ce  Prince 
ayant  été  tué  à la  bataille  de 
Lut^en  en  163 % ,.fa  mort  fit 
renaître  les  efpérances  des  Princes 
Autrichiens  : mais  le  Cardinal 
de  Richelizu  fuivant  toujours  fort 
plan  avec  intrépidité, prit  des  me - 
fures  ajfe^  jufies  pour  tenir  la 
Maifon  d’ Autriche  dans  de  con- 
tinuelles allarmes.  Il  ranima  le 
courage  des  Suédois  & des  Prin- 
ces de  la  Ligue  Proteflante  , & 
retiouv  ella  U alliance  que  la  France 
avoit  précédemment  contractée 
avec  eux.  Le  Marquis  de  Feu- 
quiéres  fut  envoyé  à cet  effet  en 
Allemagne  avec  le  titre  d’Ambaf- 
fadeur  extraordinaire  , & y 

négocia  tant  à Hailbron  qu'à 
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AVERTISSEMENT. 

Francfort  & ailleurs , différens 
Traités  qui  ont  fervi  de  bafe  à 
la  plûpart  de  ceux  qui  ont  été 
conclus  dant  la  fuite  : tels  font 
en  particulier  les  fameux  Traités 
de  Munfler  & a Ofnabruck  en 
*648',  aue  Von  regarde  encore  c fhef 
aujourd'hui  comme  le  Code  poli-  de  °m.’u 
tique  de  la  plus  grande  partie  des  P‘  Um 
Puiffances  de  V Europe. 

C’efl  fur  un  Recueil  manuf- 
crit  qui  étoit  en  dépôt  depuis  . 
long  - tems  dans  la  Maifon  de 
Feuquiéres  , que  Ion  a fait  im- 
primer les  Lettres  que  Von  don- 
ne aujourd’ hui.  On  doit  donc  les 
regarder  comme  des  monumens 
autentiques  qui  ne peuvent  que  ré- 
pandre un  grand  jour  fur  le  point 
' d’hifloire  auquel  ils  ont  rapport , 

& qui  donnent  en  même-tems  Vi- 
dée la  plus  jufle  du  génie  , du 
c ar acier e & des  talens  du  Né  go» 
dateur  , qui  étoit  alors  dépofi - 
taire  des  intérêts  de  la  Cour  de 
Franc , 
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AVERTISSEMENT. 

Cependant  y comme  ces  Lettres 
ne  regardent  qu un  trait  de  la  vie 
de  M.  de  Feuquiéres  y on  a cm 
devoir  le  faire  connaître  plus  en 
détail  : c efl  ce  qu’on  a tâché 
d’exécuter  dans  l Abrégé  hijlo- 
rique  de  fa  vie  & de  fes  Négo~ 
dations  y que  l’on  a mis  au  com* 
mencement  de  ce  Recueil . 
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De  la  Vie  & des  Négociations  DE 
Manasses  de  Pas  , Mar- 
quis DE  Feu  QUI  ERES  , Lieu- 
tenant - Général  des  Armées  du 
Roi , Gouverneur  & Lieutenant- 
Général  en  chef  de  la  Province  , 
Ville  & Citadelle  de  Verdun  , 6* 
Ambaffadeur  Extraordinaire  e* 
Allemagne . 

Anassés  de  Pas,  (a) 
Marquis  de  Feuquiéres  , 
naquit  à Saumur  au  mois 
de  Juin  1 590.  Il  étoit  fils 
de  François  de  Pas  de  Feuquiéres  » 
premier  Chambellan  de  Henri  IV. 
& de  Magdeleine  de  la  Fayette  > 

C <*  ) La  maifon  de  Pas  tire  fon  nom  d’une  Sei- 
gneurie en  Artois,  qui  eft  une  des  principale» 
Baronies  du  Comié  de  S.  Pol.  Cetre  Baronie  avoiç 
anciennement  plu  (leurs  Va  (Taux  de  confidération, 
parmi  leiquels  il  fc  ttouyoitdes  Vicomtes, 

Tome  /.  < a 


Digitized  by  Google 


* Le  14 
Mars 

»j?0. 


îj  Vie  & Négociations 

l’un  5c  l’autre  d une  ancienne  5c  ii- 

luftre  Noblefle  du  Royaume. 

Manafsès  en  naiftant  fe  trouva 
feul  de  Ton  nom.  Son  Pere  venoic 
d’être  tué  à la  bataille  d’ivri*.  Da- 
niel 5c  Gédeon  de  Pas  fes  deux  on- 
cles Paternels  avoient  fubi  le  même 
fort  fans  laifler  de  pofterité  -,  Daniel 
avoir  été  tué  devant  Paris  , 5c  Gé- 
déon  devant  Dourlens.  La  maifon 
de  Pas  ne  fubfiftoit  donc  plus  que 
dans  l’enfant  que  la  veuve  de  Fran- 
çois de  Pas  portoit  alors  dans  fon 
fein- 

Le  Roi  en  reconnoiflance  des  fer- 
vices  que  les  Seigneurs  de  Pas  lui 
avoient  rendus , donna  à la  veuve 
de  François  une  penfion  de  mille 
écus , (a)  réverfible à l’enfant  quelle 

( ' _ * 

(a)  Si  l'on  s'en  rapporte  à ce  que  l’Auteur  de 
la  Vie  du  Marquis  de  Feuquiéres  , un  des  delcen- 
dans  de  celui-ci,  fait  dire  à Henri  IV.  il  parole 
que  cette  penfion  de  mille  écus  appartenoit  a 
•François  de  Pas , &c  que  le  Roi  ne  fit  que  la  con- 
tinuer à l'enfant  donc  la  veuve  fe  tcouvoit  en- 
ceinte. Voici  comme  cet  Auteur  raconte  ce  qui 
fe  pafla  dans  le  tems  que  l'on  vint  annoncer  au 
Roi  la  mort  de  François  de  Pas.  Ce  grand  Prince 
touché  de  reconnoifjanie  des  fervices  qu’il  avoit  reçus 
d'une  maifon  qui  paroiffût  alors  eteinte  , ventre- 
fain-gis  , dit  - il , j’en  fuis  fâche  , la  race  en  ejt 
'bonne  : n’y  en  a-t-il  plus  ? On  lui  répondit  : la  venue 
th  greffe  , ( c était  Magdeleine  de  la  F ayette.  ) Il  re- 
parti f : je  dorme  an  ventre  la  penfion  que  cettui-ci 
avoit , Mémoires  do  Feuquiéres  175®.  i.vol.  pag. 
cxliv. 


de  Mr  U M.  de  Feuquiêres.  iif 
portoit , fi  c’étoit  un  mâle  : c’eft 
ainfi  que  Manafsès  fe  trouva  pré- 
venu des  bienfaits  de  la  Cour , mê- 
me avant  fa  naiiïànce. 

Dès  que  le  jeune  Feuquiêres  fut 
en  état  depenfer,  il  fentit,  comme 
il  le  devoir , le  prix  d’une  diftinc- 
tion  aufii  honorable.  11  réfol  ut  dès- 
lors  de  mériter  par  lui  - même  ce 
qu’il  ne  devoir  qu’aux  fervices  de 
fes  ancêtres  , & de  travailler  à fe 
rendre  digne  de  toutes  les  grâces 
qu’un  fouverain  intelligent  fçait  ré- 
pandre à propos  fur  des  fujets , qui 
fe  diftinguent  par  leur  bravoure  ÔC 
leur  capacité. 

' Pour  netre  redevable  ni  au  cré- 
dit ni  à la  faveur,  il  ne  voulut 
parvenir  à aucun  grade  , qu’il  ne  s’y 
fût  acquis  une  efpece  de  droit  en 
fervant  dans  un  pofte  fubalterne. 
Dès  Page  de  13.  ans,  il  commença 
par  porter  le  moufquet  comme  fini- 
pie  fantafiin  •,  puis  s’avançant  en- 
fuite  par  degrés , il  parvint  fort 
jeune  encore  à la  place  de  Capi- 
taine. 

Ce  grade  le  conduifit  infenfible- 
ment  à d’autres  plus  éminens.  Il  fut 
Aide-de-Camp  , dans  le  tems  qu’iL 

a ij 


W Vie  & Négociations 
n’y  en  avoir  encore  que  deux  dan* 
une  Armpe.  Quelque-tems  après  il 
.fut  nommé  Meftre-de-Camp  de  l’In- 
fanterie , 6c  enfuite  Maréchal  de 
Camp , emploi  qu’il  exerça  pendant 
huit  campagnes  confécutives. 

Il  reçut  le  Brevet  de  ce  grade  au 
mois  de  Juin  1615.  étant  alors  aux 
environs  de  Verdun  , ( a ) où  il  com- 
mandoic  quelques  troupes  que  la 
Cour  y entretenoit , pour  prémunir 
cette  Place  contre  les  invafions  de 
la  maifon  d’Autriche.  Le  Roi  lui 
prdonna  en  mème-tems  de  fe  ren- 
dre dans  la  Valteline,  011  la  guerre 
* etoit  allumée  depuis  quelques  an- 
nées , voici  quelle  en  avoir  été  loc- 
çafion. 

La  Valteline  eft  une  petit  Pays 
htuc  au  milieu  des  Alpes , à i’extré- 

‘ (a)  Metz  , Toul  & Verdun  faifoient  autrefois 

partie  du  Royaume.  Ces  trois  Villes  en  furent 
démembrées  dans  le  tems  que  l'Empire  fortit  de 
la  maifon  de  France  : elles  le  gouvernèrent  long- 
tems  par  leurs  propres  loix  : dans  la  fuite  les  Em- 
pereurs fe  les  affujectirçnc  fous  prétexte  de  leut 
confcrver  leurs  privilèges  ; Henri  II.  en  fit  la  con- 
quête en  Hfi,  Sc  en  reftapaifible  poffeiTeur  pat 
la  paix  conclue  à Château  - Cambccfis  en  iffp. 
Cependant  les  Empereurs  firent  toujours  desmou- 
vemens  pour  rentrer  en  poireflion  de  ces  Places. 
Mais  le  Roi  fut  enfin  reconnu  pour  en  êcrelefeul 
8c  légitime  fouverain , eu  1648.  par  l'Atticlcxlir» 
i'4  Tmrf  de  Muûftcr.  , . 


de  Mr  le  M.  de  Feuquîires.  V 
mité  de  l’Italie  , entre  le  Tirol,  le 
Milanez  , l’Etat  de  Venife  & les 
Grifons  : ces  derniers  étoient  Sou- 
verains de  ce  pays , 8c  traitoient  les 
Vaiielins  très  - durement , à caufe 
de  leur  attachement  à la  Religion 
Romaine.  ♦ 

En  1 610.  les  Valtelins  voulant  fe- 
couer  le  joug , prirent  les  armes , & 
furent  appuyés  par  le  Duc  de  Féria» 
Gouverneur  du  Milanès  pour  le  Roi 
d’Efpagne,  qui  leur  fournit  des  rrou- 

Î>esavec  lefquelles, après  avoir  chalfé 
es  gens  de  guerre  que  les  Grifons 
entretenoient  dans  leur  pays , ils  fe 
rendirent  maîtres  des  palTages  pat 
où  l’on  pouvoir  entrer  chez  eux , 8c 
y éleverent  des  fortifications.  Ils 
élurent  enfuite  des  Magiftrats  pour 
les  gouverner , & folliciterent  des 
fecours  pour  les  aider  à fe  défendre 
contre  leurs  anciens  maîtres. 

L’Efpagne  réfoluf  dès-lors  de  s’a (• 
furer  par  ce  pays , la  liberté  du  paf- 
fage  de  l’Italie  dans  le  Comté  de 
Tirol , & dans  les  Pays  héréditaires 
de  la  maifon  d’Autriche  en  Alle- 
magne. Cette  Couronne  fut  bien 
fervie  à cet  égard  par  le  Duc  de 
Féria , qui  fous  prétexte  de  foute- 


vj  Vie  & Négociations 
nir  la  révolte  des  Valtelins , fit  conf- 
truire  différées  Forts  dans  le  deflein 
de  fe  rendre  maître  des  divers  en- 
droits qui  donnoient  entrée  dans  la 
Yalteline. 

Les  Grifons  outrés  de  fe  voir 
chafles  de  leun|*anciens  Domaines  , 
réfolurent  de  faire  les  plus  vigou- 
reufes  tentatives  pour  y rentrer.  Ils 
envoyèrent  en  France , à Venife , en 
Savoye  , & chez  d’autres  Ptiiflances, 
pour  les  intérefier  dans  leurs  def- 
ieins , & leur  repréfenter  l’impor- 
tance dont  il  étoit  d’empêcher  que 
les  deux  branches  de  la  maifon 
d’Autriche  , eu  fient  la  facilité  de 
réunir  leurs  forces  j ce  qui  fe  feroit 
très  promtement , fi  les  Efpagnols 
confervoient  la  Valteline. 

La  France  qui  étoit  occupée  alors 
a appaifer  les  troubles  que  les  Hu- 
guenots excitoient  dans  le  Royau- 
me , ne  crut  pas  d’abord  devoir 
prendre  part  dans  cette  affaire, autre» 
ment  que  par  la  voie  de  la  Négocia- 
tion. Le  Maréchal  de  Bafiompierre 
fut  envoyé  en  Efpagne , & y con- 
clut le  25  Avril  1611.  un  Traité, 
qui  portoit  que  les  Grifons  & les 
Efpagnols  retireroient  leurs  trou- 
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de  Mr  le  M.  de  Feuquîires.  vif 
pes,  & que  la  Valteline  ferait  ré- 
tablie dans  le  même  état  où  elle 
ctoit  avant  le  commencement  de  la 
querelle. 

Les  Efpagnols  , chez  qui  le  Traité 
venoit  d’être  conclu  , différèrent 
long  tems  à en  éxécuter  les  condi- 
tions. La  France , avant  que  d’em- 
ployer les  voies  de  fait , s’adrefla 
au  Pape , afin  qu’il  engageât  les  Ef- 
pagnols â fe  foumettre  au  Traité  5 
cetre  affaire  fut  négociée  à Rome  , 
& il  fut  réglé  que  les  Forts  de  la 
Valteline  feraient  remis  entre  les 
mains  du  Pape  , qui  fe  chargerait 
de  les  faire  démolir  : mais  le  Pon- 
tife ne  fe  preffa  pas  non  plus  de 
remplir  les  engagemens  qu’il  ve- 
noit de  prendre.  Au  contraire , il 
parut  difpofé  à favorifer  les  Efpa- 
gnols , & n’avoir  des  troupes  dans 
la  Valteline  , que  pour  leur  cônfer- 
ver  plus  fûrement  ce  Païs.  l a France 
alors  ne  crut  pas  devoir  ufer  davan- 
tage de  ménagemens.  Le  Marquis 
de  Cœuvres , connu  dans  la  fuite 
fous  le  nom  de  Maréchal  d’Etrées, 
fut  envoyé  dans  la  Valteline  à la 
tête  de  dix  mille  hommes , & fc 
mit  en  devoir  de  réduire  ce  Pays. 

a iv 
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Ce  Général  avoir  fous  lui  poue 
Maréchal  de  Camp  le  Comte  de 
Vaubecourt  , qui  étant  tombé  ma- 
lade > demanda  &c  obtint  la  permif- 
fion  de  fe  retirer  pour  aller  fe  ré- 
tablir dans  fes  terres.  Ce  fut  alors 
que  le  Marquis  de  Feuquiéres  fut 
nommé  pour  le  remplacer.  Beau- 
clerc  Secrétaire  d’Etat  fut  chargé 
de  lui  notifier  les  ordres  du  Roi  * 
& il  s’en  acquita  par  une  lettre 
très-obligeante , dans  laquelle  , en 
lui  expofant  combien  Sa  Majefté 
• étoit  contente  de  fon  attachement 
à fon  fervice,  il  lui  mandoit  de  fa 
part  de  faire  en  toute  diligence  une 
levée  de  douze  cens  hommes  d’élite, 
& de  les  conduire  aufii-tot  dans  la 
Valteline,  où  il  exerceroit  la  Char- 
ge de  Maréchal  de  Camp  > félon  la 
commiffion  que  Sa  Majefté  venoit 
yr.  tom.  d’en  faire  expedier.  La  lettre  &c  le 
Brevet  font  datés  du  31.  Juin  1625. 

Feuquiéres  éxécuta  promtement 
ces  ordres  & fe  rendit  dans  la  Val- 
teline , où  il  n’eut  pas  occafion  de 
rendre  de  longs  fervices.  Au  com- 
mencement de  l’année  fuivante  , on 
parla  d’accommodement , ôc  le  5 de 
Mars  on  figna  à Monçon  en  Arra- 
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de  Mr  le  M.  de  Feuquiércs.  ix 
gon  , un  Aéte  que  l’on  qualifia  afl'ez 
xnal  - à - propos  de  Traité  de  paix , 
car  le  différend  fur  plutôt  affbupi 
que  terminé  j mais  enfin  la  guerre 
cefia  dans  la  Valteline  pour  quel- 
que-tems , & Feuquiéres  fut  chargé 
de  ramener  les  troupes  en  France.  <• 
On  avoir  befoin  d’y  raffembler 
des  force!  pour  la  grande  entreprifc 
que  l’on  méditoir.  Richelieu  , qui 
depuis  quelques  années  avoir  jette 
les  fondemens  de  fa  prodigieufe 
fortune  , travaillât  alors  à faire 
voir  à l’Europe  entière  qu’il  éroit 
digne  du  degré  d’élévation  où  fon 
c4raétere  ambitieux  l’avoit  porté. 
Décoré  depuis  .peu  de  la  pourpre 
Romaine , il  avoit  réufli  à entrer 
dans  le  Confeil.  Peu  après  s’étant 
habilement  infinué  dans  l’efprit  dq 
Roi , il  avoit  obtenu  d erre  nommé 
premier  Miniftre  , & fe  trouvoia 
actuellement  maître  abfolu  des  af- 
faires. Avide  de  gloire  » il  ne  né- 
gligea rien  pour  en  acquérir  , & ne 
crut  pas  d’abord  pou  voir,  y réuffii 
plus  rarement  ni  plus  noblement  * 
qu’en  travaillant  à celle  de  fon  maî- 
tre & de  i’Erar.  . * 

Son^principal  projet , dès  qu’il  fo 

av. 
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vit  à la  tête  du  Gouvernement  » fut 
l’abbaifièment  de  la  maifon  d’Au- 
triche, qui  réunifiant  par  fes  deux 
branches  l’Empire  & l’Efpagne  , 
\ fembloit  menacer  de  donner  des 
fers  à toutes  les  Puiflances  de  l’Eu- 
rope. 

Mais  avant  que  d’entreprendre  ce 
grand  ouvrage,  il  falloir  pacifier  les 
troubles  qui  agitoient  l’intérieur  du 
Royaume , & abbatre , ou  du  moins 
contenir  la  faétion  Huguenote  dont 
les  révoltes  fréquentes  avoient  fou- 
vent  mis  tout  l’Etat  en  combuftion. 
Il  y avoit  à peine  feize  ans  que 
Louis  Xlll.étoit  fur  le  Trône,  ÔC 
ce  Prince  voyoit  alors  pour  la  troi- 
fiéme  fois  fes  Sujets  proteftans  , les 
armes  à la  main  , agir  contre  lui  en 
guerre  ouverte. 

La  première  guerre  s’étoit  élevée 
dans  le  Béarn  en  1611.  Le  projet 
des  Huguenots  étoit , difoit-on  ,de 
réduire  la  France  en  une  efpece  de 
République.  Ils  l’avoient  même  déjà 
divifée  en  huit  Cercles,  dont  ils 
deftinoient  le  Gouvernement  aux 
Seigneurs deleur  parti.  Cette  guerre 
dura  près  de  deux  ans,  6c  fut  ter- 
minée à Montpellier  au>mois  dOc- 


Digitized  by  Google 


de  Mr  le  M.  d&  Feuquîéres.  xj 
tobre  1611.  par  un  Traité  favora- 
ble aux  Huguenots,  en  ce  qu’ils  ob- 
tinrent la  confirmation  du  fameux 
Edit  de  Nantes  , qui  leur  avoit  été 
accordé  en  1598.  On  leur  donna  de 

{►lus  des  Villes  de  fureté , qui  furent 
a Rochelle  &c  Montauban. 

Trois  ans  après,,  fous  prétexte 
que  l’on  n’obfervoit  par  les  articles 
du  Traité  de  Montpellier , les  Hu- 
guenots reprirent  les  armes.  Un  des 
articles  du  Traité  portoit  que  lë 
Roi  feroit  démolir  le  Fort  - Louis 
près  la  Rochelle , dès  que  les  Ro- 
chel lois aur oient  rafé  quelques-unes 
des  nouvelles  Fortifications  de  leur 
Ville.  Ceux-ci  remplirent  exaéte- 
ir.ent  leurs  obligations , mais  de  la 
part  de  la  Cour  , on  ne  parut  pas 
difpofé  à tenir  aucun  engagement. 
Deux  illuftres  freres , aulli  recom- 
mandables par  leur  mérite  perfonel 
que  par  leur  naiffànce , Rohan  & 
Soubife  , qui  depuis  long  - tems 
étoient  à la  tête  des  Huguenots  , 
employèrent  en  vain  leur  crédit 
pour  faire  entendre  au  Roi  les 
plaintes  de  leur  parti , leurs  Remon- 
trances furent  fans  effet  , & bien 
. 'a  yj 
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loin  que  l’on  pensât  à la  démoli- 
tion du  Fort-Louis  , on  vit  Arnaud 
Meftre-de  Camp  du  Régiment  de 
Champagne  de  Gouverneur  de  ce 
fort,  y faire  continuellement  de 
nouveaux  ouvrages , fous  prétexte 
d’occuper  fes  foldats. 

Les  Rochellois  allarmés  formè- 
rent enfin  la  funefte  réfolution  de 
reprendre  les  armes  contre  leur  Sou- 
verain. Soubife  qui  étoit  alors  dans 
fille  de  Rhé,  ayant  été  invité  de 
venir  à leur  fecours , en  partit  aufli- 
tôt  avec  un  bon  nombre  de  Vaif- 
feaux  armés  en  guerre , & furprit 
le  Port-Louis  pendant  la  nuit  du 
*611.  17.  au  18.  de  Janvier  1625.  & mit 
le  fiége  devant  le  Fort. 

Le  Duc  de  Vendôme,Gouverneur 
de  Bretagne,  apprit  à Nantes  cette 
nouvelle,  & fe  rendit  peu  de  jours 
après  à quelque  diftances  du  Port- 
Louis  avec  des  troupes , dans  le  def- 
fein  d’attaquer  Soubife  , & de  le 
forcer  à lever  le  fiége.  La  NoblelTe 
de  Bretagne  fe  diftingua  dans  cette 
occafion  par  fon  zélé  pour  le  fer- 
vice  du  Roi  & de  la  Religion  : un 
grand  nombre  de  Seigneurs  vin- 
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rent  fc  réunir  au  Duc  de  Vendôme. 
Le  Marquis  de  Molac  (a)  entr  autres 
trouva  le  moyen  de  fe  jetrer  dans  le 
Fort  avec  cent  Gentilshommes  Bre- 
tons. La  bonne  contenance  de  la 

U)  Le  Marquis  de  Molac , dont  il  s’agir  ici  , 
écoic  de  la  maifon  de  Rofmadcc.  Marie  Anne  hé- 
ritière de  la  blanche  aînée  de  Rofmadec-Molac, 
ayant  époufé  René  le  Sénéchal  de  Kercado  ou  Car- 
cado  , celui  ci  prit  le  nom  de  Marquis  de  Molac, 
qui  eft  le  nom  diftinûif  de, la  branche  cadette  de 
Carcado.CetU'  branche  fublifle  aujourd’hui  dans  la 
perfonne  de  Correntin  le  Sénéchal  Carcado , Mar- 
quis de  Molac,  Gouverneur  de  Quimper  , Colo- 
nel du  Régiment  de  Péngord qui  a époulï  en 
1751.  Marie  lo'uife  le  Sénéchal,  fille  aînée  de 
Lou  s Alexandre  Xavier  le  Sénéchal , Marquis  de 
Catcado,  Lieutenant-Général  des  Armées  du  Roi. 

La  branche  aînée  de  c.arcado  eft  représentée  au- 
jourd’Jiui  par  deux  freres , dont  l’aîné  qui  s’appelle 
Louis- Alexandre  , eft  Lieutenant-Générafcdes  Ar- 
mées du  Roi , il  a époufé  Marie- Anne  Claude  de 
Monrmorenci. 

Le  Cadet  que  l’on  appelle  le  Comte  de  Carcado, 
eft  aétuellement  Brigadier  des  Armées  du  Roi , & 
Colonel  du  Régiment  de  BrefTe  : il  a époule  Jeanne- 
Anne  Poncer  de  la  Riviere,  tille  de  Piètre  Pon- 
cer Préfîdent  au  Parlement.  * f 

Les  deux  branches  de  Carcado  portent  le  nom 
de  Sénéchal,  qui  leur  vient,  à ce  qu’on  prétend  , 
de  te  que  les  Auteurs  de  cette  mailon  ont  pofledé 
de  rems  immémorial  la  dignité  de  giands  Séné- 
chaux dans  la  Vicomté  de  Rohan  , département 
coniidéi  able  du  Duché  de  Btctagne,  où  il  paroît 
qu  après  les  Auteurs  de  la  maiton  de  Carcado  , 
cette  même  Charge  fut  exercée  par  les  Seigneurs 
de  la  plus  haute  & de  la  plus  ancienne  Noblefte  , 
tels  que  Pierre  de  Rieux  Maréchal  de  France,  Jean 
de  Rohan  Grand  - Maître  de  Bretagne  , Gui  de  la 
Chapelle  & plufieurs  du  nom  de  Rofmadec-Molac, 
ayeux  de  ce  Marquis  de  Molac  , qui  a donné  oc- 

calion  à cette  Note.  > • 4 

v " 


Daniel 
Jouer,,  de 
Louis 
XIII. 

Merc. 
Françcit 
à l'an 
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Noblefïe  Catholique  fit  împreffion 
fur  Soubife  ; il  reconnut  qu’il  s’étoic 
engagé  témérairement  dans  une  en- 
treprife  qu’il  n etoit  pas  en  état  de 
conduire  à une  fin  heuieufe*,  dès- 
lors  il  ne  penfa  plus  qu’à  prendre 
des  mefures  pour  la  retraite , 8c  il 
eut  le  bonheur  de  la  faire  fans  au- 
cun accident.  Les  Huguenots  eu- 
rent encore  moins  de  fuccès  dans 
d’aurres  entreprifcs  qu’ils  tentèrent 
cette  même  année  ils  furent  battus 
en  différentes  circonftances , 8c  fe 
virent  enfin  obligés  de  demander 
la  paix.  Elle  fut  conclue  à Paris  le 
6.  Février  1 616.  8c  enfuite  parut  un 
Edit  de  pacification  , qui  fut  enre- 
giftré  le  G.  d’Avril  fuivant. 

Cette  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  On  ne  peut  pas  dire  de  quel 
côté  la  rupture  commença  à éclater. 
Les  Catholiques  8c  les  Huguenots 
fe  plaignirent  également  les  uns  des 
autres  , 8c  ces  plaintes  réciproques 
étoient  également  bieri  fondées.  Le 
Fort -Louis  dont  la  démolition  fi 
intéredante  pour  les  Rochellois 
avoir  été  ftipulée  de  nouveau  dans 
le  dernier  Traité,  reftoit cependant 
toujours  en  place , 8c  le  miniftère 
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ne  paroilfoit  pas  difpolë  à le  dé- 
truire. On  apprit  de  plus  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  faifoit  lour- 
dement des  préparatifs , qui  fem- 
bloienc  avoir  pour  bur  de  les  for- 
cer dans  Tunique  Place  considérable 
qu’ils  avoient  actuellement  dans  le 
Royaume.  Quoique  difpofant  de 
tout  defpotiquement  par  fa  qualité 
de  premier  Miniftre  , il  venoit  de 
fè  rendre  en  particulier  maître  ab- 
folu  des  opérations  maritimes,  par 
la  Charge  dont  il  étoit  nouvelle- 
ment revêtu  : c’étoit  celle  d’Ami- 
ral  dont  il  avoir  engagé  le  Duc 
de  Montmorenci  à le  défaire , en 
le  datant  de  lui  procurer  celle  de 
Connétable  qui  étoit  alors  occupée 
par  le  Duc  de  Lesdiguieres  : à legard 
de  la  Charge  d’Amiral , il  avoir  fait 
efpérer  au  Grand-Prieur  de  Vendô- 
me , qu’il  engageroit  le  Roi  à la  lui 
conférer. 

Richelieu  ne  tint  aucune  de  ces 
paroles.  Lesdiguieres  mourut  & 
Montmorenci  ne  fut  point  Conné- 
table : cette  Charge  fut  fupprimée. 
On  fit  la  même  chofe  de  celle  d A- 
miral  , & ainfi  le  Grand  Prieur  s’en 
trouva  fruftré.  Cependant  le  Mi* 
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niftre  ne  fit  fupprimer  que  le  nom 
de  cette  grande  Charge  ; on  en  vie 
bientôt  revivre  l’autorité,  les  fonc- 
tions & les  émolumens , fous  le  ti- 
tre de  Grand-Maître , & Sur  Inten- 
dant - Général  de  la  Navigation  & 
du  Commerce  de  France , &C  Riche- 
lieu en  fut  pourvu  par  le  Roi.  L’E- 
dit de  cette  création  fut  enregiftré, 
au  Parlement  le  18.  de  Mars  1627. 

Les  devoirs  de  cette  Charge  met- 
tant celui  qui  en  étoit  revêtu,  dans 
l’obligation  de  veiller  d’une  façon 
particulière  à la  défenfe  des  Villes 
Maritimes  & des  différons  Ports  de 
Mer , Richelieu  commença  par  mu- 
nir les  Côtes  fur  lefquelles  on  pou- 
voir craindre  que  les  Anglois  ne 
fiflent  quelques  defeentes  , & en 
même  - tems  il  ordonna  à Thoiras 
qu’il  avoit  fait  nommer  Gouverneur 
de  l’Ile  de  Rhé  près  la  Rochelle  , 
de  faire  promtement  réparer  les 
^Fortifications  de  cette  Place , d’y 
conftruire  un  nouveau  Fort  , &c  de 
doubler  les  troupes  de  fa  garni- 
fon. 

Les  Rochellois  qui  avoienr  déjà 
pris  quelques  mefures  pour  leur 
défenfe,  fur  les  fimples  foupçons 
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qu’ils  avoient  eus,  que  ie  Miniftte 
ne  cherchoit  qu’à  les  amufer  par  des 
Traités  dont  on  n’éxécutoic  point 
les  conditions  , penferent  férieufe- 
ment  à demander  du  fecours  aux 
PuifTances  qui  favorifoient  leur  Re- 
ligion. 

Ils  donnèrent  promtement  avis 
de  leur  réfolution  à Soubife  , qui 
étoit  alors  en  Angleterre  , pour  les 
intérêts  des  prétendus  Réformés.  Ce 
Seigneur  fe  chargea  avec  plaifir  de 
cette  Négociation  , & y réuflit  d’au- 
tant plus  facilement  qu’il  fut  y in- 
térefler  le  Duc  de  Buckingham , qui 
étoit  auprès  du  Roi  d’Angleterre,  ce 
que  Richelieu  étoit  auprès  du  Roi 
de  France. 

Soubife  fit  donc  voir  au  Duc , que 
fi  les  Anglois  vouloient  armer  con- 
tre la  France  , & foutenir  les  Hu- 
guenots dans  la  pofleflion  de  la  Ro- 
chelle , ils  trouveroient , dans  un 
parti  aufli  confidérable , des  fecours 
puiflàns , qui  leur  faciliteroient  des 
conquêtes  dans  le  Royaume , ôc 
particulièrement  en  Guyenne,  Pro- 
vince fur  laquelle  les  Anglois  con- 
fervoient  d’anciennes  prétentions. 

Buckingham  daté  d’un  projet^ 
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qui  en  procurant  de  la  gloire  à fort 
Maître  , alloic  encore  donner  un 
nouvel  accroiflement  à la  haute  fa- 
veur dont  il  jouifloit  auprès  de  lui , 
fe  mit  promtement  en  mer  à la  tête 
de  huit  mille  hommes , ôc  fit  vers 
l’Ifle  de  Rhé  une  defeente  qui  eut 
d’abord  quelque  fuccès.Mais  bientôt 
les  chofes  changèrent  de  face  : il  fut 
battu  par  Thoinjs  & contraint  de  fe 
rembarquer , après  avoir  perdu  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes. 

Dès  que  la  nouvelle  de  la  défi* 
cente  des  Anglois  fut  parvenue  à 
la  Cour , le  Cardinal  irrité  contre 
les  Huguenots  qui  les  a voient  aP“ 
pellés > réfolut  de  tout  facrifier  pour 
les  réduire  : d’une  part , il  fit  mar- 
cher des  troupes  contre  le  Duc  de 
Rohan,  cher  du  parti,  qui  venoit 
d’armer  en  Languedoc , mais  le  fort 
de  la  guerre  fe  porta  vers  la  Ro- 
chelle. On  mit  le  fiége  devant  cette 
Place  le  io.  Août , & quelque  tems 
apres , le  Roi  s’y  rendit  accompa- 
gné de  la  plus  haute  Noblefle  du 
Royaume. 

Ce  fiége  dura  quinze  mois  : il 
auroit  fans  doute  duré  davantage, & 
peut-être  même  auroit-on  été  cou- 
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traint  de  1 abandonnée  , fi  l’on  n’a- 
voit  imaginé  un  moyen  de  fermer 
du  côté  de  la  mer  le  patfàge  aux 
fecours  & aux  munitions  qui  en- 
troient dans  la  Rochelle  i mais  la 
fortune  qui  dans  les  conjonctures 
les  plus  defefperées  fembloic  offrir 
toujours  à Richelieu  des  moyens  de 
vaincre  les  obftacles  les  plus  infur- 
montables  , fie  imaginer  à un  fa- 
meux Ingénieur  de  ce  rems- là,  de 
conftruire  une  digue  dans  l’Océan , 
pour  empêcher  qu’aucun  Vailfeau 
n’enrrâr  déformais  dans  le  Port.  Ce 
grand  ouvrage,  dont  l’éxécution  pa- 
roilToit  impratiquable  à la  plupart 
des  connoifièurs  , fut  cependant 
conduit  à fa  perfection  malgré  les 
tempêtes  & les  marées  qui  ruinè- 
rent à plufieurs  reprifes  la  plus 
grande  partie  des  travaux. 

Pendant  que  l’on  travailloit  à 
interdire  aux  fecours  toute  entrée 
dans  la  Place , on  imaginoit  en  mê- 
me-tems  différens  moyens  pour  tâ- 
cher de  la  furprendte.  Feuquiéres 
qui  fervoit  à ce  fiége , fut  chargé 
par  le  Cardinal  d’examiner  de  près 
ce  que  l’on  pour  oit  faire  pour  réuflîr 
dans  ce  defiein  : mais  dans  le  tems 
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qu’il  y travaillent  avec  la  plus  grande 
ardeur , de  concert  avec  un  Officier 
nommé  la  Forêt  qui  étoit  Lieute- 
nant des  Gardes  du  Cardinal  , il 
w*rr.  furvint  un  contre  - tems  qui  ruina 
;î?r  totalement  ce  projet.  Un  jour  qu’ils 
paffoîent  enfemble  d’un  Fort  à un 
autre , ils  firent  rencontre  de  quel- 
ques coureurs  des  ennemis , des 
mains  defquels  il  leur  fut  impoffi- 
ble  de  sechaper.  La  Forêt  fut  tué 
ôc  Feuquiéres  fut  emmené  prifon- 
nier  à la  Rochelle.  Il  y refta  jufqu’d 
la  fin  du  fiége  qui  dura  encore  neuf 
mois.  Le  Roi  propofa  en  vain  des 
fommes  confidérables  pour  fa  ran- 
çon , les  Rochellois  ne  voulurent 
jamais  le  rendre  , parce  qu’ils  ima- 
ginèrent qu’un  prifonnier  de  cette 
confidération  feroit  un  otage  capa- 
ble d’engager  le  Prince  à traiter 
moins  rigoureufement  ceux  des  leurs 
qui  tomberoient  entre  fes  mains. 

Au  refte , la  prifon  de  Feuquiéres 
ne  fut  pas  inutile  aux  defleins  du 
Roi  : il  fut  prendre  affez  bien  fon 
tems  pour  perfuader  à une  bonne 
partie  de  la  Nobleffe  Huguenote 
qui  défendoit  la  Rochelle , qu’ils 
o’avoient  point  de  meilleur  parti  £ 
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prendre  que  de  fe  (omettre  au  Roi  : 
cependant  le  plus  grand  nombre 
l’emporta  ; & malgré  la  mifere  af- 
freule  dans  laquelle  les  aflîegés  fe 
trouvèrent  réduitsdls  eurent  la  mal- 
heureufe  confiance  de  tenir  ferme 
contre  les  armes , & même  contre 
les  offres  de  Sa  Majefté  , qui  à dif- 
férentes reprifes  leur  fit  propofer 
des  conditions  plus  avantageufe* 
qu’ils  ne  dévoient  efpérer. 

La  difette  étant  parvenue  à un 
point  d’extrémité , dont  les  Mémoi- 
res de  ce  tems  nous  ont  laide  une 
defeription  qu’on  ne  peut  lire  fans 
fridbnner  d’horreur , le  peuple  me- 
naça de  fe  révolter  contre  les  Chefs, 
s’ils  perfiftoient  à tenir  plus  long- 
tems.  Un  des  Capitaines  de  quartier 
vint  un  jour  parler  au  Maire,  & lui 
(jgnifia  que  fi  dans  le  jour  il  ne  fai- 
foit  trouver  du  pain  , on  viendrait 
lui  en  demander  les  armes  à la  main* 
& que  cette  démarche  pourrait  oC~ 
cafionner  la  perte  de  la  Ville. 

Le  Maire  , quoique  déterminé  £ 
ne  point  fe  rendre  encore , affe&a 
néanmoins  de  fe  prêter  aux  circonf- 
tanccs,  &c  promit  de  prendre  à l’inf- 
tant  des  mefures  pour  les  tirer  d© 
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l’état  miférable  où  ils  fe  troavoient. 
Il  s’adreffa  à Feuquiéres  Ton  prifon- 
nier , 8c  Tachant  qu’il  étoit  parent 
8c  ami  d’Arnauld  de  Courbeville , 
Meftre  de  Camp  des  Carabins  dans 
l’Armée  du  Roi , & très-bien  venu 
à la  Cour  , il  le  pria  de  le  mander 
à la  Rochelle  pour  parlementer  fur 
la  reddition  de  la  Place. 

« Cette  démarche  tranquilifa  un 
peu  les  efprits.  Arnauld  eut  per- 
miffion  du  Roi  de  paffer  dans  la 
Place,  il  conféra  avec  Feuquiéres  , 
& les  différentes  propofitions  qui 
furent  faites  occafionnerenr  plufieurs 
allées  8c  venues , pendant  lefquelles 
le  Maire  prit  Tes  précautions  pour 
appaifer  les  plus  mutins  de  Tes  gens, 
. ou  du  moins  pour  les  faire  obferver 
de  maniéré  qu’ils  ne  puflent  pas  fe 
révolter. 

En  conféquence  des  différens 
pourparlers  , tant  avec  Sa  Majefté 
qu’avec  le  Cardinal  de  Richelieu , 
la  Rochelle  envoya  des  Députés, 
qui  s’étant  jettés  aux  pieds  du  Roi , 
obtinrent  de  ce  Prince  le  pardon  de 
la  révolte  de  leurs  concitoyens. 
Ces  Députés  pénétrés  de  joie  8c  de 
• reconnoilTànce  , retournèrent  an- 
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noncer  cette  nouvelle  aux  Rochel- 
lois.  Tout  cela  fe  paffa  dans  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  Septembre,  l6lt‘ 
Ils  avoient  promis  de  retourner  vers 
le  Roi  le  Lundi  fuivant  qui  étoic 
l’onzième  de  ce  mois  , pour  traiter 
de  quelques  articles  particuliers , 
mais  on  ne  vit  paroître  perfonne. 

Le  Maire  & les  principaux  des  Ro- 
çhellois  n’avoient  parlé  d’accommo- 
dement que  pour  tromper  la  Cour,  Mtrtt 
8c  pendant  les  Conférences  ils  n’a- 
voient  penfé  qu’à  faire  tous  les  pré- 
paratifs nécelfaires  pour  brûler  les 
Vailïèaux  du  Roi  qui  défendoient 
la  digue. 

En  effet , dès  le  lendemain  vers 
les  trois  heures  du  matin  , ils  firent 
lancer  vers  la  digue  un  brûlot  dont 
ils  attendoient  le  plus  grand  fuccès  , 
mais  les  fentinelles  qui  étoient  de 
garde  furent  affez  habiles  pour  le 
détourner  \ deforte  qu’il  fe  confuma 
dans  la  mer , fans  porter  aucun  dom- 
mage aux  Vaifièaux  du  Roi.  Peu 
après  ils  tirèrent  contre  la  digue 
plufieurs  volées  de  Canon  qui  n’eu- 
rent aucun  effet , & qui  ne  fervirent 
qu’à  irriter  plus  que  jamais  un  Prin- 
ce qui  venoit  de  leur  montrer  tant 
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de  difpofition  à leur  pardonner» 
De  part  6c  d’autre  on  reprit  les 
armes  avec  une  nouvelle  fureur , 6c 
bientôt  on  fut  la  raifon  qui  avoic 
déterminé  les  Rochellois  à recom- 
mencer les  hoftilités.  Le  Maire  avoir 
été  informé  qu’il  arrivoit  du  fe- 
cours  de  la  part  des  Anglois  : effec- 
tivement cent  quarante  Vaiffeaux 
montés  par  6000.  foldats , fans  com- 
pter les  matelots  6c  autres  gens  de 
mer  , parurent  à la  vue  de  la  Ro- 
chelle. Auffi-tôt  toutes  les  troupes 
Royales,  tant  de  terre  que  de  mer, 
fe  rendirent  dans  leurs  pofles , 6c 
firent  face  de  toutes  parts. 

Il  y eut  le  troifiéme  d’Oétobrc 
une  aétion  dans  laquelle  la  Flotte 
Angloife  , quoiqu’ayant  l’avantage 
du  vent , fut  très- maltraitée  par  les 
Vaiffeaux  du  Roi , & n’ofa  jamais 
ni  les  aborder  ni  s’approcher  de  la 
digue.  Le  lendemain  les  Anglois 
firent  une  nouvelle  tentative  qui 
n’eut  aucun  fuccès  : peu  après  , au 
grand  étonnement  de  la  Rochelle  , 
le  Commandant  Anglois  pafla  au 
Camp  des  François  , 6c  demanda  a 
conférer  avec  Richelieu  : ces  pour- 
parlers durèrent  quelque  tems.  Les 

Rochellois 
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'Rochellois  intrigues  de  voir  dans 
i’inaCtion,  des  Troupes  fur  lefquelles 
ils  avoient  fondé  routes  leurs  efpé- 
rances,recommencerent  à murmurer 
la  difette  qui  fe  faifoit  fentir  plus 
violemment  que  jamais  leur  fit  pren- 
dre enfin  le  parti  de  recourir  à la 
clémence  du  Roi.  Les  Minières  Pro- 
teftans  eurent  beau  s’oppofer  â ce 
delfein  , & prêcher  par- tout  qu’il  va- 
lait mieux  fouffrir  mille  morts  ,que 
de  fe  rendre  > ils  ne  furent  point 
écoutés  , & l’on  força  le  Maire  d’en- 
voyer des  Députés  au  Camp  du  Roi. 

Feuquiêres  fut  fans  doute  employé 
pour  nouer  cette  fécondé  négocia- 
tion ; 8c  quoique  la  première  n’eût 
pas  eu  un  heureux  fuccès  , il  eft  à 
conjecturer  que  l’affreufe  pofirion  où 
la  Rochelle  fe  trouvoit  alors  > jointe 
à la  défection  des  Anglois  , fut  pour 
lui  un  garant  aflèz  sûr  de  la  fincérité 
de  leurs  difpofitions.  Quoi  qu’il  en 
foit,  la  Négociation  fut  entamée  le 
%~j  d’OCtobre , 8c  ce  fut  encore  Ar- 
naud de  Courbeville  , beau-frere  de 
Feuquiêres  , X qui  l’on  s’adrefla  pour 
informer  fa  Maj.  des  difpofitions  des  l6t3a 
Rochellois.  L’accommodement  ayant 
été  bientôt  conclu  , les  Troupes  du 

Tome  If  , b 
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Roi  prirent  polfefiion  de  la  ville  le 
3 o du  même  mois:Sc  deux  jours  après, 
c’eft-à-dire , le  jour  de  la  Touffainc 
après  - midi , Sa  Majefté  y fit  Ton  en- 
trée folemnelle.  Tel  fut  le  fuccès  du 
fiége  de  la  Rochelle , qui  coûta  qua- 
, rame  mille  hommes  à l’Etat,  8c  près 
de  quarante  millions. 

L'a  rédu&ion  de  cette  Place  rendit 
la  liberté  à Feuquiéres  ; les  Rochel- 
lois  , comme  je  l’ai  dit , n’avoient  ja-r 
mais  voulu  écouter  les  propofitions 
que  le  Roi  leur  avoit  fait  faire  pour  • 
fa  rançon.  On  voit  néanmoins  par  les 
' TAim.  Mémoires  manufcrits  qui  font  joints 
fl  aux  Négociations  de  ce  Seigneur  , 
rts.  qu’ils  n’auroient  pas  fait  tant  de  diffi- 
cultés , fi  Sa  Majefté  eût  voulu  leur 
accorder  en  échange  des  vivres  8c 
quelques  prifonniers  de  confidéra- 
tion  : mais  la  prudence  8c  la  juftice 
empêchèrent  que  l’on  foufcrivît  à 
leur  demande.  On  vouloit  les  pren- 
dre par  famine  , & ce  fut  en  effet  ce 
qui  réuflit  : d’un  autre  côté , le  Prince 
avoit  réfolu  de  punir  féveremenc  un 
nommé  Groftier  8c  quelques  autres 
prifonniers  , que  l’on  connoiffoit 
pour  les  principaux  auteurs  de  la  ré- 
volte des  Rochellois , de  forte  qu’on 


Digitized  by  Google 


de  Mr  le  M.  de  Feuquiêrcs.  xxvlj 
refufa  toujours  conftamment  de  les 
rendre.  On  différa  aulii  de  les  punir, 
de  peur  que  par  reprelailles  les  rebelles 
He  s^en  vengeaffent  fur  Feuquiéres  :• 
mais  peu  après  la  réduction  de  la  Ro- 
chelle, Grodier  5c  fes  complices  eurent 
la  tête  tranchée. 

Pendant  les  neuf  mois  que  dura  la 
prifon  de  Feuquiéres , il  eut  le  bonheur 
de  jouir  d’une  fanté  alTez  confiante  , 
quoiqu’il  fe  fût  vu  réduit  à un  gen- 
re de  vie  qui  faifoit  périr  , ou  qui  du 
moins  mettoit  dans  le  plus  trille  état 
ceux  même  qui  paroilîoien:  les  plus 
robulles  : car  il  fallut  fe  foumettre  à la 
fatalité  des  conjonélures  , ôc  le  fort 
de  Feuquiéres  ne  pouvoir  pas  être 
plus  heureux  que  celui  de  l’illullre  Ca- 
therine de  Rohan  (a) , mere  du  Duc  de 
ce  nom  , chef  des  réformés,  laquelle 
quoique  extrêmement  âgée  , ne  vécut 
pendant  trois  mois  que  de  chair  de 
cheval , &C  de  quatre  onces  de  pain  par 
jour.  Encore  fut- ce  une  grande  dif- 

(4)  Catherine  rie  Parthenay,  Dame  de  Soubifé, 
femme  de  René  !Idu  nom  , Vicomte  de  Rohan , Prince 
de  Leon , comte  de  Porhoet.  Cette  Dame  , 5c  Anne 
la  fille  , ayant  reful'é  d’être  comprifes  dans  la  capitu- 
lation de  la  Rochelle  demeurèrent  prifonnicres  , ?c 
furent  enfermées  au  château  de  Niort  le  i.  Novembre 
1618. Elles  furent  enfuite  transférées  au  Parc  en  Poitou, 
où  Catherine  de  Rohan  mourut  le  16  Oâobre  iCji, 
â^ce  de  77-  ans.  y ij 
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tindion  pour  elle  , pour  Anne  de  Ro- 
han ( a ) l'a  fille  , 8c  pour  quelques-uns 
des  principaux  de  la  Rochelle  ; le  refte 
vécut  long-tems  de  chiens , de  chats  , 
de  rats  , de  fouris  , 8c  même  ils  furent 
privés  de  cette  affreufe  reffource.  En 
vaincherchoit-on  à s’évader  de  la  place: 
©n  faifoit  pendre  dans  l’armée  du  Roi 
tous  ceux  des  Rochellois  qui  appro- 
choient  des  lignes  ; il  s’en  trouva  ce- 
pendant qui  aimèrent  mieux  périt  de 
cette  maniéré  , ( b)  que  de  refter  dans 
une  ville  où  l’on  fe  voyoit,  pour  ainli 
dire  , confumer  à petit  feu. 

Feuquiéres  par  la  bonté  de  fon  tem- 
pérament , ayant  donc  eu  le  bonheur 
de  fortir  fain  8c  fauf  de  la  Rochelle  , 
fe  trouva  en  fituation’  de  reprendre 
auffi-tôt  dans  les  troupes  du  Roi  fes 
fondions  de  Maréchal  de  camp.  Il  fer- 
yit.  en  cette  qualité  dans  la  guerre  que 
• 

(j)  Amie  de  Rohan  , auffi  iiluftrepar  fon  efprit  que 
par  fa  na:iïance  , fe  diftinguapar  fonzelc  pour  le  Pro- 
teflancifme  , & par  la  plus  grande  piété  dans  fa  Reli- 
gion. file  li^oic  l’ancien  tcflament  dans  l’Hébreu,  & 
au  lieu  de  «hanter  les  Pfeaurties  en  rimes  françoifes 
dans  le  temple  félon  1 ufage  de  Huguenots , elle  le* 
iifoir  dans  1 original  ; elle  mourut  à Paris  le  io.  Sep* 
rembre  1 646.  fans  avoir  pris  d’alliance! 

( b ) Le  ï.  jour  d‘Aoy.1  fut  pris  lecuifnier  de  la  Dame 
tic  Rohan  , lee/nel  dit  cjn'il  aimait  mieux  être  pendu  rue 
de  retourner  dans  la  ville  pour  mourir  de  faim . Mctcuie 
François. 
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le  Roi  fie  aux  Elpagnols  qui  vouloient 
dépouiller  du  duché  de  Mantoue  Char- 
les de  Gonzague  (a)  Duc  de  Nevers. 
Cetce  guerre  fur  bientôt  terminée  : 
dès  que  le  Roi  eut  forcé  le  pas  de  Suze 
que  le  Duc  de  Savoye  défendoit  en 
perfonne , celui-ci  fit  fon  accommo- 
dement avec  Sa  Majefté  : les  Efpagnols 
levèrent  le  fiége  de  Cafal , & peu  après 
il  y eut  un  traité  , par  lequel  on  s’en- 
gagea de  reconnoître  Gonzague  pour 
Duc  de  Mantoue. 

Immédiatement  après,  cette  expé- 
dition , on  entendit  parler  des  mou- 
vemens  que  les  Huguenots  excitoient 
dans  le  Langueddc.  Aulîi-tôt  le  Roi 
voulut  y marcher  pour  réduire  les  re- 
belles. Après  la  prife  de  la  Rochelle  , 
le  Miniftère  de  France  avoit  paru  peu 
s’inquiéter  de  ce  que  les  Huguenots 
pouvoient  entreprendre.  On  avoit  mê- 
me imaginé  que  la  réduction  des  Ro- 
chellois  feroit  imprefiîon  fur  tous  les 
autres  ; & que  pour  les  ramener  à la 

( a ) François  IV.  Duc  de  Mantoue  c'toit- mort  en  i £ j . 
"Ferdinand  fort  frere  qui  lai  avoit  fucccdé  c'toit  mort  en 
iSifi.  & Vincent  le  cadet  des  trois , avoit  recueilli  lit 
juccejfion  , & c'toit  mort  en  1617.  L’héritier  légitime  était 
Charles  de  Gonzague  , grand-oncle  des  derniers  Duct  : 
jonfilslc  Duc  de  Rcthelois  qui  avoit  époujé  Marie  , fille 
de  François  IV.  avoit  réuni  par  là  tous  les  droits.  Abré- 
gé chronologique  do  l’Hiftoirede  Franco. 

b iij 
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fourmilion  , il  fufhroit  de  les  prendre 
• par  douceur.  A cet  effet , le  Roi  avoit 
raie  publief  une  amniftie  pour  toutes 
les  villes  réformées  , & en  général  pour 
Cantin. tous  ceux  des  Huguenots  qui  fe  fou- 
je Me\c-  mettroient  dans  quinzaine  après  la 
publication.  Mais  ces  rebelles  peu  fen- 
fibles  aux  bontés  du  Prince  , loin  de 
mettre  bas  les  armes  , les  avoient  re- 
prifes  avec  une  nouvelle  vigueur , 8c 
le  Duc  de  Rohan,  leur  chef,  venoit  de 
>fe  mettre  à leur  tête  avec  l’élite  de  fes 
troupes. 

Le  Roi  étoit  à Suze , lorfqu’il  apprit 
cette  nouvelle.  Dès  qu’il  eut  conclu 
le  traité  avec  le  Duc  de  Savoye  , il 
partit  en  diligence  , 8c  fe  rendit  dans 
le  Vivarais  , où  il  bloqua  la  petite 
-ville  de  Privas.  Il  chargea  le  Maréchal 
d'Eftrées  de  marcher  dans  le  bas  Lan- 
guedoc contre  le  Duc  de  Rohan  , 8c 
Feuquiéres  l’accompagna  en  qualité 
de  Maréchal  de  camp. 
njj}'  D’Etrées  ayant  appris  que  le  Duc  de 
Je  tan-  Rohan  aflîégeoit  Corconne  dans  le 
f?rdocD[  diocèfe  de  Nîmes  , fe  mit  en  marche 
vtiptu,  le  8.  de  Mai  à la  tête  de  6000  hommes 
im?!11  de  pied  8c  de  quatre  cents  chevaux  ; 8c 
érant  arrivé  le  lendemain  à Sommiere  » 
' il  chargea  Feuquiéres  de  prendre  les 


Digitized  by  Goôgle 


de  Mr  le  M.  de  Feuquléres.  xxxî 
devants  pour  aller  joindre  le  Duc, 
Rohan  n’en  fut  pas  fi-tôt  informé  qu’il 
leva  le  fiege  de  Corconne,  8c  alla  fe 
porter  à Cauvirton  à la  tête  d’environ 
. trois  mille  hommes  de  pied  , & de 
quatre  - vingts  chevaux.  Son  dertein 
étoit  d’attaquer  l’armée  du  Maréchal 
à Ton  partage  : cependant  comme  il  ne 
fe  fentoit  pas  aflezen  forces  , il  s’em- 
para du  château  de  Cauvirton , ordon- 
* na  à fon  infanterie  de  bien  fe  barri- 
cader dans  le  village  , 8c  courur  enfuite 
à Nîmes  avec  fa  cavalerie  pour  y de- 
mander du  fecours. 

D’Etrées  étant  arrivé  à Cauvirton 
fur  ces  entrefaites  , fit  attaquer  l’infan- 
terie Huguenote  qui  gardoit  le  châ- 
teau , 8c  détacha  une  partie  de  fa  ca- 
valerie à la  pourfuite  de  Rohan.  La 
cavalerie  Catholique  s’y  porta  avec 
îant  de  vigueur , que  le  Duc  de  Rohan 
n’ofa  jamais  lui  faire  tête , & il  fur 
■trop  heureux  de  pouvoir  fe  réfugier 
dans  Nimes  avec  fes  troupes.  Les  Ca- 
tholiques étant  promptement  retour- 
nés à Cauvirton  pour  foutenir  leur  in- 
fanterie qui  étoit  aux  mains  avec  les 
-Huguenots , Rohan  partit  de  Nîmes 
pendant  la  nuit , 8c  courut  au  fecours 
de  fes  gens  : mais  cette  démarche -fuir 
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inutile  , il  apprit  bientôt  après  qu’ils 
avoient  capitulé  , ôc  qu’ils  avoient  ob- 
tenu la  liberté  de  fe  retirer  dans  les 
Cevennes. 

Pendant  que  d’Errées  battoit  les  Hu- 
guenots dans  le  bas  Languedoc  , l’ar- 
_ mée  royale  les  harceloit  vigoureufc- 
ment  dans  le  Vivarais.  Privas  fut  em- 
porté ; la  plupart  des  autres  villes  re- 
belles fe  fournirent  ; ôc  Rohan  lui- mê- 
me , après  avoir  fait  les  plus  grands  ef- 
forts pour  relever  fon  parti  chancelant, 
fe  détermina  enfin  à envoyer  au  Roi 
des  députés  , pour  lui  demander  la 
paix  , ôc  lui  témoigner  le  repentir 
qu’il  avoir  d’avoir  porté  les  armes  con- 
tre fon  fervice.  Il  en  obtint  le  pardon 
qu’il  fouhaitoit , ôc  fervit  en  fuite  fon 
Souverain  avec  le  même  zele  que  fa 
religion  lui  avoit  infpiré  pour  les  Pro- 
teftans.  Ainfi  fut  terminée  la  troifieme 
guerre  de  religion. 

Ces  troubles  n’a  voient  pas  été  les 
feuls  qui  avoient  agité  l’intérieur  du 
royaume  : d’autres  divifions  avoient 
éclaté  ôc  fubfiftoient  encore  ; ôc  elles 
étoient , d’autant  plus  redoutables  , 
quelles  avoient  pour  chefs  les  premie- 
restêtes  de  l’Etat. 

Marie  de  Médicis  mere  du  Roi } ôc 
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Gafton  here  de  ce  Monarque , ne  pou- 
vant voir  fans  indignation  le  crédit 
immenfc  du  Cardinal  de  Richelieu  , 
l’efpece  de  defpotifme  qu’il  exerçoit 
dans  l’Etatr  fes  maniérés  hautes  ôc  im- 
périeufes  qui  lui  avoîent  alîèrvi  juf- 
qu’à  la  perfonne  du  Roi , réfolurenc 
de  l'éloigner  du  miniftere,  & mirent 
tout  en  combuftion  pour  parvenir  à 
leurs  fins  : mais  leurs  efforts  furent  fans 
fuccès.  L’intrépide  Richelieu  tint  fer- 
me contre  toutes  leurs  menaces , & dé- 
truifit  leurs  complots.  Tous  ceux  qui 
s’étoient  rangés  de  leur  parti  devinrent: 
les  viétimes  du  rdfentiment  du  Car- 
dinal •,  eux-mêmes  furent  bientôt  con- 
traints de  fuccomber  fous  le  poids  de  f» 
perfécution. 

La  Reine  fe  vit  arrêrée  à Com- 
piegne  , où  çlle  fut  gardée  à vue  pen- 
dant quelque  tems  -,  peu  après  on  fit 
à deffein  une  garde  moins  lévere  ,.  ÔC 
cette  Princelfe  en  profita  pour  fe  fau- 
ver  à Bruxelles.  Gafton  fou  fi-ls  qui 
s etoit  réfugié  dans  les  terres  de  for» 
appanage  ,y  fut  vivement  pourfuivi  v 
il  paffa  enfuire  en  Bourgogne  & ei» 
Franche-  Comté',  5c  enfin  en  Lorraine  , 


dont  le  Souverain  encourut  la difgrace 
d’à  Roi-:,  pour  a^coir  bien  re^ti  ce  Prince 
fugjtifo  ' àw 
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O 

Le  Duc  de  Lorraine  le  fit  d'autres 
affaires  avec  la  Cour  de  France , lorfque 
peu  apres  il  permit  à Gafton  d’époufer 
Marguerite  de  Lorraine  fa  fœur.  Le  Roi 
fit  paffèr  auffl  rôt  en  Lorraine  un  corps 
nombreux  de  troupes  fous  les  ordres 
des  Maréchaux  de  la  Force  & de  Schom- 
berg  ; lui-même  les  fuivit  peu  après 
& le  rendit  à Metz  pour  y attendre  de 
leurs  nouvelles  au  fujet  des  places  donc 
il  leur  avoir  ordonné  de  faire  les  at- 
taques. _ 

T'. tome  Feuquiéres  qui  avoit  été  employé- 
*ii.  pag.  par  le  Roi  dès  le  commencement  des 
4^  troubles  excités  par  la  Reine- mere  8c 
Gafton  , le  fut  encore  dans  cette  cir- 
conftance.  Il  avoir  paffe  par  ordre  de 
Sa  Majefté  une  bonne  partie  de  l’année 
1631.  dans  la  Province  de  Champagne 
8c  fur  les  frontières  de  Lotraine  3 il  ve- 
noit  même  d’être  nommé  Gouverneur 
de  Toul  en  conféquence  de  la  démif- 
fion  qu’en  avoir  faite  un  Officier  nom- 
mé du  Vandi.  A peine  avoit-il  pris 
poffeflion  de  fon  gouvernement , qu’il: 
reçut  des  ordres  pour  aller  en  Lorraine 
exercer  fes  fondions  de  Maréchal  de 
camp  , fous  les  Maréchaux  de  la  Force 
8c  de  Schomberg. 

Vie  p.  petite  ville  du  Bailliage  de 
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Vaudrevange,  venoit  d’êcre  emporté  j 
on  faifoit  alors  le  liège  de  Moyenvic 
dans  le  même  Bailliage.  Ce  fut  là  que 
Feuquiéres  fut  employé. 

Les  troupes  du  Roi  s étant  bientôt 
emparées  de  la  place  , le  Duc  de  Lor- 
raine,pour  empêcher  que  l’on  allât  plus 
loin  , accourut  promptement  à Metz  y 
où  il  trouva  le  Roi  qui  revenoit  de 
vifiter  fa  nouvelle  conquête  de  Moyen- 
vic. Le  Duc  fit  tant  de  proteftations 
au  Roi  , qu’il  obtint  une  ceflatiorï 
d’hoftilités  , &c  il  ligna  même  un  traité,, 
par  lequel  il  promit  tout  ce  qu’on  vou-- 
lut , de  s’en  retourna  enfuite , bien  ré- 
folu  de  ne  tenir  fes  engagemens  que^ 
jufqu’à  ce  que  l’occalîon  fe  préfentâr 
de  les  rompre  avec  quelque  avantage 
& meme  dans  l’inftant  de  la  lignature- 
du  traité  , il  fut  aifé  d’appercevoic 
quelles  feroient  fes  difpofitions  pour 
la  fuite  , par  les  difficultés  que  l’on  eut 
à entrer  dans  les  places  qu’il  cédoit  à? 
la  France. 

- Par  un  dernier- article  , le  Duc  de 
Lorraine  devoit  remettre,  entr’autresv 
places  y la  forterelîè  de  Marfal  : cepen- 
dant un  Officier  nommé  Florinville* 
qui  y commandoir  v loin  de  la- rendre- 
de  bonne  grâce  ,,  allégua  de  loue,  à 

b VJj 
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Voyer,  autre  tant  de  prétextes  pour  ne  pas  le 
Soumettre  » qu’il  fallut  le  menacer 
Ve'  d’employer  la  force  pour  l’y  contrain- 
dre. Feuquiéres  fut  chargé  de  parler  à 
ce  gouverneur  , & il  le  fit  de  maniéré 
que  les  difficultés  furent  bientôt  ap- 
planies  , & la  forterefle  fut  remife  en- 
tre les  mains  de  Sa  Majeftéi 

A l’égard  de  Moyenvic  dont  le  Roi 
s’étoit  emparé  les  armes  à la  main , ce 
Prince  fit  bien  voir  que  fon  defifein  n’é-- 
toit  pas  de  rendre  cette  place,  ni  même 
de  la  laiflfer  reprendre-,  car  il  y ordonna 
des  travaux  confidérables  pour  la  for- 
tifier. Feuquiéres  fut  chargé  de  veiller 
à ce  que  les  ordres  du  Roi  fufiènt  exé- 
cutés > de  Sa  Majefté  lui  donna  en  mê- 
me tems  le  gouvernement  de  Vie  & de 
Moyenvic  , & le  nomma  de  plus  Lieu- 
tenant général  dans  tout  ce  pays  , & 

• ftid  p.  dans  les  Provinces  de  Metz  & de  Touh 
Les-  provisions  lui  en  furent  expédiées 
à Pont-à-Mouflon  le  Juillet  1 6 $2+ 
Il  y pafia  le  refte  de  cette  année  occupé, 
tant  a.  faire  avancer  les  travaux  dont 
le  Roi  lui  avoit  donné  la  direction  , 
qu’à  veiller  à l’exécution  des  ordres 
particuliers  r pour  réprimer  dans  ce 
pays  les  mouvemens  du  Duc  de  Lor- 
raine >.  & des  Seigneurs  qui  a voient 
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pris  le  parti  de  Gafton  de  France. 

Au  commencement  de  l'année  fui- 
vante , il  fallut  renoncer  à ces  occupa- 
tions pour  en  prendre  d’autres  d’une  na- 
ture bien  différente.  Feuquiéres  fut 
envoyé  en  Allemagne  pour  y travail- 
ler à une  négociation  à laquelle  le  mi- 
niftere  de  France  prenoit  le  plus  vif 
intérêt.  Car  pendant  que  Richelieu 
paroifloit  s’employer  uniquement  à 
appaifer  les  fadions  qui  divifoient 
l’intérieur  de  l’état  , &c  que  par  des 
exemples  formidables  ( a ) i\  s’ap- 
pliquoit  à contenir  les  grands  Seigneurs 
dans  la  foumiffion  & la  dépendance , il 
avoit  déjà  entamé  fes  projets  contre  la 
maifon  d’Autriche.  Uni  en  Allemagne- 
- avec  les  Proteftans  qu’il  perfécutoit  en 
France  , H avoir  de  plus  fait  une  al- 
liance particulière  avec  le  Héros  du 
Word , Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède- 
Cette  demiere  confédération  promer- 
toit  au  Cardinal  les  plus  heureux  fuo 
cès.  Déjà  le  Monarque  Suédois  avoir 
parcouru  en.  conquérant  les  deux  tiers 
de  l’Allemagne  : les  Impériaux  battus 


( a ) te  Cardihal  cfc  Richelieu  venait  de  faire  tran» 
cher  ia  têie  aux  Maréchaux  de  Marillac  Sc  de  Monr- 
morenci  ; le  premier  fut  exécuté  à Paris  le  8.  de  Majt 
& bfccuad'i  Touioirfe  le  jo.  Oüobre  foivans^ 
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en  différentes  aétions  d’éclat  , fem- 
bloient  n’avoir  d’autre  reffdurce  que 
de  céder  à la  rapidité  des  conquêtes  de 
Guftave  : mais  ce  Prince  ayanc  été  tué 
au  mois  de  Novembre  163  z.  tout  pa- 
rut changer  de  face  : les  Suédois  cons- 
ternés étoient  prêts  à abandonner  l’Al- 
lemagne pour  fe  retirer  dans  leur  pays. 
Les  Princes  Proreftans  qui  s’étoient 
liés  avec  la  France  tendoientà  fedivi- 
fer  i d’autres  étoient  dans  une  irréfo- 
lution  qui  donnoit  autant  à craindre 
qu’une  défeétion  totale.  Dans  ces  ex* 
trémités  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
loin  de  céder  à la  fortune  qui  paroif* 
loit  contraire  à fes  deffèins  , entre- 
prit de  rétablir  les  affaires  chance- 
lantes. Il  noiia  une  négociation  , an 
moyen  de  laquelle  il  ranima*  les  ef- 
prits  des.  alliés  de  la  France  , & fïr 
voir  à l’Empire  étonné  , qu’un  génie 
ferme  8c  délié  fçait  toujours  trouver 
des  reffources  dans  les  conjorié&ures  les 
«plus  critiques. 

Tout  ce  qui  fe  païïà  dans  cette  af- 
faire importante  roula  principalement 
fur  le  marquis  de  Feuquiéres  , que  le 
Cardinal  de  Richelieu  fit  nommer 
alors  amballadeur  extraordinaire  en? 
Allemagne.  Les  inftrudions  dont  il 
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fut  chargé , les  lettres  qu’il  écrivit  en 
conféquence  forment  l’objet  principal 
de  l’ouvrage  que  l’on  donne  aujour- 
d’hui :ces  différentes  pièces  qui  fup- 
pofoientdans  le  rems  une  connoilfance 
parfaite  des  affaires , ne  font  pas  au- 
jourd’hui fansdifficulté  pour  beaucoup 
de  le&eurs.  C’eftce  qui  m’a  fait  pren- 
dre le  parti  de  donner  ici  une  idée  de 
-cette  Négociation  ; pour  le  faire  avec 
quelque  fuccès  , j’ai  cru  devoir  repren*- 
dre  les  chofes  d’un  peu  haut , ôc  re- 
monter à la  fource  des  évenemens  », 
qui  en  divifant  l’Allemagne  occafion- 
nerent  une  variété  confidérable  dans  les 
intérêts  des  divers  Membres  du  Corps- 
Germanique* 

U N des  principaux  évenemens  qui 
excita  en  Europe  Ôc  fur-tout  en  Aile- 
* magne  les  révolutions  les  plus  grandes» 
fut  la  différence  de  Religion.  Le  Pro- 
teftantifme  ayant  fait  dans  ce  Pays  les- 
plus  rapides  progrès  , les  Princes  qui 
embraflèrent  les  nouvelles  opinions  fe 
fer  virent  de  ce  prétexte  pour  fe  for- 
mer un  parti , ôc  fe  rendre  redoutables* 
dans  l’Empire. 

L’Ele&eur  Palatin  * ôc  après  lui 
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Frédéric  (a)  Ion  ms  furent  ceux  qui 
témoignèrent  le  plus  de  zèle.  Environ- 
nés de  toutes  parts  de  Princes  Catho- 
liques qui  les  tenoient  comme  bloqués 
au  milieu  de  leurs  Etats , ils  craigni- 
rent qu’enfin  l’on  n’attentât  à leur  li- 
berté : ils  répandirent  l’alarme  parmi 
les  autres  Princes  de  leur  fe&e  , & 
comme  ceux  - ci  étoient  prefque  tous 
également  animés  contre  les  Catholi- 
ques , ils  entrèrent  unanimement  dans 
les  fentimens  de  défiance  &c  de  crainte 
que  les  Palatins  leur  infpirerent. 

Les  Princes  Proteftansréfolurenr  en 
eonféquence  de  s-’unir  pour  la  défenfe 
commune,  & formèrent efièdivement 
à Hailbron  en  i 6 i o.  une  Alliance 
qu’ils  appelèrent  Union  Evangélique. 
Les  Principaux  de  cette  Confédéra- 
cion  furent  l’Eleébeur  Palatin , l’Elec- 
teur de  Brandebourg  avec  les  Princes 
de  fa  maifon,,.  & ceux  de  Bade  , de 
Virtemberg  , d’Anhalt,  Elringuen  , 
auxquels  fe  joignirent  plufieurs  Villes 
Impériales, 

( a ) Frédéric  V.  Duc  de  Bavfere  tloTtcur  PaFatiir  , 
né  le  ii 5.  Août  ijç 9 6.  futélù  Roi  de  Bohêmeen  1619, 
il  fut  dépouillé  enr6i3.de  fes  Etats  & de  fon  Electo- 
ral , que  l’on  donna  à Maximilien  Duc  de  Bavière. 
Il  mourut  le  1 9.  Novembre  1631.  Charles-I.ouis , fon 
fils,  rentra. dans,  le  Bas  Palatinat  & fut  créé  huitième 
£kûeui  à lapais  de  Muni  ter  en  164 8, 
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Les  Catholiques  alarmés  de  cette 
union  en  formèrent  aufli  unç  , qui 
fut  nommée  ligue  Catholique  , dont 
les  membres  principaux  furent  Ma- 
ximilien Duc  de  Bavière,  qui  en 
fut  nommé  le  chef  fous  l’autorité  de 
l’Empereur , les  Electeurs  de  Mayence, 
de  Cologne  & de  Treves,  les  Archi- 
ducs d’Autriche  , l’Archevêque  de 
Saltzboqrg,  les  Evêques  de  Bamberg, 
Würzbourg,  & plufieurs  autres  Prin- 
ces de  l’Empire. 

Ces  différens  partis  firent  en  même- 
tems  des  préparatifs  qui  fembloient 
annoncer  une  guerre  prochaine  : mais 
comme  aucun  ne  vouloit  paffer  pour 
le  premier  auteur  des  troubles , on  fut 
quelque  - tems  à s’obferver  fans  rien 
entreprendre  de  part  ni  d’autre. 

Ils  commencèrent  à faire  quelque 
éclat  à l’occafion  de  la  riche  fucceflion 
de  Jean  Guillaume  Duc  de  Cléves , de 
Juliers  & de  Bergh , mort  depuis  quel- 
que-tems  fans  laifler  d’enfans  mâles. 
On  avoit  tâché  d’abord  de  faire  un 
accommodement  entre  l’Eledeur  de 
Brandebourg  & le  Due  de  Neubourg, 
qui  éroient  les  deux  principaux  con- 
tendans  à cette  fucceflion  , & l’on  avoit 
réglé  que  ces  deux  Princes  prendroienc 


xlij  Vu  & Négociations 
conjointement  l’adminiftration  des 
Etats  du  Duc  de  Cleves , en  attendant 
que  ce  différend  fût  terminé  par  des- 
arbitres  dont  on  conviendroit.  Cet  ac- 
cord fut  accepté  par  les  Etats  du  Pays  : 
le  Roi  de  France,  dont  ces  Etats  avoienc 
imploré  la  proteélion  , autorifa  &C 
confirma  cette  rranfaétion. 

Mais  pendant  que  l’on  prenoit  de 
fi  fages  mefures  pour  éviter  toute  que- 
relle , l’Empereur  fe  iaifit  des  Etats 
qui  étoient  en  litige  , & déclara  qu’il 
les  garderoit  en  fequeftre  jufqu’à  ce 
que  les  arbitres  eu  (lent  porté  leur  ju- 
gement. Il  nomma  pour  les  adminif- 
trer  l’Archiduc  Léopold  d’Autriche , 
Evêque  de  Strasbourg  &c  de  PafTau  9 
auquel  il  donna  le  titre  de  Commif» 
faire  Impérial. 

Cette  entreprife  choqua  vivement 
les  Princes  de  l’Union  Evangélique. 
On  prit  les  armes  ; Juliers  fut  aflîegéj 
en  vain  le  Commilfaire  Impérial  vou- 
lut fecourir  cette  Place  , elle  fut  em- 
portée, & l’Eleéteur  de  Brandebourg 
& le  Duc  de  Neubourg  qui  avoient 
fait  conjointement  ce  iiége , demeurè- 
rent eiv  polTeflîon  de  leur  conquête. 
L’Empereur  ne  put  s’en  venger  alors 
autrement  qu’en  donnant  à l’Eleéleuc 
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de  Saxe  l’inveftiture  de  la  fucceffion 
de  Juliers  : mais  les  Princes  victorieux 
s’cmbarrafferent  fort  peu  de  cette  im- 
puiffante  démarche.  A l’égard  du  Sa- 
xon cette  inveftiture  ne  fut  pour  lui 
qu’un  vain  titre , qui  fervit  cependant  - 
à l’attacher  à la  maifon  d’Autriche  &c 
â le  tenir  uni  à la  ligue  Catholique  , 
dans  laquelle  il  s’étoit  jetté  malgré  fon 
dévoûment  au  Proteftantifme. 

L’Eleéteur  & le  Duc  pofFefTeurs  de 
Juliers  ne  vécurent  pas  long-tems  en 
bonne  intelligence.  L’Eleéteur  jugeant 
plus  à propos  de  régner  feul  dans  fes 
Etats , que  de  les  partager  avec  un  au- 
tre, commença  par  empiéter  infenfible- 
ment  fur  les  droits  du  Duc  de  Neu-  • 
bourg.  Celui-ci  fit  fes  plaintes,  & pro- 
tefta  contre  le  procédé  de  l’Eleéteur  , 

& voyant  que  fes  remontrances  étoient 
fans  fuccès , il  ufa  de  reprefailles  *,  les 
efprits  s’aigrirent , & enfin  on  en  vint  à 
une  guerre  ouverte  , dans  laquelle  les 
différentes  puiffances  prirent  parti  fé- 
lon les  divers  intérêts  dont  elles  étoient 
animées. 

Pendant  le  cours  de  cette  guerre  , 
les  Proteftans  firent  de  nouvelles  ten- 
tatives pour  accommoder  ces  Princes. 

Ils  tinrent  à cet  effet  en  1615.  uneaf- 
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femblée  nombreufe  à Nuremberg,  mais 
il  n’y  eue  rien  de  décidé.  On  y 6c 
feulement  de  fortes  plaintes  contre 
l’Empereur,  ôc  en  général  contrç  les 
Princes  de  la  maifon  d’Autriche  , qui 
fous  prétexte  de  vouloir  pacifier  les 
troubles  que  la  fucceffion  de  Juliers 
avoit  fait  naître  , n’avoient  cherché  au 
fond  qu’à  opprimer  la  liberté  du  Corps 
Germanique.  Voilà  à peu  près  com- 
ment fe  termina  cette  afïèmblée  : on 
fe  fépara  fans  rien  conclure , Ôc  les 
prétendans  à la  fucceffion  de  Juliers 
continuèrent  à fe  faire  la  guerre,  (<*) 

De  nouveaux  troubles  s’élevèrent 
en  même-tems  du  coté  de  la  Bohême. 
La  maifon  d’Autriche  voulut  s’empa- 
rer de  cette  Couronne  comme  d’un 
bien  qui  lui  étoit  héréditaire.  Les  Etats 
du  Pays  prétendoient  au  contraire  que 
leur  Royaume  étoit  éleétif.  Frédéric 
Electeur  Palatin  profita  de  ces  brouil- 
leries  pour  fe  ménager  un  chemin  au 
Throne.  Il  réuffit  en  effet  & fut  nom- 
mé Roi  de  Bohême  par  les  Etats  du 
Royaume.  Cette  éle&ion  occafiopna 

(a)  Cette  querelle  pour  la  fucceffion  de  Juliers  dura 
de  v'ngt  ans  , & finit  par  un  Traite'  provifionnel 
qui  fubfifie  encore  entre  les  mai  font  de  Brandebourg  (SP 
Palatine.  Abrégé  ChronoL  dé  i’Hiit.  de  France  , 4 
l'an  1 610. 
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de  cruelles  divifions  qui  agitèrent  PAl- 
lemagne  pendant  une  longue  fuite 
d’années.  Tous  les  Etats  de  l’Empire 
prirent  parti  dans  cette  grande  affaire  j 
les  uns  pour  l’Empereur , les  autres 
pour  l’Eleéteur  Palatin. 

Les  Princes  de  l’Union  Evangélique 
fe  déclarèrent  pour  l’Eleéteur  : les  Ca- 
tholiques prirent  les  armes  pour  l’Em- 
pereur , &:  rendirent  fon  parti  formi- 
dable. Cependant  ce  Prince , quoique 
le  plus  fort , voulut  encore  intéreffer 
dans  fa  caufe  les  Puiffances  voifines. 
Il  s’adreffa  au  Pape , au  Roi  de  France 
& au  Roi  d’Efpagne.  Le  Pape  promit 
des  fecours  confidérables,  les  Princes 
d’Italie  envoyèrent  des  troupes , & le 
Roi  d’Efpagne  fe  chargea  de  faire  une 
diverfion  dans  le  Palatinat , pour  y 
occuper  les  Proteftans  & les  empêcher 
de  fervir  dans  la  Bohème. 

A l’égard  de  la  France , cette  Cou- 
ronne ne  prit  point  d’abord  de  parti 
déclaré.  Alfez  occupée  des  troubles 
qui  agitoient  l’intérieur  du  Royaume , 
& par  conféquent  hors  d’état  de  don- 
ner des  fecours , elle  fe  contenta  de 
promettre  à l’Empereur  de  travailler  à 
pacifier  les  troubles  d’Allemagne  par 
la  voie  de  la  Négociation.  En  effet , le 
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Miniftere  de  France  tic  partir  crois  Aiu- 
baffadeurs  (a)  qui  furent  chargés  de 
négocier  la  réunion  des  divers  mem- 
bres du  Corps  Germanique. 

Il  fe  tint  à ce  fujet  une  aflemblée 
nombreufe  à Ulm  , où  fe  trouvèrent 
les  Députés  de  la  plupart  des  Princes 
8c  des  Villes  libres  de  l’Empire  :on  y 
fie  cjueiques  reglemens  généraux  qui 
dévoient  être  obfervés  entre  les  Prin- 
ces de  la  ligue  Catholique  & ceux  de' 
l’Union  Evangélique  : mais  à l’égard 
du  nouveau  Roi  de  Bohême  , on  ne 
put  convenir  d’aucun  parti  capable 
de  concilier  les  efprits. 

L’Empereur  voyant  donc  le  peu  d’ef- 
fet des  Négociations  mit  fes  troupes 
en  campagne , attaqua  le  Palatin , le 
chaffa  de  la  Bohême , Sç.  fe  rendit 
maître  de  Prague.  Tout  cela  fut  éxé- 
cuté  par  le  Duc  de  Bavière  qui  com- 
mandoit  les  troupes  Impériales  de  ce 
côté-là,  randis  que  l’Eleéteur  de  Saxe 
foumettoit  la  Luface , 8c  que  d’autres 
Généraux  faifoient  différences  conquê- 
tes fur  les  Provinces  qui  tenoient  pour 
le  Palatin.  Celui-ci  fe  voyant  harcelé 

(<i)  Ces  trois  AmbalTadeurs  furent  le  Duc  d’An- 
goulème  Comte  d’ Auvergne  , Béthune  Baron  de  Sel- 
les , Si  l’Aubepiae  Abbc  de  Picaux. 
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3e  toutes  parts  fe  fauva  en  Siléfie  , 
d’où  il  fut  bien  - tôt  obligé  de  fortir , 
parce  que  l’Empereur  t'ayant  mis  au 
ban  de  l’Empire  par  lettres  éxécutoria - M 
les  données  à Vienne  le  11.  Février  François. 
i 6 < i , les  Siléfiens  fe  réunirent  au  ': 

. . • 69.  yo* 

parti  Impérial  par  l’entremife  de  l’E-  &c. 
leébeur  de  Saxe  , & en  conféquence  re- 
fuferent  de  donner  plus  long  tems  re- 
traite au  Palatin. 

Ce  Prince  fe  réfugia  auprès  de 
Chriftiern  , Roi  de  Danemarck  fon  on- 
cle : peu  après  il  palfa  en  Hollande  , 

8c  enluite  fur  la  nouvelle  qu’il  reçut 
que  les  Princes  de  fon  parti  faifoient  / 
des  levées  confidérables  en  fa  faveur  , 
il  penla  à fe  rapprocher  de  fes  Etats. 

Il  fe  rendit  à Landau  le  1 1.  d’ Avril  : 
mais  la  fortune  lui  fut  toujours  con- 
traire. Après  avoir  fait  pendant  long- 
tems  différentes  tentatives , rempor- 
tant quelquefois  de  petits  avantages , 
ou  par  lui-mème  ou  par  fes  Confédé- 
rés , mais  perdant  toujours  beaucoup 
plus,  qu’il  ne  gagnoit , il  fut  enfin  dé- 
pouillé de  fes  Etats  héréditaires , &c  de 
la  dignité  Eledorale,qui  fut  tranfmife 
à Maximilien  Duc  de  Bavière. Ce  ^rand 
événement  fe  paffa  le  15.  de  Février 
16 ij,  à Ratisbonne  , où  l’Empereur 
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avoir  indiqué  une  Diete  à laquelle  il 
aflîfta  en  perfonne. 

Une  conduite  auflï  rigourèufe  à i’é- 
gard  du  premier  Eleéteur  féculier  de 
l’Empire  , excita  de  violens  murmures 
de  la  part  des  Princes  Proteftans.  Ceux 
mêmes  qui  avoient  affe&é  de  ne  point 
prendre  de  parti  dans  la  querelle  du 
Palatin  avec  l’Empereur , commencè- 
rent à éclater.  Le  Roi  de  Danemarck 
& le  Duc  de  Brunfwick,  qui  jufqu’a- 
lors  avoient  pris  le  parti  de  la  Neu- 
tralité, portèrent  leurs  plaintes  à l’Em- 
pereur , menacèrent  meme  de  prendre 
les  armes , & les  prirent  effectivement 
bien- tôt  après.  L’Ele&eur  de  Saxe  fit 
aufli  des  remontrances  allez  vives,  mais 
l’inveftiture  de  Juliers  qu’il  avoir  reçue 
de  l’Empereur  , l’empêcha  de  parler 
aulïï  haut  que  les  autres , ôc  même 
par  une  nouvelle  faveur  on  trouva 
moyen  de  l’appaifer  tout- à -fait.  Sa 
Majefté  Impériale  lui  fit  préfent  de  la 
Luface,  pour  le  dédommager  des  dé- 
penfes  qu’il  avoir  faites  dans  la  guerre 
de  Bohême. 

L’Empereur  encouragé  par  les  pre- 
miers fuccès  qu’il  avoit  eus  contre  l’E- 
Ieéteur  Palatin  & ceux  de  fon  parti , 
ne  parut  pas  s’inquiéter  beaucoup  de 

voit 


Digitized  by 


de  Mr  le  M.  de  Feuquiérts.  xlît 
voir  le  Roi  de  Danemarck  8c  le  Doc 
de  Brunfwick  augmenter  le  nombre  de 
fes  ennemis.  Il  continua  de  marcher 
en  Conquérant  dans  les  différentes 
Provinces  d’Allemagne  i il  fit  des  ra- 
vages affreux  dans  le  haut  8c  bas  Pa- 
latinat , 8c  enveloppa  dans  la  ruine  de 
ce  Pais  les  Etats  des  différens  Princes , 

2 ai  prétendoient  mettre  des  bornes  à 
>n  autorité.  Tilli  8c  enfuite  Walftein, 
deux  Généraux  dont  les  ncftns  feuls 
font  l’éloge , par  rapport  au  mérite 
militaire  , étoient  à la  tête  de  fe«  en- 
treprifes , 8c  ils  faifoient  refTentir  de 
toutes  parts  les  horreurs  de  la  guerre, 
fans  que  perfonne  ofât  fe  flatter  de 
pouvoir  arrêter  la  rapidité  de  leurs 
conquêtes.  • 

Le  Roi  de  Danemarck  demanda 
la  paix.  On  tint  à Lubeck  différentes 
aflcmblécs  pour  la  négocier  , 8c  enfin 
il  y eut  un  Traité  figné  le  7.  de  Juin 
1629.  Par  lequel  le  Monarque  Danois, 
en  promettant  de  refter  neutre , obtint 
de  l’Empereur  des  conditions  aflez  fa- 
vorables. A l’égard  du  Palatin  , loin  g 
d’y  faire  mention  de  fes  intérêts , on  hifl • 
ne  penfa  qu  a ceux  du  Duc  dé  Bavière  Nc/»- 
fon  rival , 8c  dans  un  des  articles  ce  ciat • 
Prince  fut  reconnu  Elc&eur  de  l’Ena-  1.  S?* 
Tome  I.  c 
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pire.  Du  relie , cette  paix  n’eut  d’au- 
tre effec  que  la  neutralité  du  Roi  de 
Danemarck.  Les  haines  , les  jaloufies 
reprirent  une  nouvelle  force  après 
quelque  tems  de  repos,  & on  recom- 
mença la  guerre  avec  autant  d’ani- 
mofité  que  jamais. 

Les  armes  Impériales  eurent  le  mê- 
me fuccès  qu’auparavant  : ces  avanta- 
ges continuels  répandirent  l’allarme 
non- feulement  dans  toute  l’Allema- 
gne, mais  même  parmi  toutes  les  Pui£* 
lances  voifines.  On  foupçonna  l’Em- 
pereur d’étendre  fes  vues  trop  loin , &c 
de  prétendre  s’arroger  une  autorité  ab- 
folue  fur  tout  le  Corps  Germanique. 
L’Europe  entière  parut  vouloir  enfin 
tenter  de  mettre  des  bornes  aux  dellèins 
ambitieux  de  ce  Prince.  La  France , 
l’Angleterre  , la  Savoye  , Venife  , la 
Hollande  entamèrent  à ce  fujet  quel- 
ques Négociations  : il  fembloit  qu’on 
ne  projettoit  rien  moins  que  de  faire 
une  ligue  générale  contre  la  maifon 
d’Autriche , mais  ces  grands  mouve- 
mens  ne  produifirent  pour  lors  rien  de 
fort  confidérable  -,  ils  ne  furent  que  les 
annonces  des  puifTantes  Confédéra- 
tions qui  fe  firent  quelque- tems  après 
entre  différens  Etats  de  l’Europe. 
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L’Ele&eur  Palatin  , quoi qu’abfol li- 
aient abbatu  par  les  revers  cruels  qu’il 
avoir  eftuyés , vit  avec  plaifir  la  fer- 
mentation dont  les  efprits  étoient  agi- 
tés : il  crut  entrevoir  quelque  lueur* 
d’efpérance  d’êrre  un  jour  rétabli , fur- 
tout  lorfquc  le  fameux  Guftave  Adol- 
phe Roi  de  Suède  entreprit  de  faire 
la  guerre  à l’Empereur. 

Guftave  s’étoit  déjà  acquis  ane  grande 
réputation  par  les  conquêtes  qu’il  avoir 
faites  dans  la  Poméranie.  Les  Protef- 
tans  qui  voÿoient  dans  ce  jeune  Prince 
toutes  les  qualités  qui  cara&érifent  les 
Héros,  formèrent  fur  lui  les  plus  gran- 
des elpér  an  ces  , & le  regardèrent  com- 
me leur  principale  reflource. 

Ce  Prince  étoit  piqué  perfonnelle- 
ment  contre  l’Empereur.  Dans  le  tems 
qu’il  s’étoit  agi  du  dernier  accommo- 
dement avec  le  Roi  de  Danemarck  , 
Guftave  avoir  envoyé  des  Ambaflà- 
deurs  à Lubeck,  pour  intervenir  au 
Traité  de  fa  part  y mais  l’Empereur 
dont  les  armes  avoient  eu  le  plus  heu- 
reux fuccès  depuis  plufieurs  années  , 
& entr  autres  du  coté  déjà  Mer  Bal- 
tique , dont  il  paroiflbit  vouloir  ufur- 

£ïr  l’Empire,  nejic  pas  grand  état  de 
démarche  du  Roi  de  Suède  , àc 

: c i/ 
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tefufa  d’admettre  fes  Ambafladeurs.! 

Guftave  cjue  l’on  n’offcnfoit  pas  im- 
punément refolut  de  s’en  venger,  & 
pour  y réuffir  plus  furement,  il  époufa 
•la  caufe  commune  des  Princes  qui 
combattoient  pour  la  liberté  du  Corps 
Germanique  contre  les  vues  ambitieu- 
ses de  la  maifon  d’Autriche. 

Jamais  l’Empire  n’eut  d’ennemi  plus 
redoutable  que  ce  Prince.  Son  expé- 
rience , fa  bravoure,  Ton  habileté  dans 
l’art  militaire,  l’avoient  mis  dans  une 
fi  haute  eftime,  que,  dès  qu’il  fe  fut 
déclaré , une  bonne  partie  des  Puiflan- 
ces  de  l’Europe  , &c  en  particulier  les 
Proreftans  fe  difpoferent  de  toutes 
parts  à lui  prêter  les  plus  grands  fc- 
cours» 

' Ce  Monarque  négocia  auffi  en  par- 
ticulier* avec  le  Roi  de  France  , qui 
ayant  prefque  entièrement  pacifié  les 
troubles  de  fon  Royaume , étoit  en 
crat  de  le  féconder  plus  efficacement 
qu’aucune  autre  Puiffianee.  Mais  les 
intérêts  de  la  Religion  formoient  un 
obftacle  capable  d’empêcher  un  Prince 
auffi  religieux  que  Louis  XIII.  de 
répondre  aux  inftancesd’un  Monarque 
Proteftant , dont  1^  fuccès  ne  pou- 
voient  que  porter,  un  coup  mortel  aux 
Catholiques  d’Allemagne. 
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Le  Cardinal  de  Richelieu  , plus 
éclairé  que  Louis  XIII.  en  fait  de  po- 
litique , & moins  fcrupuleux  en  ma-  Bougeant^ 
tiere  de  Religion  , écouta  volontiers  hiP-  dtf  1 
le  Roi  de  Suède  : & comme  ce  Prélat  G'*  "*  ’ 
difpofoit  à fon  gré  de  l’état  & de  l’ef- 
prit  de  fon  Maître , il  fit  entendre  à 
Sa  Majefté  que  dans  la  guerre  où  le 
Roi  de  Suède  lui  propofoit  d’entrer, 
il  s’agiffoit  bien  moins  de  Religion  , 
que  de  procurer  la  liberté  du  Corps 
Germanique  , en  mettant  un  frein  aux 
defïèins  ambitieux  de  la  maifon  d’Au- 
triche. Du  refte  , le  Cardinal  promit  à 
Sa  Majgfté  de  prendre  fi  bien  fes  me- 
fures , que  la  Religion  Catholique  fe- 
roit  en  fureté. 

Avant  que  de  prendre  aucun  enga- 
gement avec  le  Roi  de  Suède  , Riche- 
lieu voulut  s'affiner  à loifir  des  inten- 
tions de  ce  Monarque.  C’eft  pourquoi 
il  confeilla  à Louis  XIII.  de  ne  pas 
prendre  d’abord  les  armes  ouverte- 
ment, mais  d’offrir  feulement  à Guftave 
quelques  fecouts  , tels  qu’on  en  don- 
noit  alors  à la  République  de  Hollan- 
de , pour  fourenir  la  guerre  contre  l’Ef- 
pagne. 

Ces  fecours  offerts  à un  Prince  donc 
Punique  but  étoit  de  faire  la  guerre  à 

c iij 
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l’Empereur , ne  s’accordoient  pas  trop 
avec  un  Traité  qui  venoit  d’être  figné 
d Rarisbonne,  dans  lequel  on  avoit 
ftipulé  que  1 Empereur  ni  le  Roi  ne 
dunneroient  aucune  afliftance  à leurs 
ennemis  : mais  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ne  fut  point  arrêté  par  cet  obfta- 
cle  : il  prit  même  une  tournure  alfez 
Jfinguliere  pour  éluder  le  reproche  que 
ce  manque  de  parole  pourroit  occa- 
jfionner  : ce  fur  d’avancer  que  dans 
plufieurs  articles  du  Traité  de  Ratis- 
bonne  , & notamment  dans  celui-ci , 
les  Négociateurs  François  avoient  ex- 
cédé leurs  pouvoirs  , & que  le  JLoin’a- 
voit  jamais  prétendu  renoncer  d la  li- 
berté de  donner  du  fecours  d fes  Alliés. 
Audi  Richelieu  empêcha- t- il  que  ce 
Traité  fût  ratifié , &c  l’on  vit  claire- 
ment alors  que  cette  Eminence  (a)  en 
faifant  partir  des  Ambafladeurs  pour  la 
Diète  de  Rarisbonne  , avoit  eu  beau- 
coup moins  en  vue  de  traiter  amica- 
lement avec  l’Empereur , que  d’empê- 
cher l’Archiduc  Ferdinand,  fils  de  ce 
Prince  , d’être  élu  Roi  des  Romains , 

(«)  Ce  titre  de  diftintSion  venoit  d’être  nouvelle- 
ment établi  1 y avoit  un  Decret  du  Confilloirc  du 
x.  Janvier  i »}0.  qui  donnoit  aux  Cardinaux  I-leibeur? 
Eccléfiafb.ques , & au  Grand  - Maître  de  Malthe  le 
titre  d’Emiaencc.  Abre^Cbronel. 
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comme  fon  pere  le  fouhaitoit.  Effecti- 
vement leleCtion  ne  fe  fit  point  alors  , 
& ce  fut  l’ouvrage  du  fameux  Capu- 
cin Jofeph , qui  étant  lame  des  def- 
feins  & des  entreprifes  du  Cardinal  , 
fut  envoyé  à Ratisbonne , uniquement 
poui^^re  échouer  le  projet  de  l’Em- 
pereur. 

Le  Cardinal  ne  termina  la  Négocia- 
tion avec  le  Roi  de  Suède , que  loif- 
qu’il  le  vit  engagé  en  guerre  ouverte 
avec  l’Empereur.  Dès  que  Guftave  eut 
fait  fa  defcent*  en  Allemagne  , le  Ba- 
ron de  Charnacé  , qui  étoit  alors  char- 
gé des  affaires  de  France  dans  ce  Pays, 
eut  ordre  de  conclure  l’Alliance  tfvec 
ce  Prince.  Le  Traité  fut  figné  à Bern- 
wal,  le  23  de  Janvier  163  r. 

Par  ce  Traité  on  annonçoit  que  l’on 
n’avoit  d’autre  deffein  que  de  remet- 
tre les  Princes  de  l’Empire  dartf  la 
jouifiancede  tous  leurs  droits , d’affu- 
rer  la  liberté  du  Commerce  , d oter 
tout  fujet  d’inquiétude  aux  Puiffances 
voifines  de  l’Allemagne , de  rétablir 
les  Princes  qu’on  avoir  dégradés , & 
enfin  de  remettre  toutes  choies  dans 
le  même  état  où  elles  étoient  avant 
les  troubles-  Voilà  en  fubftance  ce  que 
contenoit  ce  Traité  •,  mais  au  fond  , le 
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véritable  motif  de  la  France  & de  la 
Suède  j étoit  de  reflerrer-la  puiiïance 
de  la  maifon  d’Autriche , & d’occuper 
tellement  l’Empereur  en  Allemagne  , 
qu’il  ne  lui  fût  pas  pofiible  de  porter 
la  guerre  ailleurs. 

De  plus , afin  de  faire  tomktf  les 
reproches  que  l’on  pourroit  faire  au 
Roi , au  fujet  d’une  alliance  qui  fem- 
bloit  pouvoir  porter  quelques  coups  à 
la  Religion  Catholique , les  Princes 
contra&ans  convinrent  d’accorder  la 
neutralité  aux  Princes* Catholiques  , 
& de  laifler  par- tout  l’éxercice  libre 
de  la  Religion  félon  les  ufages  de 
l’Empire. 

Cette  neutralité  fuppofant  nécef- 
tougeant,  fairement  que  les  Princes  Catholiques 
guerrei  * 1»  garderoicnt  aufli  de  leur  côté , c’é- 
Ve.  * toit  un  moyen  que  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , & le  P.  Jofeph  fon  confident 
avoient  imaginé  pour  rendre  ces  Prin- 
ces indifférens  fur  les  intérêts  del’Em- 

f>ereur  : & l’on  comptoir  fur- tout  que 
e Duc  de  Bavière  qui  étoit  un  des 
plus  puifians  Princes  d’Allemagne  , ai- 
meroif  mieux  abandonner  l’Empereur 
pour  fe  mettre  (ous  la  prote&ion  de  la 
France , que  de  voir  fes  Etats  expofés 
aux  courfes  & aux  ravages  des  troupes 
Sucdoifes. 
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Guftave  appuyé  de  la  France  , des 
Partifans  de  l’Eledteur  Palatin  , & en 
général  des  Princes  Proteftans  , fit  la 
guerre  avec  le  plus  grand  fuccès.  Trois 
armées  dont  il  commandoit  l’une  , 
Guftave  Horn  la  fécondé , &c  le  Géné- 
ral Banier  la  troifiéme , entrèrent  en 
même  tems  dans  la  Poméranie  & dans 
l’Ele&orat  de  Brandebourg.  Georges 
Guillaume  qui  pofledoit  cetre  Souve- 
raineté, avoir  |oué  jiifqu’aiors  un  per- 
fonnage  fort  embarrafte.  Quoique  Pro- 
teftanr  il  s’étoit  uni  à l’Empereur.,  & 
cependant  il  panchoit  à fe  déclarer 
contre  lui  : il  prit  enfin  fon  parti  ôc 
fe  décrira  pour  le  Roi  de  Suède  , lorf- 
que  les  troupes  Impériales,  après  avoir 
emporté  Magdebourg  , exercerenr  fur 
les  malheureux  habitans  de  cette  Ville 
tous  les  excès , que  la  fureur  & la 
brutalité  peuvent  infpirer. 

Ces  cruautés  indigneren^  tout  le 
Corps  des  Proteftans.  L’Eleéteur  de 
Brandebourg  reçut  che^  lui  garnifon 
Suédoife.  L’Eleéleur  de  Saxe  traita 
aufti  avec  le  Roi  de  Suède.  Le  Duc 
de  Poméranie  fit  de  même,  aufti- bien 
que  les  Ducs  de  Meckelbourg  & le 
Landgrave  de  Hefte.  Cette  union  ren- 
dit alors  le  Roi  de  Suède  plus  entre- 
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prenant  que  jamais  , 8c  dès  cet  inftant 
il  ne  fit  que  voler  de  victoire  en  vic- 
toire. 

Une  desa&ions  la  plus  éclatante  fut 
la  fameufe  bataille  de  Leipfick  , dans 
* laquelle  le  Roi  de  Suède  & le  brave 
Tilli  Général  de  l'Empereur  , ayant 
épuifé  tour  à tour  tout  ce  que  la  rufe 
& le  courage  peuvent  fuggérer  de  ref- 
fource  i le  Roi  de  Suède  demeura  en- 
fin maître  du  Champ  de  bataille.  Cette 
fanglante  a&ion  fe  parta  le  7.  Septem- 
bre 163 1. 

Cette  viétoire  fut  fuivie  de  près  de 
la  prife  de  Leipfick , 8c  de  quantité 
d’atftres  Places  dont  les  Impériaux 
avoient  dépouillé  l’Eleéfceur  de  Saxe. 
Le  Roi  de  Suède  marcha  enfuite  à de 
nouvelles  conquêtes.  Il  chargea  les 
Princes  de  fa  Confédération  de  diver- 
fes  entreprifes  : pour  lui,  il  tourna  du 
coté  de  1&  Franconie , entra  dans  le 
Palarinat , 8c  tailla  en  pièces  depuis 
l’Elbe  jufqu’au  Rhin,  tout  ce  qui  en- 
treprit de  s’oppofer  à fon  partage. 

Ce  fut  alors  que  l’Eleéteùr  Palatin 
fe  crut  à la  veille  d’être  rétabli  dans 
fes  Etats.  Il  alla  trouver  Gurtave , dans 
l’efpérance  que  ce  Prince  vi&orieux 
iê  feroit  un  plaifir  de  le  remettre  en 
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polTeflion  de  les  Domaines  j mais  il 
n’en  reçut  que  de  belles  paroles,  donc 
il  parue  néann^fcns  fi  content  qu’il 
s’attacha  au  Monarque  Suédois , & il 
fe  mit  même  à fa  fuite  pour  lui  faire 
mieux  fa  cour. 

Les  Conquêtes  de  Guftave  furent  fi  „ 

•J  » -J-  > , jugeant, 

rapides  qu  en  moins  d une  année  il  le  hiji.  des 
vit  en  poiTeffion  de  tout  le  Pays,  qui  £/cr"'» 
s’étend  depuis  la  Mer  Baltique  juf- 
qu’aux  Frontières  de  Suifle  & de  Lor- 
raine. La  révolution  devint  alors  pref- 
que  générale  dans  l’Empire.  Les  Ducs 
de  Lunebotirg  , de  Brunfwick,  l’Ar- 
chevèque  de  Brême , les  Etats  de  la 
Baffe -Saxe  , les  Comtes  de  Wete- 
ravie  Sc  de  Weftervvald , & plulieurs 
Villes  Impériales  le  déclarèrent  pour 
Guftave  avec  tous  les  Etats  de  la  Con- 
fédération de  Leipfick.  (a) 

Cependant  les  Prinqes  de  la  ligue 
Catholique  tenoient  encore  à l’Empe- 
reur malgré  les  fuccès  de  fes  ennemis. 

(a)  La  Diéredans  laquelle  fe  fie  cette  Confédération, 
s’ouvrit  â Leipfick  le  18.  Février  isji.  & fut  terminée 
le  ix.  d’Avril  fuivant.  Les  Lle&eurs  de  Saxe  3c  de 
Brandebourg  , les  Princes  de  leur  maifon,  un  Palatin, 
le  Landgrave  de  Hefie-CalTcl  8c  le  Marquis  de  Bade  , 
s'y  trouvèrent  en  perfonne  : les  Ducs  de  Brunfvick  , 
de  Lunebourg  , de  Wirremberg  8c  autres  Princes  em- 
brafTerent  audi  cette  Alliance,  niais  ils  n'y  parvient 
que  par  leurs  Député*. 
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Richelieu  , comme  je  l’ai  déjà  dit  , 
avoit  imaginé  qu’en  offrant  la  neutra- 
lité à ces  Princes  &^faifant  confen- 
tir  le  Roi  de  Suède  , la  plupart  d’en- 
tre eux  penferoient  au  plutôt  à éloigner 
de  leurs  Etats  les  armes  de  ce  Monar- 
que , en  fc  mettant  fous  la  prote&ion 
de  la  France  , mais  le  contraire  arriva  : 
ces  Princes  préférèrent  de  demeurer 
attachés  à la  maifon  d’Autriche.  Il 
n’y  eut  que  le  Duc  de  Bavière,  qui  fans 
ofer  fe  déclarer  d’abord  ouvertement 
pour  la  neutralité  , fit  néanmoins  avec 
la  France  un  Traité  de  ligue  défenfive , 
par  lequel  cette  Couronne  s’obligeoit 
de  l’alhfter  de  troupes  & d’argent  s’il 
étoit  attaqué  , & de  maintenir  dans  fa 
perfonne  la  dignité  Ele&oralej  mais 
dans  le  teros  même  qu’il  négocioit  avec, 
les  François,  il  faifoit  à Vienne  un 
autre  Traité  d’alliance  avec  Ferdinand. 

Guftave  en  fut  informé , & cette  ar- 
tificieufe  conduite  l’irrita  de  maniéré , 
que  peu  après  , lorfque  le  Bavarois  SC 
quelques  autres  Electeurs  Catholiques 
fe  dérerminerent  à demander  enfin  la 
neutralité , le  Monarque  Suédois  re- 
fufa  de  les  entendre.  La  France  elle- 
même  les  abandonna  entièrement, 
l’exception  néanmoins  de  l’Ele&eur  de 
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Trêves  qui  parue  alors  agir  avec  plus 
de  bonne  foi. 

Le  Duc  de  Bavière  eut  bientôt  lieu 
de  fe  repentir  de  ne  serre  pas  conduit 
de  même.  Guftave  porta  les  armes  dans 
fon  Ele&orat , ravagea  les  Provinces 
& fe  rendit  maître  de  MunicK  , où  il 
entra  comme  en  triomphe  , ayant  à fa 
fuite  l’Ele&eur  Palatin  , qui  vit  fans 
doute  avec  plaifir  le  défaftre  d’un  Prin- 
ce , qui  quelques  années  auparavant 
avoit  porté  le  fer  & le  feu  dans  les 
terres  du  Palatinat. 

La  maifon  d’Autriche , allarmée  des 
fréquentes  conquêtes  de  Guftave  , re- 
prit quelques  lueurs  d’efpérance , lorf- 
que  l’Empereur  redonna  le  comman- 
dement de  fes  troupes  au  fameux  Walf- 
tein.  Ce  Général , l’un  des  plus  braves 
& des  plus  expérimentés  qu’on  eut  vu 
depuis  long  tems , étoit  parvenu,  de 
limple  Gentilhomme  qu’il  étoit , aux 
plus  hautes  dignités  de  l’Empire  : mais 
Ion  mérite  , fa  faveur  , fon  ambition 
ayant  excité  contre  lui  la  jaloufie  des 
Grands  , on  avoit  trouvé  moyen  de 
le  rendre  fufped  à l’Empereur , Sc  l’on 
avoir  déterminé  ce  Prince  à le  dépouil- 
ler de  fes  Charges. 

Mais  lorfque  les  affaires  de  la  mai- 
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fon  d’Autriche  tombèrent  en  déca- 
dence, & que  l’Empereur  fe  vit  me- 
nacé d erre  attaqué  dans  fa  propre  ca- 
pitale. Il  penfa  à Walftein  8c  réfohit 
de  le  rappeller. 

t.  Ce  Général  » s’étoit  retiré  à Znaim 
» dans  la  Moravie  , où  il  fe  confoloit 
{ *»  de  fa  difgrace  , dit  un  favant  Hifto- 
« rien , par  la  vue  des  malheurs  de 
» l’Allemagne.  L’Empereur  lui  envoya 
»»  des  Députés  qui  le  conjurèrent  de  fa 
»’  part  de  quitter  fa  retraite  dans  le 
« danger  predant  dont  l’Empire  étoit 
« menacé , 8c  de  reprendre  le  cora- 
» mandement  des  troupes  en  facrifiant 
” fes  redentimens  au  falut  de  fa  Pa- 
« trie.  On  le  laida  maître  de  toutes 
« les  conditions  : on  lui  fit  les  offres 
« 8c  les  promedes  les  plus  flatteufes. 

« Toute  la  fierté  de  Walftein  fe  réveilla 
« dans  une  conjoncture  fi  glorieufe 
»>  pour  lui  ; 8c  voulant  peut-être  jouir 
« plus  long-tems  du  plaifir  de  fe  voit 
*>  recherché  par  les  Auteurs  même  de  fa 
» difgrace,  il  ne  répondit  d’abord  qu’a- 
»>  vec  aigreur , 8c  un  torrent  de  plain- 
» tes  ameres.  Ce  ne  fut  qu’après  des 
« indances  réitérées  qu’il  donna  enfin 
« fon  confentement  , acceptant  les 
» avances  que  l’Empereur  lui  faifoit 
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*>  comme  une  réparation  publique  de 
»>  l'affront  qu’il  en  avoit  reçu  : il  pref- 
« crivoit  lui  - même  â Ferdinand  les 
« conditions  les  plus  odieufes  ; mais 
»>  en  reprenant  le  titre  de  Général , il 
• » ne  perdit  rien  de  fa  haine  contre  fon 
« Souverain , & après  avoir  vengé  fa 
« Patrie , il  étoit  bien  réfolu  de  fe 
« venger  lui- même. 

\Paiftein  rétablit  les  affaires  de  l’Em- 
pereur dans  la  Bohême.  Il  emporta 
d’abord  la  Ville  de  Prague  l’épée  à la 
main , & bientôt  après  toutes  les  au- 
tres Places  fe  fournirent  au  vainqueur. 
Preffé  en  fuite  par  les  vives  fol  licita- 
tions du  Duc  de  Bavière,  qui  le  ftip-* 
plioit  d’accourir  à fon  fecours  , il  par-/ 
tit  pour  l’aller  joindre.  Guftave  in- 
formé  de  ce  deffein  voulut  empêcher 
la  jon&ion  , & s’avança  pour  fe  met- 
tre entre  deux , mais  le  Duc  de  Ba- 
vière l’ayant  prévenu  d’une  jouftiéfc , 
le  Roi  de  Suède  ne  penfa  plus  qu’à 
fe  porter  affez  furement  pour  ne  pou- 
voir être  contraint  ni  à une  bataille 
ni  à une  retraite.  Il  alla  fe  camper  fous 
le  canon  de  Nuremberg , & s’y  re- 
trancha. 

Le  Général  Autrichien  de  fon  côté 
vint  avec  le  Duc  de  Bavière  fe  cam- 
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per  à la  vue  de  Guftave , ôc  penfa 
d’abord  à lui  livrer  bataille  : mais  le 
voyant  fi  bien  retranché  , il  crut  ne 
devoir  s’appliquer  qu’à  l’affamer  dans 
fon  camp.  Il  y caufa.cn  effet  une  ex- 
trême difette  qui  fit  prendre  au  Mo-  . 
narque  Suédois  le  parti  d’attaquer  le 
camp  des  Impériaux.  Les  mouvemens 
que  fît  alors  Walftein  , obligèrent  Gus- 
tave d’en  faire  aufli  de  fon  côté  : il 
éloigna  fon  camp  de  Nuremberg  Sc 
alla  s’établir  à Furt.  Ce  fut-là  qu’il  y 
eut  une  adion  vigoureufe  dans  la- 
quelle les  troupes  des  deux  partis  firent 
des  prodiges  de  valeur , de  maniéré 
que  la  vidoire  refta  indécife  après  une 
perte  confidérable  de  part  & d’autre. 
Cependant  les  Impériaux,  dans  l’ef- 
prit  defquels  le  feul  nom  de  Guftave 
répandoit  la  terreur  , regardèrent  com- 
me une  vidoire  de  n’avoir  pas  fuc- 
Hip  ^ combl  dans  cette  attaqué  : à l'exem - 
le, un  pie  de  Marcellus  & des  autres  Romains 
Uv!x%,  qui  repouflerent  Annibal  à la  porte  de 
Noie  » dit  le  VafTor , Walfiein  & fes  Of- 
ficiers crurent  remporter  un  avantage 
confidérable  , & fe  flattèrent  de  vaincre 
déformais  , puifquils  commençaient  de 
nêtre  plus  battus  par  un  Conquérant 
aufli  redoutable  que  le  Carthaginois , 
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Peu  après , le  Roi  de  Suède  palla  eu 
Franconie  dans  le  delïein  de  reporter 

fes  armes  en  Bavière  : mais  ayant  été 
informé  que  Walftein  s croit  féparédu 
Bavarois , & étoit  palTé  en  Mifnie  pour 
aller  ravager  les  Etats  de  l’Eleéleur  de 
Saxe  , il  fe  mit  à la  pourfuite  de  ce 
Général.  Celui-ci  ayant  tournédu  côté 
de  Leipfick  , Guftave  le  fuivit  jufqu  a 
Lutzen , où  il  fe  donna  le  1 5 . Novem- 
bre une  bataille  fanglante  dans  la- 
quelle le  Roi  de  Suède  périt  malheu- 
reufement  (a).  Le  Duc  de  Saxe-Wei- 
mar qui  fervoit  fous  ce  Prince,  prenant 
aulîï-tôt  le  commandement  , ranima 
le  courage  des  troupes  : on  fe  battit  juf- 
qu au  foir  avec  une  fureur  incroyable, 
& le  champ  de  bataille  demeura  aux 
Suédois.Ce  fut  le  feul  avantage  qui  pût 
faire  dire  que  la  viétoire  s’étoit  déter- 
minée en  leur  faveur  -,  car  du  relie  la 
perte  fut  extrême  dans  les  deux  ar- 
mées, & les  troupes  tant  Impériales 
que  Suédoifes  fe  trouvèrent  tellement 
affaiblies,  que  de  part  ni  d’autre. on 

( <*  ) Ce  Prince  reçut  plulîeurs  MefTures , & eatr’au- 
tres  un  coup  de  pftolet  dans  les  reins  dont  il  mourut 
peu  après.  On  foupçonna  , & c’étoit  le  fentimenc 
des  Suédois , que  Guftave  fut  tué  par  le  Duc  de.  Saxe- 
La  wembourg  qui  combatroii  à fcs  côtés.  Proj/e\  Feuq. 
t'im.  ni.  f>.  167.  lt  Futfor  liv.  jx. 
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ne  penfa  point  à faite  aucune  entre- 

frile  confidérable  pendant  le  relie  de 
année. 

La  mort  de  Guftave  penfa  changer 
totalement  la  face  des  affaires  j les  Sué- 
dois & les  Protellans  parurent  d’abord 
dans  la  difpofition  de  fe  divifer.  L’E- 
ledteur  de  Saxe  fut  tenté  de  faire  fon 
accommodement  fans  s’inquiéter  des 
Princes  de  l’Union  : d’un  autre  côté 
l’Eleéleur  Palatin  , qui  comptoit  tou- 
jours fur  fon  rctablilfement , fut  tel- 
lement frappé  de  la  perte  du  Roi  de 
Suède  qu’il  en  mourut  peu  après.  Il 
lailTa  un  Prince  nommé  Charles-Louis, 
qui  étant  fils  d’un  pere  malheureux  ÔC 
profcrit , ne  fuccéda  qu’à  fes  efpéran- 
ces , fans  pouvoir  jouir  d’aucun  de  fes 
droits  : & le  peu  même  qui  lui  reftoic 
d’efpérance  fe  feroit  abfolument  éva- 
noui, fi  l’on  eut  traité  de  la  paix, 
comme  le  Roi  de  Dannemarcx  paroif- 
foit  le  fouhaiter.  Mais  l’Empereur  ir- 
rité des  traitemens  qu’il  avoit  efîuyés , 
depuis  que  la  Fortune  lui  avoit  été 
contraire , ne  voulut  point  entendre 
parler  de  paix  dans  une  ipnjonélure , 
où  il  s’imagina  que  la  mort  du  Roi  de 
Suède  alloit  lui  faire  reprendre  cette 
ancienne  autorité  dont  la  maifon  d’Au- 
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triche  jouiffoit  depuis  fi  long-tems  en 
Allemagne. 

Tout  fembloit  alors  favorifer  les 
vûes  de  Ferdinand.  La  Suède  ne  pa- 
roiffoit  plus  en  état  de  foutenir  la 
guerre.  Cette  Couronne  venoit  de 
palier  fur  la  tête  d’une  Princcffe  (a) 
qui  n’avoit  qu’environ  cinq  à fix  ans. 
D’ailleurs,  quelques  Princes  Proteftans 
jaloux  de  l’autorité  que  les  Suédois 
avoient  acquife  dans  l'Empire,  ne  voû- 
taient plus  les  reconnoître  pour  chefs 
du  Parti,  mais  feulement  comme  leurs 
Alliés  : tels  étoient  le  Duc  de  Pomé- 
ranie , l’Ele&eur  de  Brandebourg  , les 
Ducs  de  Meckelbourg  & autres  Prin- 
ces. D’un  autre  côté  l’EIeéteur  de  Saxe 
prétendoit  avoir  la  fouveraine  direc- 
tion des  affaires  : le  Duc  de  Brunswick  . 
penfoit  à faire  des  levées  en  fon  nom, 
&c  voûtait  engager  toute  la  Baffe-Saxe 
à former  un  parti  féparé. 

Telle  étoit  l’agitation  dans  laquelle 
fe  trouva  l’Allemagne  à la  mort  du 
Roi  de  Suède.  Cependant  lorfque  le 
premier  étourdiffement  fut  pafle  , les 

. ( «)  C’eftla  fameufe  Reine  Chriftine  : elle  croit  fille 
de  Guftave  Adelphe , 8c  de  Marie- tleouore  de  Brande- 
bourg. Elle  naquit  le  8.  Février  1616.  8c  monta  fur 
le  Trône  eii  elle  abdiqua  en  I6f4.  8c  mourut 

à Rome  en  n>8j. 
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Généraux  Suédois  , confidérant  les 
conquêtes  qu’ils  avoient  faites  dans 
l’Empire,  résolurent  de  prendre  des  me- 
fures  pour  conferver  ce  qu’ils  avoient 
acquis  au  prix  de  leur  fang , & for- 
mèrent même  des  projets  pour  de  nou- 
velles entreprifes. 

La  Régence  de  Suède  , pendant  la 
minorité  de  la  jeune  Reine  , fut  confiée 
aux  cinq  premiers  Officiers  de  la  Cou- 
ronne. L’IJluftre  Axel  Oxenftiern  Chan- 
celier , & l’un  des  principaux  du  Con- 
feil  de  Régence,  fut  chargé  en  parti- 
culier des  intérêts  de  cette  Couronne 
en  Allemagne  : on  lui  conféra  un  pou- 
voir abfolu  avec  le  titre  de  Lieutenant- 
Général  & Plénipotentiaire  de  la  Cou- 
ronne de  Suède  auprès  des  Etats  de 
l’Empire. 

On  ne  pouvoir  faire  un  choix  plus 
avantageux  , tant  par  rapport  au  mé- 
rite perfonnel  de  ce  Minière  , que 
parce  qu’il  étoit  alors  plus  en  état  que 
perfonne  de  connoître  le  caractère , le 
génie  & les  intérêts  des  différens  Prin- 
ces avec  lefquels  il  falloir  négocier.  Il 
y avoit  déjà  du  tems  qu’il  étoit  venu 
joindre  le  feu  Roi  en  Allemagne;  il 
croit  en  quelque  façon  l’ame  de  fes 
projets  6c  de  fes  expreffions  j.  & lç 
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fcrcdit  qu’il  avoit  fur  î’efprit  de  ce 
Prince  l’avoit  mis  en  relation  intime 
avec  la  plus  grandej>artie  des  Seigneur* 
& Etats  de  l’Empire. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  apprit  la 
mort  de  Guftave  à fon  retour  du  Lan- 
guedoc , où  il  avoit  accompagné  le 
Roi , qu’il  avoit  engagé  à le  rendre 
dans  cettre  Province  pour  y appaifer 
des  troubles  que  les  mécontens , unis 
aux  Huguenots  avoient  excités.  Il  ne 
fut  point  abfoiument  fâché  de  cette 
perte.  Guftave  commcngoit  à devenir 
Jufpect  à La  France , dit  un  Auteur 
célébré  , on  ne  V avoit  pas  appelle  en 
Allemagne  pour  quil  s'y  fit  craindre  , 
mais  pour  qu  il  empêchât  que  ton  n'y 
craignît  l'Empereur.  Il  n avoit  que  trop 
bien  réufli  à raflurer  les  efprits  contre 
la  domination  de  la  mai  fon  d’Autri- 
che, mais  en  même-rems  il  avoit  fait 
concevoir  des  foupçons  qui.  le  ren- 
doient  lui-même  redoutable  à fes  Al- 
liés. Sa  mort  fit  cefler  les  inquiétudes 
qu’on  pouvoir  avoir  à fon  fujet , mais 
elle  fit  renaître  celles  que  la  maifon 
d’Autriche  avoit  données  depuis  fi 
long-tems.  Il  fallut  donc  prendre  de 
promtes  mefures  pour  tenir  tout  l’a- 
vantage pofliblc  des  occurrences,  & 


Abregl 
Cbronol.  \ 

An.  i6z$. 
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empêcher  fur-tout  que  l’Empereur  $C 
le  Roi  d’Efpagne  ne  s’uni!Tent  aux  mé- 
contens  de  France,  & ne  donnaient 
des  fecours  à la  Reine  Mere  & à Gaf- 
ton  , qui  écoient  alors  réfugiés  dans 
les  Pays-Bas  Autrichiens. 

Le  moyen  le  plus  fur  pour  y réulîir 
étoic  de  renouveller  promptement  l’Al- 
liance qu’on  avoir  contractée.  avec  la 
Couronne  de  Suède , les  Princes  Pro- 
teftans  & les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies  , & les  engager  à conti- 
nuer la  guerre.  Ce  fut  aulfi  ce  que 
propofa  le  Cardinal  de  Richelieu  dans 
un  grand. Confeil  qui  fut  tenu  à Ro- 
chefort,  où  le  Roi  étoit  venu  rece-s 
voir  cette  Eminence  à fon  arrivée  de 
Languedoc  : il  ajouta  qu’il  falloic  pren- 
dre ce  parti , de  façon  que  la  Cou- 
ronne de  France  ne  fut  pas  obligée  de 
rompre  ouvertement  avec  la  maifon 
d’Autriche , & cependant  ménager  tou- 
tes chofes  allez  adroitement  pour  que 
l’on  ne  pût  rien  conclure , en  cas  de 
paix  , fans  que  la  France  fût  coraprife 
dans  le  Traité. 

Cet  avis  fut  unanimement  adopté , 
& dès -lors  il  ne  s’agit  plus  que  de 
choilir  encre  les  perfonnes  les  plus  ca- 
pables , quelqu’un  d’alfez  habile  pour 
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traiter  avec  les  différentes  Cours  d’Al- 
lemagne, 6c  fur-tout  avec  le  Chance- 
lier Oxenftiern , qui  ayant  dans  ce  Pays 
la  direction  générale  des  affaires  de 
Suède , jouoit  alors  le  perfonnage  le 
plus  important.  Le  choix  tomba  fur  le 
Marquis  de  Feuquiéres , qurfut  décoré 
du  titre  d’Ambafladeur  Extraordinaire 
de  France.  Son  mérite  6c  fes  talens 
décidèrent  en  fa  faveur  : il  eut  fans 
doute  aufli  quelque  obligation  à l’a- 
vantage qu’il  avoir  d’être  ami  6>c 
proche  parent  ( a ) du  Gapucin  Jo- 
lcph  , confident  intime  du  Cardinal 
Miniftre. 

Feuquiéres  étoit  alors  dans  fes  Gou- 
vernemens.  Ce  fut-là  que  le  Roi  lui 
manda  de  la  maniéré  la  plus  obligeante 
qu’il  eût  à fe  rendre  à l’inftant  à là 
Cour , afin  d’y  recevoir  fes  ordres  pour 
l’Ambaffade  d’Allemagne  à laquelle  il 


( a ) Magdelat'ue  de  la  Fayette  , mere  du  Marquij 
de  Feuquiéres, étoit  fœut  cadette  de  Marie  dç.Ia  Fayet- 
te , qui  avoir  époufé  Jean  le  Clerc  Seigneur  du  Trem- 
blai , Préfident  aux  Requêtes  du  Priais.  De  ce  ma- 
riage naquit  Jofeph  le  Clerc  du  Tremblai,  (î  connu 
dans  l’Hiflnire  Fous  le  nom  du  Pcre  Jofeph.  Ainfî 
Feuquiéres  & Jofeph  étoient  coufins  germains.  Ce  fut 
peut-être  aux  Remontrances  de  ce  Religieux  que  Feu- 
qpiéres  fut  redevable  de  fon  retour  à l’Eglife  Catho- 
lique : car  il  avoir  été  élevé  dans  le  Protcllantirme  , 
& il  en  fit  abjuration  peu  après  que  le  Roi  lui  eut 
donné  les  Gouvetnemens  de  Metz  Si  dcToul. 
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le  deftinoft.  Les  Lettres  Patentes  lui 
en  furent  expédiées  à S.  Germain-en- 
Laye,  & on  lui  remit  en  même-rems 
ibid.  des  inftruétions  très-amples  qui  avoient 
P"  s*  7*  été  drelfées  par  le  Pere  Jofeph. 

Il  parti^peu  apres  & arriva  a Virtz- 
bourg  au  commencement  du  mois  de 
Mars.  Ce  fut-là  qu’il  eut  fa  première 
entrevue  avec  le  Chancelier  Oxenf- 
tiern , qui  revenoit  de  conférer  avec 
les  Ele&eurs  de  Saxe  & de  Brande- 
bourg /afin  de  les  engager  à fe  confor- 
mer aux  réfblutions  que  les  Cercles  de 
la  haute  Allemagne  prendroient  pour 
la  défenfe  de  la  caufe  commune,  dans 
line  aflemblée  qui  alloit  fe  tenir  incef- 
famment. 

' Cette  aflemblée  avoit  été  d’abord  in-’ 
diquée  à Ulm  par  le  Feu  Roi  de  Suède, 
qui  y avoit  invité  les  Cercles  du  Rhin  , 
de  Suabe  8c  de  Franconie  : Oxenftiern 
devoir  y préfider , 8c  il  étoit  même  en 
route  pour  s’y  rendre , lorfqu’il  fut  in- 
formé du  malheur  arrivé  dans  la  fu- 
nefte  journée  de  Lutzen.  Ce  fatal  évé- 
nement ne  lui  permit  plus  de  penfer 
à tenircette  aflemblée.  Relié  feul  char- 
gé du  poids  des  affaires , ce  Miniftre 
fut  allez  occupé  des  mefures  qu’il  fal- 
loir prendre  furie  champ,  pour  em- 
pêcher 
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pêcher  que  la  more  de  fon  Maître  ne 
caufât  un  changement  total  en  Alle- 
magne. 

Lorfqu’il  crut  avoir  fuffifamment 
préparé  les  efprits  , il  remit  fur  le  ta- 
pis la  propofition  d’une  Aflemblée.  Les 
Cercles  y confentirent , & l’on  con- 
vint qu’au  lieu  d’aller  à Ulm  on  fe 
rendroit  à Hailbron. 

Oxenftiern  avoir  d’autant  plus  d’in- 
térêt à la  tenue  de  cette  Aflemblée  , 
qu’il  fenroit  de  quelle  importance  il 
étoit  d’engager  les  Cercles  Pfoteftans 
à prendre  de  fermes  réfol u rions , pour 
rompre  les  menées  de  l’Ele&eur  de 
Saxe  dont  on  avoit  lieu  de  fe  dé- 
fier. 

Le  Chancelier  n’en  étoit  que  trop 
convaincu  depuis  la  conférence  qu’il 
avoit  eue  avec  ce  Prince, quelque-tems 
avant  que  Feuquiéres  arrivât  en  Alle- 
magne. Jean-Georges  ( c croit  le  nom 
de  cet  Ele&eur  ) s etoit  toujours  tenu 
fiar  la  réfèrve  aufti-bien  que  fes  Mi- 
niftres  , fans  s’ouvrir  en  aucune  ma- 
niéré. Oxenftiern , qui  favoit  que  ce 
Prince  avoit  en  vue  la  direction  géné- 
nérale  des  affaires,telie  que  l’avoit  eue 
Guftave , crut  le  mettre  dans  la  nécef- 
ftté  de  déclater  fes  fentimens,  en  lui 
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propofant  de  choilu  entre  deux  partis; 
c’ctoit  d'abandonner  à la  Couronne  de 
Suède  la  direction  des  affaires  , foie 
pour  la  guerre  , foit  pour  la  paix  ; ou 
de  conientir  à ce  que  les  Etats  Pro- 
teftans  fe  féparàffent  en  deux  corps  , 
donc  l’un  feroit  conduit  par  la  Cou- 
ronne de  Suède , & l'autre  par  lui  Elec- 
teur. Ce  Prince  répondit  froidement 
qu'il  ne  pouvoit  rien  déterminer  fur 
une  affaire  de  cette  importance , fans 
avoir  auparavant  confulté  l'Electeur 
. Voilà  tout  ce  qu’O- 
tirer. 

Il  n’en  fur  pas  de  même  de  l’E- 
le&eur  de  Brandebourg  Oxenftiern  le 
trouva  dans  les  difpofirions  les  plus 
favorables.  Il  eft  vrai  que  le  Prince 
avoir  fes  vues,  il  comptoit  pouvoir 
recouvrer  la  Poméranie  qui  étoit  oc- 
cupée alors  par  les  Suédois,  & il  et* 
péroit  de  plus  faire  paffer  fur  la  tête 
de  fon  fils  la  Couronne  de  Suède, en 
lui  faifant  époufer  la  jeune  Reine 
Chriftine. 

Plein  de  ces  idées  il  adopta  tontes 
les  propofitions  d’Cxenftiern  , & s’in- 
téreffa  même  à y faire  accéder  les  Prin- 
ces de  fa  communion.  H écrivit  aux 
Cercles  de  la  Haute  Allemagne , & en 


de  Brandebourg 
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particulier  à Guillaume  Landgrave  de 
Heilê,  & au  Duc  de  Wurtemberg, 
pour  leur  remontrer  la  nécellité  où  ils 
éroient  de  s’unir  plus  étroitement  que 
jamais  contre  l’Empereur  & les  Prin- 
ces de  l’tJnion  Catholique.  Il  fit  plus*, 
il  alla  à Drefde  pour  engager  l’Elec- 
teur de  Saxe  à prendre  le  même  parti , 
mais  fes  inftances  furent  inutiles  : le 
Saxon  perfuadé  que  ces  follicitations 
éroient  une  fuite  des  intrigues  dO-\ 
xenftiern  , qui  vouloir  fe  rendre  , au 
nom  de  la  Couronne  de  Suède  , l’arbi- 
tre fouverain  de  la  guerre  & de  la 
paix  , répondit  avec  aigreur , qu’ayant 
déjà  été  élu  par  les  Proteftans  chef  de 
la  Confédération  de  Leipfick,  il  pré- 
tendoit  que  cette  qualité  devoit  lui 
être  dévolue  dans  tout  s les  autres  Al- 
liances que  l’on  pourroit  faire. 

Pendant  que  l’Eledeur  de  Brande- 
bourg perdoit  fon  rems  à vouloir  per- 
suader le  Saxon  , Oxer.ftiern  serait 
rendu  à Wirtzbourg  , il  y trouva  l’Am- 
baflfadeur  de  F rance  avec  lequel  il  eut 
une  conférence  allez  longue  , dont  on 
peut  voir  le  détail  dans  le  rapport  que 
Feuquiéres  en  fit  à Sa  Majelié  , par 
Un  ample  Mémoire  daté  de  Wirtz-  Tant.*, 
bourg  le  5.  Mai  1 £ j 3.  Après  avoir  ** 
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long  - tems  parlé  fur  l’état  a&uel  de$ 
affaires  de  l’Empire  , Feuquiéres  offrit 
au  Chancelier  les  mêmes  fecours  que 
l’on  avoir  donnés  à Guftave.  Il  lui  fit 
même  entendre  que  la  France  en  don- 
neroit  de  bien  plus  confidérables , fl 
l’on  vouloir  remettre  entre  les  mains 
de  Sa  Majefté  un  certain*  nombre  de 
Villes,  telles  que  Haguenaw  , Saver- 
nes,  Scheleftatd,  Brifack,  Traerbach 
8c  Creutznac,  non  pas  pour  les  gar- 
der comme  un  bien  propre , mais  feu- 
lement pour  y mettre  garnifon  Fran- 
çoife  ; ce  qui  augmenterait  les  forces 
des  Suédois  , qui  pourroient  dans  le 
befoin  renforcer  leurs  troupes  de  cel- 
les qui  occuperoient  ces  garnifons. 

Oxenftiern  répondit  aux  propor- 
tions de  Feuquiéres,  avec  toute  la  po- 
liteffe  d'un  homme  de  condition  8c 
toute  la  réferve  d’un  Politique.  Senfi- 
ble  à la  part  que  le  Roi  de  France 
vouloir  bien  prendre  aux  affaires  d’Al- 
lemagne , il  s’engagea  de  ne  rien  faire 
que  d’intelligence  avec  Sa  Majefté,  8c 
de  donner  à celui  quelle  venoit  de 
rendre  dépoftraire  de  fes  intentions 
toutes  les  lumières  dont  il  éroit  ca- 
.»  •>  pable.pour  parvenir  promtement  ail 

**  - .bue. que  Sa  Majefté  fc  propofoit.  • ■<- 
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11  en  donna  même  à l’inftant  des 
preuves  àFeuquiéres , lorfque  celui  ci 
après  cette  première  conférence  lui 
communiqua  le  delfein  qu’il  avoir  de 
partir  à l’inftant  pour  paffer  à Drefde  , 
& enfuite  à Berlin,  fuivant  les  inftruc- 
tions  dont  il  étoit  chargé.  Oxenftiern 
le  dilTuada  de  faire  cette  démarche. 
Il  lui  parla  ouvertement  fur  les  dif- 
pofitions  de  l’Eleéteur  de  Saxe,  &:  lui 
fit  voir  par  le  compte  qu’il  lui  rendic 
de  fa  négociation  avec  ce  Prince , qu’il 
étoit  inutile  de  faire  de  nouvelles  ten- 
tatives , & qu’il  n’y  avoir  rien  à en 
efpérer.pour  le  préfent.  Il  lui  parla 
bien  différemment  de  l’Eleéteur  de 
Brandebourg  : il  l’afïura  des  bonnes 
difpofitions  de  ce  Prince  ; mais  il  lui 
fît  obferver  que  ce  qu’il  y avoir  alors 
de  plus  prefté  étoit  de  fe  rendre  à 
Kailbron  , où  fe  devoit'fènir  incelTam- 
ment  l’AlFemblce  des  Cercles  de  la 
haute  Allemagne  -,  que  c’étoit  là  que 
l’on  pourroit  prendre  des  mefures  pour 
renouveller  l’Alliance  entre  la  France 
& la  Suède  , & que  cette  affaire  ter- 
minée, il  auroit  tout  le  tems  de  rem- 
plir les  différens  objets  des  inftructions 
qu’on  lui  avoir  données. 

Feuquiéres  fuivit  ce  confeil  & fe 
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difpol’a  à partir  pour  Hailbron , oô 
effectivement  tout  fe  préparoit  pour 
une  Affemblée  des  plus  nombreufes. 
Les  Cercles  du  haut  Rhin  , de  Suabe , 
de  Franconie  & l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg y avoienc  déjà  envoyé  leurs  Dé- 
putés. Les  Ducs  de  la  maifon  de  Wur- 
temberg, le  Marquis  Frédéricde  Bade, 
les  Comces  de  Nalfau  , de  Solms,  8c 
de  Hana'vr , s’y  rendirent  peu  après  en 
perfonnes  avec  plufieurs  autres  Prin- 
ces , qui  furent  bientôt  fuivis  de  Dé- 
putés des  Marquis  d’Anfpach  , de 
Culmbac,  & de  ceux  des  Villes  de 


& Oxenftiern  deux  jours  après  accom- 
pagné de  deux  Confeillers , d’un  Se- 
crétaire d’Etat  8c  d’une  fuite  nom- 
breufe  de  gens  de  guerre.  Les  Am- 
bafladeurs  d’Angleterre  8c  des  Provin- 
ces Unies  s’y  rendirent  en  même  rems, 
8c  l’ouverture  de  l’ Affemblée  fut  in- 
diquée au  19.  du  même  mois. 

Chacun  de  ces  AmbalTadeurs  avoit 
des  vues  différentes  félon  les  divers 
intérêts  des  Couronnes  qu’ils  repré- 
. fentoienr.  Feuquiéres , outre  le  def- 
fein  principal  de  reuouveller  l’Alliance 
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Nuremberg , Francfort,  Ulra  8c  Stras- 
bourg. 

Feuquiéres  y arriva  le  13  e.  de  Mars , 
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avçc  la  Suède  ,^muloic  détruire  un 
projet  de  paix  que  le  Roi  de  Dane- 
mark avoit  entrepris  de  négocier.  Ja- 
loux de  l’aggrandiirement  des  Princes 
voifins  de  les  Etats  , ce  Monarque 
comptoit  qu’en  fe  portant  pour  mé- 
diateur, il  établirott  entr’eux  & lui 
•une  balance  qui  le  mettroit  à l’abri 
de  toute  crainte. 

Amftruther  AmbafFadeur  de  la 
Grande  - Bretagne  , négocioit  pour  les 
enfans  de  Frédéric  Electeur  Palatin  , 
neveux  du  Roi  d’Angleterre  , &c  vou- 
loir les  rétablir  dans  leurs  Domaines. 

Paw  A mb  a (Fadeur  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces-Unies,  penfoit  à 
continuer  la  guerre  pour  occuper  en 
Allemagne  les  forces  de  la  maifon 
d’Autriche  , afin  que  le  Prince  d’O- 
range  fût  en  état  de  fuivre  fes  con- 
• quetes  dans  les  Pays-Bas. 

Telles  étoient  les  vues  que  les  Am- 
' balfadeurs  des  différentes  Couronnes 
étoient  charges  de  fuivre  , félon  la 
tournure  que  les  affaires  dévoient 
prendre  dans  l’Affemblee  qu  on  alloit 
tenir. 

Comme  il  y avoit  lieu  de  craindre 
que  les  chofes  ne  traînaient  en  lon- 
gueur , félon  l’ufage  ordinaire  de  ces 
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fortes  d’Affemblée  & le  droit  de  pré- 
féance  forme  les  plus  vives  contefta- 
rions , on  commença  par  imaginer  des 
moyens  pour  prévenir  toute  alterca- 
tion à ce  fujet  *,  8c  tout  bien  examiné  , 
il  fut  conclu  unanimement  qu’il  n’y 
auroit  aucun  fiége  dans  la  Salle  où  l’on 
s’affembleroit , & que  l’on  conféreroit 
debout  fans  obferver  aucun  rang.  On 
choifit  pour  le  lieu  de  l’AlTemblée 
1’hôcel  du  Chancelier  de  Suède  , oùil 
y avoit  une  Salle  propre  à cet  ufage. 
Pour  accélérer  les  décidons  , on  régla 
de  plus  que  fur  les  affaires  propofées 
dans  l’Aflemblée  générale, chaque  Cer- 
cle en  délibéreroit  dans  une  Affemblée 
particulière  qui  fe  tiendroit  chez  le 
premier  de  la  députation , 8c  que  le 
vœu  de  ces  compagnies  feroit  com- 
niqué  à l’Afïèmblée  générale  par  le 
premier  Député  de  chacun  de  ces  Cer- 
cles. 

Toutes  chofes  ainfi  réglées , l’Aflem- 
blée  s’ouvrit  le  iÿ.  de  Mars,  comme 
on  étoit  convenu.  Le  Chancelier  y fit 
un  long  difcours  , après  lequel  il  remit 
fur  le  bureau  différens  articles  qui 
formèrent  l’objet  de  la  délibération 
des  Cercles. 

„ Il  demanda  i®.  que  les  Princes 
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Proteftans  & les  Députés  des  Cercles 
s’obligeafîent  à relier  unis , jufqu  a ce  F runçcii* 
qu’on  eût  obtenu  le  rétabli  (Te  ment  de 
ceux  qui  avoient  été  dépouillés  de  leurs 
Domaines  ; Que  les  loix  de  l’Empire 
fuflenc  rétablies  dans  toute  leur  vi- 
gueur , &c  que  l’on  promît  de  ne  faire 
aucun  Traité  que  d’un  concert  una- 
nime. 

i°.  Que  l’on  délibérât  s’il  falloit 
déclarer  l’Empereur  8c  les  Princes  de 
la  ligue  Catholique , ennemis  publics, 

& les  tenir  pour  tels  , jufqu’à  ce  qu’on 
en  eût  obtenu  la  fatisfa&ion  que  l’on 
fouhaitoit  à l’égard  des  Princes  8c 
des  Etats  qui  avoient  de  juftes  fujets 
de  fe  plaindre. 

3°.  Que  l’on  réglât  le  nombre  de 
troupes  que  l’on  mettroit  fur  pied. 

4°.  Quel  fonds  on  feroit  pour  cette 
levée  de  troupes  & pour  leur.appro- 
vifionnement.  . . , • 

5°.  A qui  feroit  commife  la  direc- 
tion générale  des  affaires. 

6Q.  Que  l’on  pourvût  aux  moyens 
de  rétablir  la  difcipline  militaire  , 8c 
arrêter  les  defordres  des  gens  de  guerre. 

7°.  Que  l'on  examinât  :jufqu’où  l’qji 
trouvoit  bon  que  la  Couronne  de  Suède 
s’engageât  dans  cette  guerre  , 8c  que 
’ dv 
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l’on  déterminât  cc  qu’elle  pouvoit  at- 
tendre des  Princes  d’Allemagne,  en 
cas  qu’elle  fut  attaquée  d’ailleurs. 

On  fit  différentes  copies  de  ces  arti- 
cles que  l’on  communiqua  à chaque 
Airemblée  particulière  des  Cercles  > 
on  en  donna  aufli  aux  Ele&eurs  de 
Saxe  & de  Brandebourg..  Les  Cercles 
répondirent  peu  après  conformément 
aux  vues  du  Chancelier.  Ils  adoptè- 
rent le  premier  article , & confenti- 
rent  au  renouvellement  d’Alliance  en- 
tre les  Rois  de  France  &:  d’Angleterre» 
les  Suédois , les  Proteftans  de  l’Empire 
& les  Holiandois.  Ils  renvoyèrent  la 
décifion  de  quelques  autres  articles  à 
une  Diète  qui  devoit  fe  tenir  dans  peu 
de  tems  : mais  à l’égard  de  la  direc- 
tion générale  des  affaires , ils  fe  dé- 
cidèrent fur  le  champ , & elle  fut  ac- 
cordée à Oxenftiern.  Il  fut  réglé  en 
même  - tems  que  les  quatre  Cercles 
Proteftans  nommeroient  quatre  Con- 
feillers  , & la  Couronne  de  Suède  trois 
autres,. qui  feroient  les  Ajoints  & les 
Confeillers  du  grand  Chancelier. 

Ces  déciGons  déplurenr  à l’Eledeuir 
de  Saxe  , qui  jaloux  de  voir  la  préfé- 
rence que  l’on  donnoit  à Oxenftiern 
au  fujer  de  la  dire&ion  > chargea  fes 
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Députés  de  traverfer  , autant  qu'ils  le 
pourroienc , toutes  les  réfolutions  de 
i Alîèmblée.  Ils  s’en  acquittèrent  allez 
. bien  , & fouillèrent  la  divifion  dans 
la  plupart  des  efprits. 

A ces  menées  fe  joignirent  les  intri- 
gues des  Partifans  fecrets  que  l’Em- 
pereur avoit  à Hailbron  : tout  cela 
donna  au  Chancelier  les  plus  vives  in- 
quiétudes. Pour  en  prévenir  les  fuites  9 
il  pria  Feuquiéres  de  vouloir  bien  met- 
tre en  œuvre  tout  fon  crédit  pour  l’ai- 
der à ramener  la  plupart  des  membres 
de  l’Affemblée , qui  paroifioient  ten- 
dre à la  divifion.  Il  lui  remontra  que 
les  repréfenrations  d’un  AmbalTadeur 
de  France  feroicnt  d’un  grand  poids 
auprès  des  Princes  Proteftans  ; 8c  que 
s’il  vouloit  encore  mieux  faire , ce  fe- 
roit  de  demander  une  Audience  publi- 
que dans  laquelle  il  inviteroit  les  Cer- 
cles à féconder  les  intentions  de  la 
Couronne  de  Suède* 

Feuquiéres  fe  chargea  avec  plaifirr 
> d’une  Commiflïon  qui  ne  pouvoir 
qu’accélérer  la  réuflîte  de  l’objet  qu’il 
fe  propofoir.  Il  fit  donc  dire  aux  Cer- 
cles qu’il  avoir  quelque  chofe  d’im- 
portant à lepr  communiquer  de  la 
part  du  Roi  fort?  maître.  On  lui  rc- 
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pondit,  aufli-tôt  que  l’on  fe  feroit  udî 
devoir  & un  plaifir  de  l’entendre , & 
l’Aflemblée  générale  fut  indiquée  au 
premier  d’ Avril. 

L’Ambafladeur  leur  fit  ce  jour  - U 
un  difcours  très  - pathétique.  Il  com- 
mença par  leur  dire  que  quoiqu’il  eût 
déjà  communiqué  les  intentions  du  Roi 
fon  maître  à la  plupart  de  ceux  qui 
étoient  venu  le  voir , cependant  pour 
fe  conformer  aux  intentions  de  Sa  Ma- 
jefté , il  avoit  cru  devoir  leur  parler  à 
tous  en  général , & leur  expofer  la 
conduite  qu’ils  dévoient  tenir 

• Il  obferva  d’abord  que  leur  premier 

• foin  devoir  être  de  pourvoir  au  nom- 
bre de  troupes  dont  ils  avoient  befoin 
contre  l’ennemi  commun  ( a ) , & de 
penfer  aux  moyens  de  les  faire  fub- 
fifter.  A l’égard  de  la  direction  géné- 
rale , il  remontra  que  ce  ne  devoir 
pas  être  pour  eux  la  matière  d’une  lon- 
gue délibération  j & que  fans  doute 
on  étoit  dans  le  deiïein  de  conferver 
les  Alliances  que  l’on  avoit  formées 
avec  les  Rois,  les  Princes  ôc  les  Etats 

( a ) Dans  tous  les  difcours  & Ailes  publics  , on 
ne  nommoir  jamais  l'Empereur  par  refpeét  pour  /a 
dignité.  On  jugea  plus  honnête  de  le  déligner  fous 
le  nom  A' ennemi  commun.  Je  ne»fçai  ce  qu'on  rtou- 
voic  de  i lus  honnête,  dans  cette  odieufç  qualification 

\ 
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qui  s’intérdfoient  à la  confervation  ôc 
au  repos  de  l’Empire.  Il  infifta  en 
particulier  fur  l’union  avec  la  Suede, 
union  que  le  feu  Guftave  avoic  fcellée 
de  fon  fang.  11  ajouta  même  que  le 
Roi  fon  maître  fembloit  craindre  d’en 
parler  de  peur  de  paroîcre  douter  de 
leurs  difpofitions  à cet  égard.  Le  Roi 
mon  maître  , leur  dit- il  , ne  vous  parle 
pas  de  C étroite  union  dans  laquelle  vous 
deve^  demeurer  toujours  avec  la  Cou- 
ronne de  Suede , ne  pouvant  s 'imaginer , 
quand  meme  vos  intérêts  ne  vous  y obli- 
geraient pas  comme  ils  font , qu  il  foie 
pojfible  de  vous  y convier  fans  vous  ac- 
eufer  dune  ingratitude  qui  vous  per - 
droit  pour  jamais  dans  L'efime  de  tous 
vos  voifîns  , lefquels  ne  pouvant  donner 
de  prix  au  fang  que  vous  coûte £ à cette 
Couronne , vous  confidéreroient  comme 
une  Nation  qu'on  ne  peut  obliger. 

Feuquieres  en  terminant  fon  dif- 
cours , avertit  l’Aflemblée  de  fe  défier 
de  toutes  les  propofitions  de  paix  que 
l’on  pouvoit  faire  , & de  les  regarder 
comme  autant  de  pièges  qui  ne  ten- 
doient  qua  les  furprendre  & à les  déf- 
unir.  Il  appuya  principalement  fur  la 
néceffité  où  l’on  étoit  de  ne  point  per- 
dre le  teins  en  délibérations  fur  le  parti 
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que  l’on  avoit  à prendre  r & il  leur 
ne  voir  que  la  vigilance_&  l’aélivité 
de  leurs  ennemis  écoient  des  motifs 
affez  puilïans  pour  les  engager  à fe 
tenir  fur  leurs  gardes , furtout  fe  trou- 
vantà  l’approche  d’une  iaifon  qui  étoit 
la  plus  favorable  pour  les  opérations 
de  la  guerre.  . 

Ce  difcours  parut  faire  împreffion 
fur  l’Affetnblée.  Elle  en  demanda  copie 
8c  promit  d’y  répondre  : en  effet  quel- 
ques jours  après  les  Cercles  renvoyè- 
rent à Feuquieres  un  Ecrit  dans  lequel 
après  l’avoir  remercié  du  vif  intérêt 
qu’il  prenoit , au  nom  du  Roi  fon  maî- 
tre , pour  le  repos  & la  liberté  de 
l’Empire,  ils  prometroient  ie.  de  con- 
tinuer la  guerre.  i°.  De  donner  & 
Oxenftiern  la  direélion  générale  des 
affaires.  De  renouveller  au  plutôt 
l’alliance  avec  la  Suede»  8c  enfin  de 
ne  recevoir  aucune  prppofirion  , foit 
de  la  part  de  l’Empereur  , foit  de  la 
part  de  l’Union  catholique,  avantque 
d’avoir  conclu  cette  Confédération  8c 
d’avoir  fait  tous  les  préparatifs  nécef-, 
faires  pour  une  vigoureufe  défenfe. 

En  finilfant  leur  réponfè , les  Cer- 
cles fupplioient  le  Roi  de  France  de 
vouloir  bien  les*  affilier  de  quelques 
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fommes  d’aryen r.  G etoit  bien  l’inten- 
tion de  S.  M.  Feuquiéres  avoir  des 
ordres  précis  à cet  égard , mais  la  dif- 
ficulté étoit  de  fatisfaire  aux  deman- 
des de  ceux  qui  prétendoient  aux  bien- 
faits de  la  France.  Les  Princes  & les 
Etats  particuliers  faifoient  à ce  fujec 
les  plus  vives  inftances  auprès  de  Feu- 
quiéres , de  forte  qu’il  n’étoit  pas  peu, 
embaralTé  de  fçavoir  comment  il  s’y 
prendroit  pour  contenter  ceux  qui 
avoient  recours  à fa  médiation. 

Malgré  la  bonne  volonté  que  les 
Cercles  venoient  de  témoigner  par  leur 
réponfe,  il  y en  eut  qui  parurent  fe 
repentir  d’avoir  parlé  fi  clairement. 
Quelques  - uns  vouloient  renvoyer  à 
une  Diète  générale  de  l’Empire  le  re- 
nouvellement de  l’alliance  avec  la 
Suede,  aulfi  bien  que  la  nomination 
du  Dire&eur  général.  Tel  étoit  le 
fenriment  des  Députés  du  Cercle  de 
Suabe.  Ils  furent  cependant  contraints 
de  fe*  rendre  à la  pluralité  qui  ratifia 
le  choix  qu’on  avoit  fait  d’Oxenftiern 
pour  Directeur  général  j mais  parmi 
ceux-ci  il  y avoit  encore  du  partage. 
Plufîeurs  voulurent  encore  mettre  des 
bornes  à fon  autorité  & établir  un  Di- 
recteur pour  chaque  Cercle.  Cette 
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proportion  révolta  Oxenlliern  , Sc  il 
le  débattit  vivement  pour  démon- 
trer les  inconvéniens  qui  pourroient 
en  réfulter  : puis  fe  radouciflant  un 
peu  , il  crut  pouvoir  réunir  les  Pro- 
teftans  en  fa  faveur , en  leur  faifanr 
part  d’un  expédient  qu’il  avoit  ima- 
giné pour  leur  procurer  les  plus  grands 
avantages.  C’étoit  i9.  de  restituer  aux 
enfans  de  Frédéric  Electeur  Palatin 
tour  ce  que  les  Suédois  avoient  con- 
quis dans  le  Haut  Sc  Bas  Palatinat 
pendant  la  derniere  guerre,  z9.  De 
céder  aux  Princes  Proteftans  les  Evê- 
chés Sc  les  biens  d’Eglife  qui  feroient 
à leur  bienféance.  Cet  article  qui  de- 
voit  extrêmement  flatter  les  Protef- 
tans, étoit  d'ailleurs  très  - conforme 
aux  vues  qu’Oxenftiern  avoit  alors. 
Il  penfoit  à s’emparer  de  l’Archevê- 
ché de  Mayence  , Sc  il  comptoir  qu’en 
faifant  palier  l’article  qu’il  propofoit , 
il  lui  feroit  facile  de  fe  mettre  en  pof- 
feflion  de  ce  premier  Eleétorat  de  l’Em- 
pire ; mais  Feuquiéres  s’éleva  fi  vive- 
ment contre  cet  avis,  ôc  apporta  de  lî 
fortes  raifons  pour  le  détruire,  qu’il 
réunit  les  voix , ôc  la  propofltion  d’O- 
xenftiern  fut  rejettée. 

Au  milieu  des  agitations  que  la  di- 
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Verïïté  des  avis  occàfionnoit , le  Roi 
de  Danemarck  continuoic  toujours  à 
parler  de  paix  , & s’offroit  pour  en 
être  le  médiateur.  Il  agilToit  en  cela 
félon  les  vues  de  l’Empereur  & de 
l’Eleéteur  de  Saxe  qui  mettoit  tout 
en  œuvre  pour  empêcher  les  réfolu- 
tions  que  l’Aflembîée  pourroit  pren- 
dre pour  la  continuation  de  la  guerre. 

La  propofition  du  Monarque  Da- 
nois éroir  d’autant  plus  embarralfante 
pour  Oxenftiern  , que  ce  Miniftre 
avoir  de  fortes  raifons  pour  ne  point 
choquer  directement  ce  Prince  : il 
trouva  moyen  d’éluder  fa  demande  en 
faifant  intervenir  l’Ambafladeur  de 
France  & celui  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies  qui  vinrent  aufti  of- 
frir leur  médiation.  L’intervention  de 
ces  Miniftres , qui  n’étoient  pas  moins 
fufpeéts  à la  maifon  d’Autriche  que  le 
Roi  de  Danemarck  l’étoit  à la  Cour 
de  Suede  , fufpendit  les  pourfuites 
que  les  Emiffaires  de  Vienne  & de 
Danemarck  faifoient  pour  la  paix. 

Cependant  Oxenftiern  pour  faire 
voir  qu’au  fond  il  n’avoit  aucun  éloi- 
gnement pour  la  paix  , conféra  avec 
les  Principaux  des  Cercles  & leur  de- 
panda  s’ils  vouloient  délibérer  entre 
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eux  fur  le  pouvoir  que  ie  Directeur 
Général  dévoie  avoir  pour  conclure  un 
accommodement , fur  le  choix  que  l’on 
feroit  des  Médiateurs , & fur  l’offre 
que  faifoit  l’Empereur  de  conclure 
une  Trêve  , en  attendant  la  fin  de  la 
Négociation. 

Les  Députés  des  Cercles  répondi- 
rent qu’ils  n’avoient  aduellement  au- 
cune commiflion  qui  les  autorisât  à 
difeuter  ces  différens  points  , & ils 
demandèrent  qu’on  en  remît  l’examen 
à une  autre  Alfemblée.  Au  refte  com- 
me ils  avoienr  des  pouvoirs  fuffifans 
pour  ce  qui  concernoit  la  défenfe  com- 
mune , ils  conclurent  à ce  qu’on  fe 
réunît  à cet  égard,  & la  pluralité  des 
voix  fut  pour  la  continuation  de  la 
guerre. 

C’étoit  bien  auffi  le  deffein  d’Oxen- 
ftiern  : mais  il  prétendoit  , comme 
Dire&eut  Général , avoir  une  autorité 
abfolue  , telle  précifément  que  l’avoit 
eu  le  Roi  de  Suede.  Feuquiéres  de  fon 
côté,  faifoit  tous  fes  efforts  pour  ref- 
traindre  le  pouvoir  du  Chancelier,  ÔC 
donner  à la  Cour  de  France  touj  l’hon- 
neur des  principales  réfolutions  que 
l’on  devoir  prendre  dans  cette  AlTem- 
* blée.  Il  fe  donna  à ce  fujet  beaucoup 
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'de  mouveraens , 6c  enfin  il  réuiïit  à 
faire  établir  un  Confeil  , fans  lavis 
duquel  le  Directeur  Général  ne  pou- 
voir rien  décider.  Oxenftiern  fir  tou- 
tes fortes  de  tentatives  pour  fe  fouf- 
traire  aux  entraves  que  l’on  mettoit 
à fon  autorité  ; mais  il  fut  enfin  forcé 
de  confentir  à d etabliffement  d’un 
Confeil. 

Cet  arrangement  fe  fit  dans  la  der- 
nière féance  de  l’affemblée  d’Hailbron 
qui  fe  tint  le  9.  d’Avril.  On  y dreffa 
ce  jour-là  un  Traité  qui  portoit  que 
dans  la  vue  de  remettre  le  Corps  Ger- 
manique en  jouiflance  de  fes  franchi- 
fes , 6c  pour  rétablir  une  paix  folide 
& confiante  dans  l’Empire  ; les  Princes, 
les  Dépurés  des  Villes  & Etats  affèm- 
blés  à Hailbron  avec  les  Ambafladeurs 
& Envoyés  des  Puiffàncea  confédérées 
avoient  décidé  r 

Que  l’on  s’uniroit  plus  étroitement 
que  jamais  pour  rétablir  les  Ele&eurs, 
les  Princes  6c  les  Etats  dans  leurs  an- 
ciens privilèges,  pour  fe  défendre  con- 
tre Y Ennemi  commun , 6c  contre  les 
membres  de  la  Ligue  catholique. 

Qu  a cet  effet  ils  renouvelloient  leur 
alliance  avec  la  Couronne  de  Sucde , 
& que  les  Confédérés  s’affifteroient 
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mutuellement  pour  parvenir  à utîë 
paix  qui  *affurât  le  rétabliffement  de 
l’ancienne  liberté  Germanique.  ^ • 
Qu’étant  dans  l'a  nécefîité  de  con- 
tinuer la  guerre  , ce  qui  ne  fe  pouvoit 
> faire  fans  un  Chef  qui  eût  la  direétion 
générale  de  toutes  les  affaires»  l’Alïèra- 
blée  , en  conféquence  de  la  recomman- 
dation de  Sa  Majefté  Très- Chrétienne 
& en  confédération  des  fervices  que 
le  feu  Roi  de  Suede  avoit  rendus  à l’Al- 
lemagne , prioit  Son  Excellence  Axel 
Oxenftiern  Chancelier  & Plénipoten- 
tiaire de  la  Couronne  de  Suede,  de  fe 
charger  de  la  conduite  des  affaires.  On 
ajouta  que  pour  foulager  Son  Excellence 
dans  une  adminiftration  aufli  pénible, 
on  avoir  cru  devoir  nommer  un  Confeil 
ibid.  par  l’avis  duquel  le  Dire&eur  général 
lo8,  décideroit  de  toutes  les  affaires  impor- 
tantes , mais  qu’on  n’entendoit  pas 
pour  cela  lui  ôter  la  liberté  de  prendre 
par  lui-même  les  dernieres  réfolucions 
en  ce  qui  concernoit  la  guerre. 

' On  régla  de  plus  qu’aucun  des  Con- 
fédérés ne  pourroit,  fans  le  eonfente- 
ment  des  autres, traiter  de  la  paix  avec 
Y Ennemi  commun  : que  nul  Prince  ni 
Etat  Proteftant  ne  pourroit  garder  la 
neutralité , ôc  que  ceux  qui  le  feraient; 
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ieroienr  regardés  comme  ennemis  : que 
les  Confédérés  entretiendroient  les 
troupes  , 8c  que  les  Officiers  8c  les  Sol- 
dats prêreroient  ferment  à la  Couron- 
ne de  Suede  8c  aux  Princes  8c  Etats 
de  la  Confédération. 

Tout  cela  formoit  neuf  articles  dont 
le  dernier  portoit  que  les  Princes  8c 
Etats  de  l’UnionProteftante  s’employe- 
roient  de  tout  leur  pouvoir  pour  main- 
tenir la  Couronne  de  Suede  dans  la 
poffeffion  des  Places  quelle  occupoit 
dans  l’Empire  , 8c  qu’on  l’.en  fproit 
jouir  jufqu’à  la  fin  de  la  guerre. 

Le  même  jour  Oxenûiern  8c  Feu- 
quiéres  conclurent  enfem.ble  le  Traité 
d’union  entre  la  France  8c  la  Suede. 
Le  Chancelier  avoir  eu  quelque  peine 
à s’y  déterminer.  Il  fçavoit  cependant 
que  dans  les  conjonétures  aétuelles  , 
il  lyi  étoit  impoflible  de  faire  valoir 
lui  feul  auprès  de  l’Eleéteur  de  Saxe 
8c  de  quelques  autres  Princes  Protef- 
tans  , l’autorité  que  les  Cercles  ve- 
noient  de  lui  accorder  j mais  auffi  il 
fentoit  bien  que  cette  même  autorité 
pouvoir  être  réduite  à peu  de  chofe  , 
lorfque  la  France  trouveront  fon  inté- 
rêt à la  reftraindre. 

L’AmbalTadeur  d’Angleterre  n’avoit 
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pas  peu  contribué  a le  tortifier  dan# 
fes  irrefolunons.  11  lui  avoir  infirmé 
que  des  Protellans  ne  aevoient  pas 
trop  fe  fier  à des  Catholiques  , & il 
lui  avoit  fait  entrevoir  qu’il  trouve- 
roit  toujours  plus  de  refl'ources  dans 
l’alfiftance  que  l’Angleterre  & la  Hol- 
lande lui  promettoient.  Peut-être  ces 
réflexions  enflent  elles  formé  un  obf- 
tacle  au  Traité  , mais  les  trouves  d’An- 
gleterre , la  méfintelligence  du  Roi  * 
avec  le  Parlement , le  peu  de  crédit 
de  ce  Prince^  qui  aflèdionnant , com- 
me il  le  devoir , le  Palatin  fon  beau- 
frere  n’avoit  cependant  jamais  pu  rien 
faire  en  fa  faveur  ; tout  cela  fit  pan- 
cher  Oxenftiern  pour  la  France  : l ar- 
gent  de  cette  Couronne  , les  follicita- 
tions  de  Feuquiéres  , achevèrent  de 
difliper  les  obftacles,  8c  le  Chancelier 
vit  clairement  qu’il  ne  pou  voit  rien 

* j • • f ■ » éjâpj 

* Citait  Charlet  I.  fils  de  Jacques  I On  ne  pot»- 
voit  rien  efpérer  de  la  part  de  ce  Monarque.  C éroic 
un  Prince  t’oible  8c  iriélolu.  Leon  s ntier  «/>  rc  ne 
de  ce  Rvi  , dit  le  célébré  Burnet  Evêque  de  Saliibüri , 
tant  dam  le  tems  de  guerre  que  ciai.s  celui  de  / atx  , 
ne  fut  que  fautes.  Et  l’on  dijoit  que  ce  Pnne  n’avoit 
point  de  ju/ies  idées  des  choies.  Par  une  révolution 
dont  i!  n 'y  avoit  point  encore  eu  u’exempl- , on 
lui  nomma  des  Commiffaires  pour  le  juger  fur  de» 
Chefs  d’accufations  qu  on  lui  inrentoit  , & il  fuc 
condamné  à avoir  la  >ête  tranchée.  Il  fut  exécuté  à 
Witchal  le  neuf  Février  164*. 
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faire  de  mieux  que  de  s unir  étroite- 
ment avec  les  François. 

On  ne  fit  point  alors  un  nouveau 
Traité,  on  rcnouvella  fimplement  ce- 
lui qui  avoit  éré  conclu  avec  le  feu 
Roi  de  Suede  à Bernwald  dans  l’Elec- 
torat de  Brandebourg  au  mois  de  Jan- 
vier 1 6 i i . 

. L’objet  principal  de  ce  Traire  étoit 
un  engagement  réciproque  de  défen- 
dre les  Alliés  des  deux  Couronnes, 
de  faire  reftituer  aux  Princes  les  Etats 
qu’on  leur  avoit  enlevés , & de  travail- ► 
1er  à rendre  la  paix  à l’Empire.  La 
Couronne  de  Suede  s’obligeoit  d’en- 
tretenir en  Allemagne  une  armée  de 
trenre  mille  hommes  d infanterie  Hc 
de  fix  mille  de  cavalerie  : la  France 
devoit  fournir  un  million  pour  les  frais 
de  la  guerre.  On  accorda  aux  Princes 
de  la  Ligue  catholique  , & nommé- 
ment au  Duc  deBavieie,  la  liberré  de 
demeurer  neutres  , & enfin  on  ftipula 
que  lorfque  l’on  feroit  la  paix  géné- 
rale, les  deux  Couronnes  alliées  fe- 
roient  garantes  des  articles  qui  y fe- 
roient  arrêtés. 

. Dès  que  cette  affaire  fut  terminée  > 
JFeuquiéres  en  inftruifit  Sa  Majefté  & 
demanda  la  ratification  de  ce  Traité  : 
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enfuite  il  partie  d’Hailbron  vers  la  fia 
du  mois  d’ Avril  pour  aller-  trouver  les 
Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  , 
8c  leur  faire  ratifier  ce  qui  venoit  d e- 
tre  conclu  dans  l’AIÎemblée  des  Cercles. 

il  fe  doutoit  bien  que  la  vifite  qu’il 
alloit  rendre  à l’Eleéteur  de  Saxe  n’au- 
roit  pas  un  grand  fuccès  par  rapport  a 
la  ratificatoin  qu’il  alloit  lui  demander; 
mais  il  avoit  un  autre  objet  qui  le  dé- 
terminoit  à fe  rendre  au  plutôt  auprès 
de  ce  Prince.  Il  fçavoit  que  cet  Elec-  • 
teur  venoit  d’avoir  avec  deux  Minif-  • 
très  de  l’Empereur  une  entrevue  qui 
avoir  été  ménagée  par  le  Chancelier 
du  Landgrave  de  Heile  , gendre  de 
l’Eleéteur.  Il  fçavoit  de  plus  quelques 
détails  de  ce  qui  s’étoic  pâlie  dans  cette 
conférence  , 8c  entr’autres  qu’il  s’y 
étoit  agi  de  travailler  à conclure  un- 
Traité  de  paix  fans  y faire  aucune  men- 
tion de  Roi  de  France.  C’étoiten  partie 
l’ouvrage  du  Roi  de  Danemarck  , qui 
toujours  plein  du  projet  de  fe  rendre- 
Médiateur , venoit  d’indiquer  à ce  fu- 
jet  une  AlFemblée  à Breflaw. 

Il  étoit  d’autant  plus  important  de 
traverfer  au  plutôt  cette  entréprife* 
qu’indépendamment  de  l’efpece  d’af-, 
fwnt  qu’on  auroit  fait  à la  France  , 
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en  concluant  la  paix  lans  fa  participa- 
tion , il  y auroit  eu  à craindre  , ou 

f)our  mieux  dire  , il  étoit  évidenc  que 
'Empereur  n’auroit  pas  manqué  de 
fournir  des  troupes  au  Duc  de  Lor- 
raine &c  au  Duc  d’Orléans  , qui  l’un 
& l’autre  n attendoient.  qu’une  occa- 
fion  pout  faire  irruption. en  France  : 
le  premier  , pour  rentrer  dans  les  Pla- 
ces qu’on  lui  avoir  fait  céder  ; le  fé- 
cond , pour  obtenir  fon  rétablilfement 
& celui  de  la  Reine  Mere. 

"Telles  furent  les  raifons  qui  enga- 
gèrent Feuquiéres  à fe  rendre  au  plutôt 
à Drefde.  Il  y arriva  le  19  de  Mai , 8c 
dès  le  lendemain  il  eut  une  Audience 
dans  laquelle  il  reçut  plus  de  politelTes 
que  de  marques  de  confiance.  Il  eft 
vrai  que  Feuquiéres  qui  vouloit  fonder 
infenfiblement  les  intentions  de  l’E- 
le&eur,  lui  fit  d’abord  fes  propofitions 
de  maniéré  que  le  Prince  pouvoit  ou 
répondre  clairement  , ou  éluder  le 
point  de  la  difficulté.  L’Ele&eur  prit 
ce  dernier  parti  : cependant  à la  fin  ^ ^ 
de  l’Audience,  il  promit  à l’Ambalfa-  1.  p*g. 
deur  de  lui  faire  fçavoir  incelïamn\ent ll(S' 
par  fes  Miniftres  fes  intentions  plus 
en  détail.  ~ - 

Effe&iveraent  quelques  jours  après 
Tome  I.  e 


Digitized  by  Google 


jtcviij  Vit  & Négociations 
Miltitz  & Timæus,  l’un  & l’autre  Con- 
feillers  intimes  de  l’Eleéïeur  vinrent 
trouver  Feuquietes  , 8c  eurent  avec  lui 
«ne  alfez  longue  conférence  , dans  la- 
quelle , à l’exemple  de  leur  Maître , ils 
commencèrent  par  affeéfer  de  s en  te- 
nir toujouts  à des  proposions  gene- 
cales,  L’AmbalTadeur  qui  vouloir  une 
décifion  , s’énonça  alors  d’une  façon 
plus  précife  8c  expofa  en  peu  de  mots 
les  articles  de  fa  Commimon. 

Il  demanda  i9.  que  l’ Electeur  de 
Saxe  ratifiât  le  Traite  d Hailbron. 
%Q . Qu’il  fe  joignît  à l’alliance  renou- 
velle avec  la  Suede.  30.  Qu  d fe  dé- 
clarât pour  la  médiation  du  Roi  de 
France  , fi  l’on  traitoit  de  la  paix. 
49.  Qu’il  fît  la  même çhofe  pour  la 
convocation  de  l’Affemblée  011  l’on  re- 
cevrait les  propofi rions  de  paix  à 1 ex- 
- çlufion  du  Roi  de  Danemarck.  5 Qu’il 
promît  de  tenir  les  conventions  qui 
avoient  été  réglées  à LeipficK  dans  le 
tems  qu’on  y avoir  formé  la  Confé- 
dération Proteftante.  Feuquiéres  ap- 
puya chacun  de  ces  articles  de  raifons 
convainquantes  , 8c  remit  le  tout  par 
écrit  aux  Confeillers  du  Prince. 

Deux  jours  après  ces  mêmes  Con- 
feillers revinrent  trouver  Feuquieres  > 
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& lui  rapportèrent  Ja  réponse  de  l’E- 
leéleur.  Elle  portoit  en  fubftance , 
qu’il  n’approuveroit  jamais  l’Aflem- 
filée  d’Hailbron  ; que  par  rapport  à 
la  fécondé  propofition,  il  ne  pouvoit 
y répondre  qu’après  avoir  vu  quel  fe-, 
r.oit  le  fuccès  de  l’Alfemblée  que  le 
Roi  de  Danemarcic  avoit  convoquée  ; 
parce  que  c’étoit  un  engagement  qu’il 
avoir  pris  avec  ce  Prince.  A 1 egard 
de  la  Confédération  de  Leipfick , il 
protefta,qu  il  y refteroit  toujours  invio- 
lablemenr  attaché , & qu’il  ne  mettroit 
point  les  armes  bas,  que  l’on  ne  flic 
parvenu  à faire  une  paix  folide  & conf- 
iante, dans  l’Empire. 

Feuquiéres  furpris  d’une  telle  ré- 
ponfe  ne  voulut  cependant  pas  trop  in- 
fifter  fur  les  propofitions  qu’il  avoit 
faites.  11  -obferva  feulement  à 1 egard 
de  l’Aflemblée  convoquée  par  le  Roi 
de  Danemarçk  dont  l'Electeur  vouloic 
attendre  ladécifion,  que  cette  difpo- 
fition  du  Prince  ne  fembloit  pas  fon- 
dée fur  la  prudence , furtout  lorfqu’il 
y avoit  une  alliance  propofée  par  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne.  11  fit  voir 
que  de  quelque  façon  que  les  affaires 
tournaient , le  Roi  de  France  fe  trou- 
veroic  toujours  offenfé  de  ce  qu’on  aia- 
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roit  paru  s’en  défier,  8c  il  ajoura  que 
non-feulement  Sa  Majefté  , mais  en 
général  tous  les  membres  de  la  Con- 
fédération étoient  dans  le  plus  grand 
étonnement  de  voir  qu’un  Ele&eur  qui, 
après  avoir  témoigné  autrefois  tant  de 
déférence  8c  de  foumiflion  pour  l’Em- 
pereur, en  avoit  cependant  été  fi  mal- 
traité , osât  fe  hazarder  encore  une 
fois  à fe  trouver  aux  mêmes  termes 
où  il  s ’éroit  vu  dans  le  rems  que  le 
Roi  de  Suede  étoit  venu  le  féconder  fi 
à propos.  Feuquiéres  en  finiflant  con- 
jura les  deux  Miniftres  de  repréfenter 
vivement  à leur  maître  combien  fa 
conduite  fcroit  blâmée  , 8c  combien  il 
de'viendroit  odieux  à ceux  de  fon  parti 
donr  il  rifquoit  d’occafionner  la  ruine. 
• Ces  Miniftres  ayant  fait  rapport  à 
l’Ele&eur  de  ce  que  Feuquiéres  venoic 
de  leur  communiquer , retournèrent 
dès  le  lendemain  trouver  l’Ambaftà- 
deur.  Ils  lui  avouèrent  que  le  Prince 
leur  maître  avoit  été  frappé  de  fes 
remontrances  *,  qu’il  fentoit  bien  l’em- 
barras où  il  alloit  fe  jetter,  mais  que 
la  néceflité  des  conjonctures  l’avoic 
contraint  d ecouter  les  propofitions  du 
Roi  de  Danemarck  •,  que  cependant 
il  pourroic  trouver  jour  à s’en  déta- 
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cher  , fi  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
vouloir  l’aflifter  de  quelque  argent  -, 

Sc  afin  de  faire  voir  qu’il  parloit  na- 
turellement 5c  qu’il  ne  prétendoit  point 
chicaner  fur  la  fomme , ils  demande-  ' 
rent  tout  uniment  de  fa  part  cent 
mille  Richfdales  , c’eft  à peu  près 
cent  mille  £ eus  de  notre  monnoie|Feu- 
quiéres  charmé  de  cette  ouverture , ré- 
pondit que  quoiqu’il  ne  fût  point  au- 
torifé  à confentir  à un  tel  engagement, 
il  ofoit  néanmoins  prendre  fur  lui  d’af- 
furer  que  la  fomme  feroit  fournie  à ce 
Prince,  Sc  il  promit  d’en  écrire  en  Cour 
au  plutôt 

Feuquiéres  voyant  les  chofes  en  fi 
bon  train  , fe  préparoit  à quitter  Drefdc 
pour  palier  à Berlin  , lorfqu’il  reçut 
une  vifite  de  l’Ambalfadeur  d’Angle- 
terre qui  le  confirma  encore  dans  Pef- 
pérance  qu’il  avoir  de  voir  bientôt 
l’Eleéteur  accéder  au  Traité  d’Hail-  • 
bron.  • - 

On  voit  par  la  Lettre  que  Feuquié- 
res  écrivit  au  Roi  en  lui  rendant  comp- 
te  de  cette  vifite  , que  l’Ambalïadeur 
Anglois  avoit  parlé,  non  en  Négocia- 
teur réfervé , mais  comme  un  homme 
qui  ne  demandoit  qu’à  ouvrir  fon 
cœur.  Ce  n’eft  pas  qu  il  fû&  naturelle- 
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ment  indifcret , mais  il  aimoit  à boire, 
8c  il  fe  trouvoit  dans  une  Cour  où  le 
Souverain  qui  buvoit  beaucoup  fe  fai- 
ioit  un  plaifîc  d’avoir  l’Ambalïadeur 
pour  lui  tenir  tête.  La  première  fois 
que  l’Anglois  vint  voir  Feuquiéres  , 
c croit  en  fortant  d’un  repas  ou  plutôt 
d'une  débauche  quf  avoir»  duré  fix;  â 
lèptueures , 5c  il  y parut  un  peu  dans 
les  propos  avantageux  qu’il  tint  dans 
cette  vilue.  Il  alTura  qu’il  avoit  tout 
prédit  fur  l’efprit  de  l’Ele&eur>  qu’it 
fe  faifoit  fort  de  le  faire  conftntirà 
s’unir  à i’Aflèmblée  d’Hailbron  ; qu’à 
l’égard  du  Roi  de  Danemark , il  en 
faifoit  tout  ce  qu’il  vôuloit , 8c  qu’il 
fçauroit  bien  Rengager , fi  on  vouloir  , 
a rompre  l’Aflemblée  de  Brcflaw. 

U prefia  enfuite  vivement  Feuquié- 
*es  de  s’ouvrir  à lui  au  fu jet  du  Prince 
Palatin.  L’objet  delà  million  de  l’An- 
glois étoit  de  demander  le  rétabliffè— 
ment  du  jeune  Prince  dans  les  biens 
de  fon  pere  8c  même  dans  la  dignité 
Electorale  qui  lui  appartenoit  de  droit  > 
8c  dont  cependant  il  fe  trouvoit  éloi- 
gné par  le  decret  de  l’Empereur  qui 
avoit  privé  le  Palatin  fon  pere  de  l’E- 
le&orat  pour  le  tranfporter  au  Duc  de 
Bavière,  tt  infifta  avec  vivacité  fur  cet 
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article  : il  dit  que  le  Roi  fon  maître 
avoir  réfolu  de  protéger  ce  Prince  fon 
parent , & meme  de  pouffer  les  choies 
à toute  extrémité.  Là-defj'us  , ajoute 
Feuquiéres , Il  Je  mit  à faire  plujîeuri 
difeours  ajfe{  mal  fuivis  par  lefquels  il 
prétendoit  me  faire  connoître  que  de  cela, 
feul  dépendait  la  projpérité  des  affaires 
d' Allemagne. 

La  proportion  de  l’Anglois  étoic 
d’autant  plus  embarraffante , que  la 
France  qui  étoit  alfez  portée  pour  le 
Palatin  , avoit  cependant  reconnu  le 
Duc  de  Bavière  pour  Electeur  \ ôc  il 
y avoit  même  une  efpece  de  confé- 
dération entre  Sa  Majefté  & ce  Prince. 
Feuquiéres  éluda  la  difficulté  , en  rfc- 
préfenrant  qu’il  falloir  d’abord  termi- 
ner l’Union  d Hailbron  , empêcher  le 
Roi  de  Danemarck  de  prendre  aucun 
parti  décifif  à Breflav/  , régler  encore 
d’autres  affaires  , &c  qu’enluire  en  de- 
mandant une  Affemblée  des  Electeurs, 
on  y traiteroit  des  affaires  du  Palatin , 
& qu’alors  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne y enverroit  des  Ambaffadeurs-avec 
toutes  les  inftru&ions  néceffaires  ; mai® 
qu’aéhiellement  il  ne  pou  voit  lui  rien 
dire  de  plus  , parce  qu’il  n’avoit  a«^ 
cune  commiffion  à cet  égard. 
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Feuquiéres  un  peii  inquiet  de  l’af- 
cendant  que  cet  Ambaffiadeur  paroif- 
foit  avoir  fur  l’Ele&eur  , Sc  appréhen- 
dam^que  malgré  le  peu  de  penchant 
que  ce  Prince  avoit  pour  le  Traité 
d’Hailbron,  il  ne  fc  rendît  cependant 
aux  inftances  de  l’Anglois  dans  ces  mo- 
mens  où  le  vin  le  mettoit  en  humeur, 
il  crut  devoir  prendre  des  mefures  pour 
empêcher  que  l’AmbalTadeur  ne  s’en 
prévalût.  Il  envoya  prier  Miltitz  de 
venir  lui  parler  & lui  recommanda 
d’avoir  attention  , au  cas  que  Ton  maî- 
tre  accédât  au  Traité  d’Hailbron , de 
notifier  que  c etoit  par  déférence  pour 
le  Roi.  & fur  les  repréfentations  que 
Sa  Majefté  lui  avoit  fait  faire. 

La  chofe  rapportée  à l’Ele&eur  , ce 
Prince  fit  dire  à Feuquiéres  qu’il  pou- 
voir être  afluré  que  dans  tout  ce  qui 
fc  pafièroit  , le  Roi  feroit  toujours 
nommé  le  premier  , comme  étant  le 
Prince  qu’il  fe  faifoit  un  devoir  de 
refpe&er  au-deflus  de  tout. 

Feuquiéres  étoit  fur  le  point  de  par- 
tir dçDrefde  pour  aller  à Berlin  , lorf- 
qu’un  Officier  vint  de  la  part  de  l’E-, 
leéteur  lui  faire  part  d’une  trêve  que 
Arnheim  Général  des  troupes  de  ce 
Prince  en  Silefie , venoit  de  conclure 
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pour  quinze  jours  avec  les  Impériaux. 
Cette  trêve  avoit  commencé  le  8 de 
Juin&devoit  finir  le  ti.  Feuquiéres 
étonné  de  cette  nouvelle  chargea  l’Of- 
ficier de  faire  obferver  à l’Ele&eur 
qu  une  trêve  conclue  dans  un  tems  où 
ce  Prince  faifoit  tant  de  difficultés 
pour  approuver  l’Afiemblée  d’Hail- 
bron  , tandis  que  d’un  autre  côté  il 
confentoit  à l’Afiemblée  que  le  Roi  de 
Danemarck  avoit  convoquée  à Bref- 
law  j ne  pouvoit  manquer  detléplaire 
aux  Princes  & aux  Etats  de  l’Union 
Proteftante,  & qu’en  conséquence  ils 
pourroient  prendre  de  concert  des  ré- 
solutions qui  feroient  entièrement  pré- 
judiciables à Son  Altcfle  Ele&oralc.  Il 
recommanda  de  plus  à cet  Officier  de 
prier  le  Prince  de  fa  part  de  lui  faire 
fçavoir  ce  qu’il  pourroit  mander  au 
Roi  fur  cette  trêve,  afin  que  Sa  Ma- 
. jefté  fût  en  état  de  prendre  un  parti,. 

L’Officier  revint  prefque  fur  le 
champ  trouver  Feuquiéres  & lui  rap- 
porta une  réponfe  , qui  bien  loin  de 
l’aider  à prendre  un  parti , faifoit  feu- 
lement connoître  l’embarras  où  fe 
.trouvoit  l’Ele&eur.  Ce  Prince  parloit 
.de  la  trêve  que  fon  Général  venoit 
de  conclure  comme  d’une  chofe  qui 
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s’étoit  faire  fans  fa  participation.  Il 
afluroit  meme  que  s'il  n’y  avait  pas 
eu  déjà  quelques  jours  découlé*  , il 
l’auroit  fur  le  champ  révoquée.  Il  pro- 
mit qu’il  ferpit  fcavoir  lur  cela  fes 
intentions  à fon  Général , 8c  qu’il  lui 
défendroit  de  prolonger  cette  trêve 
au-delà  du  tems  qu’on  y avoir  fixé  : 
du  refte  il  ne  s’expliqua  pas  davan- 
tage. 

Sur  cette  réponfe  Feuquiéres  fit  dire 
à l’Eleéteur  que  dans  les  conjonctures 
où  l’on  fe  trouvoit,  il  étoit  important 
que  Son  Altefiè  informât  par  écrit  fes 
Alliés  & fes  voifins  de  ce  quelle  ve- 
noit  de  lui  faire  fçavoir , de  peur  que 
Walftein  qui  étoit  à la  tête  des  trou- 
pes Impériales  , ne  tournât  cette  trêve 
à fon  avantage  & qu’il  ne  fît  courir 
le  bruit  d’un  accommodement  pro- 
chain, ce  qui  indifpoferoit  vivement 
tqps  les  Princes  de  l’Union  Proteftante. 

Feuquiéres  qui  avoir  foupçonné  d’a- 
bord l’EleCteur  dedifiîmulation , lors- 
que ce  Prince  avoit  alluré  qu’il  n’avoit 
point  été  prévenu  au  fujet  de  la  trêve  , 
reconnut  bientôt  la  vérité , lorfqu’il  fut 
informé  de  la  maniéré  dont  la  chofè  s’&- 
ïoit  paflfée  entre  Arnheim  & ^alftein. 

-Ce  dernier  qui  eommandoit  les  Iro- 
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périaux  en  Siiélîe  aiant  eu  lieu  de  pré- 
fumer qu'il  fe  formoit  contre  lui  un 
orage  à la  Cour  de  Vienne  , & fe 
croyant  à la  veille  d’être  dégradé  une 
fécondé  fois , réfolut  de  fe  précaution- 
ner contre  tout  événement.  Il  forma 
le  deflfein  de  fôfervir  des  troupes  qu’il 
commandoit  pour  fe  rendre  maître  de 
la  Siléfie  & des  Provinces  voifines , & 
même  de  fe  mettre  une  Couronne  fur 
la  tête , en.  fe  faifant  élire  Roi  de  Bo- 
hême» 

Ce  vafte  projet  ne  pouvant  réuflir 
Ans  le  fecours  des  Puiflances  qui 
croient  intérelfées  à l’abailTènüenr  de 
la  maifon  d’Autriche  , il  crut  devoir 
fonder  d’abord  les  difpofirions  dés 
Ele&eurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  v 
d’Oxenftiern  pour  les  Suédois,  & de 
Feuquiéres  pour  la  France  , afin  de  Ra- 
voir fur  qui  il  pourrait  compter , lorf- 
qu’il  fe  déclareroit  contre  l'Empereur* 

Son  deflein  étant  de  commencer  par 
les  Electeurs  de  Saxe  & de  BrandêS- 
bourg , il  s’avança  vers  la  Silélie  où; 
les  Généraux  de  ces  Princes  étoient 
à la  tête  de  leurs  troupes.  Ceux-ci  qui 
ne  fçavoient  rien  de  tes  in tenrions  fe 
préparerenr  à le  bien  recevoir  r ils  ré* 
felurent  même  de  lui  livrer  bataille 
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dès  qu’il  entreroit  en  Siléfie  : mais 
Walftein  fçut  fi  bien  fe  retrancher  qu’il 
ne  fur  pas  poffible  de  l’attaquer  avec 
fuccès.  Peu  après  il  parut  en  bataille 
à la  vue  des  ennemis  , tout  fembloit 
fe  difpofer  à une  action , on  commen- 
ça même  les  efcarmouches  avec  beau- 
coup de  vivacité  > mais  dans  le  tems 
qu'il  paroiffoit  qu’en  alloit  en  venir 
aux  mains,  Walfteinfit  dire  à Arnheim 
Général  Saxon  que,s’il  vouloir  accepter 
une  Conférence  à l’inftant , il  appren- 
droit  bien’ des  chofes  qui  pourroient  lui 
faire  d’autant  plus  de  plaifir  qu’elles 
tendoifnt  au  bien  général  de  l’Empire. 

Arnheim-  ayant  fait  part  de  cette 
démarche  au  Général  des  troupes  de. 
Brandebourg  & à quelques  Officiers 
Généraux  'Suédois  , ils  lui  confeille- 
rent  dé  fe  rendre  au  plutôt  près  de 
Walftein  & s’offrirent  même  de  l’ac- 
compagner. Le  Général  Saxon  accepta 
leur  offre  & alla  avec  eux  trouver 
Valftein.  Celui-ci  leur  parla  ouver- 
tement du  deflein  qu’il  avoir  de  con- 
ie Vufj.  dure  la  paix  avec  la  Suede  & les  Prin- 
tHifi  ^ces  Proteftans  : il  promit  d’ailleurs  de 
xiii.  donner  toute  fatisfa&ion  aux  Princes 
lk-  3î-  confédérés  & il  ajouta  , en  parlant  à . 
demi-bas  à l’oreille  d’un  des  Officiers 
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Suédois  : Si  L'Empereur  ne  veut  pas  fai- 
re les  chofes  de  bonne  grâce , nous  fçau - 
rons  bien  L'y  contraindre. 

. . Arnheim  qui  n’avoit , non  plus  que 
les  autres  , aucun  pouvoir  de  fuivre 
une  négociation  de  cette  conféqucncc 
propofa  une  armiftice  de  quinze  jours, 
pendant  laquelle  chacun  informeroit 
les  fftaîtres  de  ce  qui  venoit  de  fe  palTer. 
Ce  fut  ainfi  que  l’Ele&eur  de  Saxe  fut 
informé  de  la  trêve  , dont  il  envoya 
faire  part  à Feuquiéres  , comme  je 
viens  de  le  dire.  On  voit  qu’il  avoit 
raifon  d’afliirer  quelle  s ’étoit  faite  fans 
fa  participation. 

Dans  l’intervalle  de  cette  trêve  l’E- 
ledeur  de  Saxe , celui  de  Brandebourg, 
Oxenftiern  , Feuquiéres  lui-même  fu- 
rent informés  de  toute  l’étendue  des 
projets  de  Walftein.  11  prétendoir 
1°.  remettre  la  maifon  Palatine  en 
pofièflîon  de  l’Eleélorat  dont  ôn  l’a- 
yoit  dépouillée , & lui  faire  en  même 
tems  reftituer  tous  fes  biens.  i°.  Don- 
ner aux  Proteftans  de  Bohême  toute 
liberté  de  Reiigiçn.  Faire  rappeller 
tous  les  Exilés , & enfin  pour  récom- 
penfe  il  demandoit  pour  lui  la  Cou- 
ronne de  Bohême , &c  de  plus  le  Du- 
ché de  Mora'vif  , à la  place  duquel  il 
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céderoit  celui  de  Meckelbourg  qu’Ü 
tenoit  de  l’Empereur. 

Ces  propositions  ne  firent  pas  tout 
l’effet  que  Walftein  s’en  étoit  promis^ 
Il  n’eut  d’abord  aucune  réponfe  de  1» 
part  des  Eledcurs  : ce  n’elt  pas  qu’ils- 
ne  biffent  flattés  de  voir  les  Princes  de 
leur  parti  réintégrés  dans  leurs  Etats;, 
mais  d’un  autre  côté  le  degré  d*élé-, 
vation  , auquel  alpiroic  l’ambitieux 
Valftein  , n ’étoit  nullement  de  leut 
goût , 8>c  ils  auroient  été  très* fâchés  dé 
voir  fur  le  Thrône  de  Bohême  ün  hom- 
me , qui  par  lui-même  n’étoit  que 
fimple  Gentilhomme»- 

Pour  ce  qui  eft  d’Oxenftiern  , il  ne 
voulut  entendre  aucune  des  propofi* 
tions  de  Walftein;  il  les  rejetta  toutes*, 
comme  n’étant  que  l’ouvrage  de  Par- 
tifice  & de  la  diflîmulation  : il  crur  en 
un  mot  que  ce  Général  ne  cherchoit 
qu’à  gagner  du  rems  pour  fe  fortifier  * 
Sc  que  s’il  penfoit  à la  paix  , ce  n’é- 
toit que  pour  travailler  à châffer  les 
Suédois  de  l’Allemagne. 

Feuquiéres  ne  fit  pas  de  même.  Le 
Comte  de  Kinski  .Seigneur  de  Bohême» 
réfident  à Drefde , ami  & confident 
de  Walftein , lui  étant  venu  faire  part 
des  projets  de  ce  Général , il  l’ècouta 
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très-férieufement  8c  le  chargea  même 
de  remettre  à fon  ami  un  long  Mé- 
moire , dans  lequel , après  avoir  expofé 
les  différent  obltacles  qui  pouvoienc 
empêcher  la  réiUlùe  de  fes  delTeii  s,  il 
lui  taifoit  de  nouvelles  propofitionS 
en  conféquence  defquelles  il  lui  pro- 
metroit  une  protection  entière  tanr  de 
la  part  du  Roi  que  «de  celle  de  l’U- 
nion  Proteftante. 

Cependant  malgré  ces  avances , Fcu- 
quiéres  prelTentoit  que  le  projet  de 
'Walftein  pourroit  bien  ne  pas  réudir. 
Il  fçavoit  que  les  Electeurs  de  Saxe 
8c  de  Brandebourg , outre  l’éloigne- 
ment qu’ils  avoient  pour  l’élévation 
d’un  particulier  qu’ils  n’auroienr  jamais 
voulu  voir  leur  égal  8c  encore  moins 
au-deffus  d’eux  , avoient  tncore  des 
taifons  particulières  concernant  la  Bo- 
hême en  ^elle  mêrrfé  : l’un  demandoit 
pour  lui  une  bonne  partie  de  cer  Erar, 
l’autre  vouloir  avoir  la  Siléfie  Dès-là 
aucun  des  deux  ne  vouloit  voir  cette 
Couronne  fur  la  tête  d’un  homme  ca- 
pable de  leur  difputer  leurs  préren- 
tions.  Une  autre  idée  qu'avoit  Feu- 
quiéres,  c’eft  que  cette  intrigue  man- 
'queroit  d’elle  - même  pour  avoir  été 
communiquée  à trop  de  perfonnes.  Il 
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étpit  effectivement  bien  difficile  qu’une 
affaire  d’une  celle  importance  qui  au? 
roit  dû  erre  traitée  avec  le  plus  grand 
fecret , ne  fût  bientôt  éventée  8c  quelle 
n’attirât  les  plus  grands  malheurs  fur 
celui  qui  en  avoir  formé  le  projet. 

Feuquiéres  en  écrivit  néanmoins  a 
la  Cour.  Le  Cardinal  de  -Richelieu 
flatté  de  l’idée  d’une  révolution  qui 
alîoit  ruiner  les  affaires  de  l’Empereur , 
fit  toute  la  diligence  poflible  pour  tirer 
parti  des  difpontions  de’Walftein.  Feu- 
quiéres reçut  bientôt  du  Roi  un  am- 
ple- pouvoir  de  traiter  avec  ce  Géné- 
ral , 8c  de  prendre  avec  lui  les  enga- 
gemens  les  plus  capables  de  flatter  fon 
ambition,  jufqu’à  promettre  même  de 
lui  donner  un  degré  delévation  plus 
coofidérable  encore  que  la  Couronne 
de  Bohême,  f 'ai  un  contentement  par- 
ticulier , difoit  le  Roi  , en  écrivant  à 


Voye\  Feuquiéres  , de  u que  vous  m'écrive { 
tome  i.  far  le  fujet  de  Fridland  (a).  J' employé* 
m8,  rai  trls-volontiers  la  puiffance  de  mes 
armes  & de  mes  bons  amis  avec  toute 


mon  autorité  pour  le  faire  élire  Roi  de 
Bohême  y & même  le  porter  plus  haut. 
Cette  Lettre  qui  eft  datée  du  1 9.  de  ’ 


(a)  Walüein  avoir  écé  gratifié  par  l’Fmpereuf 
des  Duché1:  de  ïjridîand  & de  Mejkclbour?.  On  l’ap* 
pelloit  communément , le-  Due  de  Fridland, 
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Juin  flic  bien- toc  fuivied’un  Mémoire  Torn  TI 
inftruétif  de  la  compoficion  du  Capu-  pag.lcr 
cin  Jofeph.  On  y preferivoità  Feuquié-  ^ ' 
res  la  conduite  qu’il  dévoie  renir  avec 
Walftein  , & les  fommes  qu’il  pou-* 
voie  lui  offrir.  Ce  Mémoire  regardoit 
auffi  l’Eleéfceur  de  Saxe  avec  lequel . 
on  paroifloit  difpofé  à ne  point  mé- 
nager l’argent , fi  ce  moyen  pouvoit 
lé  déterminer  à faire  ce  que  l’on  fou- 
haitoit  de  lui.  On  faifoit  en  même- 
tems  les  plus  grands  éloges  de  Feu- 
quiéres  , dont  on  louoit  la  conduite , 
le  zele , la  diferérion , la  fagacité  , & 
par  la  maniéré  dont  le  Roi  «S c fes  Mi-  * 
niftres  dreffoient  leurs  inftru&ions  5 on 
' voit  que  c’étoit  moins  pour  lui  preferire 
les  démarches  qu’il  avoit  à faire  , que 
' pour  lui  propofer  des  ouvertures  fur  lef- 
quelles  on  s’en  rapportoit  abfoipment 
à fa  prudence. 

La  Négociation  entamée  avec  WaJ- 
ftein  prolongea  le  féjour  deFeuquiéres  à 
Drefde.  Le  Comte  de  Kinski  quiétoft 
le  confident  du  Général  Autrichien 
réfidoic  depuis  du  tems  auprès  de  l’E- 
leéteur  de  Saxe , & c’étoit  par  le  moyen 
de  ce  Comte  que  Valftein  & Feuquié- 
res  communiquoient  enfemble.  D’ail- 
leurs on  efpéroit  de  jour  à autre  que 
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l’Eleéteur  lui - même  fe  joindroit  3 
la  caufe  commune  :■  les  cent  mille 
Rifchdales  que  l’on  promettoit  de  lui 
donner  avoient  fait  impreflion , & l’on 
comptoir  le  voir  enfin  fe  décider  bien- 
tôt. Cependant , loin  de  prendre  un 
parti,  ce  Prince  continua  à tenir  la 
conduire  la  plus  équivoque  , & pen- 
dant que  d’un  côté , il  le  préparoit  à 
un  accommodement  avec  la  maifon 
d’Autriche , il  avoir  fiait  reprendre  les 
armes  à fes  troupes  & agifloit  en  guerre 
ouverte  contre  l’Empereur. 

Feuquiéres  ennuyé  de  perdre  ainfî 
fbn  tems  , réfolut  d’abandonner  ce 
Prince  à fes  réflexions  , & de  pafler  à 
la  Cour  de  Brandebourg  , pour  y 
remplir  auprès  de  l’Eleétcur  l'objet  dé 
fa  négociation.  Il  fe  rendit  donc  â Ber- 
lin , ou  il  ne  trouva  nul  obftacle  aux 
projeté  dont  il  étoit  chargé.  L’Elec- 
teur promit  d’entrer  dans  l’alliance 
que  la  France  & la  Suede  venoient  dô 
renouveller  à Hailbron  : il  s’engagea 
de  plus  à ne  faire  aucun  traité  que  - 
par  la  médiation  du  Roi  de  France, 

8c  de  n’envoyer  des  Miniftres  à l’Af- 
femblée  que  le  Roi  de  Dânemarck 
a voit  convoquée  à Breflaw,  que  pour 
y entendre  ce  qui  feroit  propofé. 
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En  reconnoidance  de  difpofitions 
aufli  favorables,  Feuquiéres  alfura  TE- 
ledteur  que  le  Roi  auroic  une  atten- 
tion particulière  aux  intérêts  de  la 
maifon  de  Brandebourg , & particu- 
lièrement en  ce  qui  pourroit  regarder 
la  fucceflion  de  Cleves  & de  Julierj. 
Il  aurait  bien  voulu  que  ce  Prince  eue 
fait  publiquement  une  déclaration  du 
parti  qu’il  prévoir , mais  l’Eleéteur  re- 
ptéfenta  à Feuquiéres  , que  vivant, 
comme  il  faifoit  , depuis  long  - tems 
dans  la  plus  étroite  Union  avec  l’Elec- 
teur de  Saxe  , il  vouloit  auparavant 
conférer  avec  lui.  11  promit  même 
de  l’engager  à entrer  dans  l’alliance 
d*Hailbron  , & fur  ce  que  Feuquié- 
fes  lui  dit  qu’il  comptoit  re  ournet 
dans  peu  à Drefde  , l’Eleéleur  nomma 
à l’inftant  un  de  fes  Miniftres  pour  y 
aller  auiTi  de  fa  part , afin  de  fuiv'rë 
de  concert  cette  négociation. 

Feuquiéres  en  retournant  à Drefdè 
pa(Ta  chez  le  Prince  d’Anhalt,  & vit 
en  mêrae-tems  plufieurs  autres  Princes 
du  Cercle  de  la  haute  Saxe  pour  les 
preflèntir  , avant  que  l’Eîeéteur  de 
Saxe  les  confultât,  & leur  faire  con- 
noître  les  bonnes  intentions  du  Roi  à 
leur  égard.  Il  les  trouva  tous  égaje- 
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ment  bien  difpofés  > de  forte  qu’il  Ce 
rendit  à Drefae  dans  la  confiance  que 
les  fentimens  de  ces  Princes  , & en 
particulier  celui  de  l'Electeur  de  Bran- 
debourg , déterminerait  le  Saxon  à fe 
joindre  à eux.. 

u*i'  Il  arriva  à Drefde  le  23.  de  Juillet, 

& y trouva  tout  en  rumeur.  Deux  éve- 
nemfens  d’une  efpece  bien  differente 
y occafionnoient  les  plus  grands  mou- 
vemens.  La  trêve  qu#Arnheim  avoit 
conclue  ave£  Valftein  étant  expirée  , 
on  avoit  repris  les  armes , & deux  mille 
chevaux  de  l’armée  Impériale  ayant 
Subitement  fait  une  irruption  en  Saxe , 
s’écoient  avancés  fi  près  de  Drefde, que  • . 
le  canon  de  la  Place  en  avoit  tué  plu- 
fieurs  , après  quoi  les  Impériaux  s’é- 
toient  retirés. 

Cette  irruption  s’étoit  faite  dans 
le  tems  précifément  que  l’on  atten- 
doit  le  Duc  d’Holftem  , gendre  de 
l’Eledear , qui  devoir  arriver  le  24. 
avec  toute  fa  famille.  L’Electeur  fe 
préparoit  à aller  au-devant  en  grande 
cérémonie  , 8c  l’on  difpofoit  tdut  a 
Drefde  pour  lui  faire  la  plus  belle  ré- 
ception qu’il  ferait  poflible. 

Ces  différentes  conjonctures  avoient 
mis  les  efprits  dans  une  efpéce  de  dé- 
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{ordre  , de  façon  que  lorfque  Feu- 
quiéres arriva,  bien  loin  d’être  reçu 
comme  il  convenoic  à fa  dignité  , il 
ne  put  pas  feulement  trouver  un  loge- 
ment dans  la  Ville  -,  il  fut  contraint 
d’en  prendre  un  dans  le  Fauxbourg.  Ce 
ne  fut  pas  tout  : le  lendemain  il  fit  no- 
tifier fon  arrivée  à l’un  des  principaux 
Miniftres  de  l’Eleéteur , & lui  deman- 
da d’être  logé  ^ il  n’en  reçut  aucune  ré- 
ponfe.  Le  Maréchal  des  Logis  du  Prin- 
ce ànt  cependant  le  trouver,  comme 
étant  chargé  de  le  placer  , mais  cela 
fe  fit  de  très-mauvaife  grâce.  Cet  Offi- 
cier paffa  une  partie  de  la  journée  à 
parcourir  les  rues  de  Drefde  avec  les 
gens  de  Feuquiéres , cherchant  un  lo- 
gement &c  n’en  trouvant  point , ex- 
cepté quelques  mai fons , abandonnées  Tom  n' 
la  plupart,  parce  que  la  pefte  y avoir  43* 
été  ; il  y avoit  même  encore  des  ma- 
lades dans  quelques-unes  : ce  fut- là 
que  le  Maréchal  des  Logis  propofa  de 
loger  l’Ambaffadeur  , fans  meme  fe 
donner  la  peine  d’y  entrer  pour  voir 
fi  l’endroit  étoit  pratiquable. 

Feuquiéres  indigné  renvoya  le  len- 
demain dire  au  Miniftre  que , fi  dans 
le  jour  même  on  ne  lui  donnoit  fa- 
tisfa&ion  , il  partiroic  le  jour  fuivant 
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fans  voir  l’Eleéfceur.  Cette  menace  fit 
quelque  effet.  Le  Miniftre  vint  lui  fai- 
re beaucop  d’exeufes  de  n’avoir  pu  lui 
rendre  fes  devoirs.  Il  prétexta  des  em- 
barras infinis  , occalionnés  tant  pat 
l’irruption  des  troupes  Impériales  qui 
avoient  fait  entrer  dans  la  Ville  beau- 
coup de  monde  , que  par  l’arrivée  du, 
Duc  d’Holftein  pour  lequel  il  avoit 
fallu  employer  quantité  de  logemens» 
ce  qui  les  avoit  rendus  extrêmement 
rares. 

Çes  exeufes  furent  mal  reçues.  Feu- 
quiéres , à propos  des  égards  que  Fou 
$voit  eus  pour  le  Duc  d’Holftein.,  diç 
411  Miniftre  qu’il  devoit  fçavoir  que 
çe.  Prince  ne  pouvoir  avoir  de  préfé^ 
ibid.  rerçce  fur  un  Ambafladeur  extraordi-. 
4>s-  naire  d|u  Roi  de  France  , qui  par  roui; 
devoir  avoir  l<e  pas  fur  un  Duc  4’Hoi-- 
ftein  , & enfin  if  lui  fignifia  que  fi, 
dans  le  jour  il  n eroit  logé , il  partie 
roit  dès  le  foir  même.  ; 

Le  Miniftre  tâcha  de  l’appaifer , 
en  lui  promettant  qu’il  alloit;  donner, 
fes  ordres}  il  lui  demanda  même  foa 
Fourier  pour  l’aider  à choifir  le  lo- 
gemenc  le  plus  convenable.  Feuquié-» 
res  répondit  fièrement  qu’il  n’enverroiç 
perfonne  de  fe$  Domeftiqqes , & qu’il 
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étoit  trop  indécent  qu’on  les  eut  déjà 
vu  courir  de  rues  en  rues  pour  lui 
chercher  une  maifon  j qu ’ainfi  Ion  n’a- 
voit  qu’à  le  donner  la  peine  de  lui  en 
marquer  une , &c  qualors  il  enverroiç 
voir  , fi  elle  lui  convenoit.  Le  Miniftre 
Saxon  voyant  la  fermeté  de  Feuquié- 
res ne  répliqua  que  pour  l’aflTurer  que 
dans  le  jour  même  il  auroit  lieu  d’être 
çontent  : en  effet  la  chofe  fut  exécutée 
& Feuquiéres  entra  fur  le  foir  dans 

Ville. 

Il  n'eut  p^Sr  fujet  d’être  fort  content 
de  ce  qui  fe  palfa  dans  la  fuite.  Trois 
jours  s’écoulèrent  fans  recevoir  au- 
cune nouvelle  de  l’Ele&eur.  Jïnfin  un 
Dimanche  marin  ce  Prince  lui  accorda 
§ne  audience  , dans  laquelle  ils  con- 
fererent , de  part  & d’autre , avec 
beaucoup  de’  froideur.  Sur  la  fin, 
Feuquiéres  preflant  l’Ele&eur  de  dé- 
clarer le  parti  qu’il  prendroit  en  con- 
féquence  de  ce  que  F Electeur  de  Bran- 
debourg lui  avoir  fait  favoir  par  fon 
Miniftre  ; ce:  Prince  répondit  que  dans 
peu  il  lui  feroit  connoître  les  inten-. 
tiens. 

Efïèdivement , dès  le  même  jour, 
quelques:  députés  du  Prince  fe  rendi- 
rent , l’après- midi , chez  Feuquiéres. 


Cxx  VU  fr  Négociations 
Cette  diligence  lui  fit  croire  d’abord 
que  l’Eleéteur  avoir  enfin  envie  de 
fe  décider  •,  mais  dès  les  premières 
paroles  , il  reconnut  mieux  *que  ja- 
mais , qu’il  feroit  impoflîblc  de  rien 
conclure  avec  un  Prince  de  ce  cara- 
dtere. 

Ces  Députés  lui  dirent  qu’ils  vc- 
noient  pour  entendre  les  propositions 
qu’il  avoit  à faire  à leur  Maître. 
Feuquiéres  étonné,  répondit  féchc- 
ment  qu’il  n ’étôit  point  venu  pour 
faire  aucune  proportion  , mais  pour 
recevoir  celles  que  l’Eleéteur  devoir 
avoir  à lui  communiquer.  Il  ajouta 
que  dans  le.tems  de  fon  premier  voya- 
ge , il  s’étoit  expliqué  allez  claire- 
ment pour  que  . S.  A.  pût  favoir  à 
quoi  s’en  tenir , & que  d’ailleurs  ce 
Prince  devoir  être  fuffifamment  in- 
formé de  ce  dont  il  s’agilfoit  par  la 
conférence  qu’il  avoit  eue  avec  le  Mi- 
niftre  de  l’Eie&eur  de  Brandebourg. 

1 En  effet , ce  Miniftre  qui  étoit  ar- 
rivé à Drefde  le  jour  même  que  Feu- 
quiéres alloit  quitter  le  fauxbourg 
„ pour  prendre  un  logement  dans  la 
ville  , avoit  eu  audience  de  l’Ele&eur 
dès  le  lendemain  ; ainfi  ce  Prince 
n’ignoroit  nullement  ce  qui  faifoic 
* l’objet 
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Fobjet  a&uel  du  fécond  voyage  de 
l’Ambafladeur.  Feuquiéres  le  fie  bien 
fencir  aux  Députés  ; de  forte  que  fans 
vouloir  entrer  dans  un  plus  long  dé- 
rail , il  leur  dit  , en  les  congédiant , 
qu’il  attendroit  la  réponfe  que  l’Ele- 
deur  feroit  au  Minière  de  Brande- 
bourg , &c  qu’enfuite  il  s’explique- 
roit. 

Deux  jours  fe  palTerent  fans  rece- 
voir aucune  nouvelle.  Sur  le  foi r du 
deuxième  jour , le  Doéteur  Hoé*, 
vint  rendre  vifite  à Feuquiéres , com- 
me de  lui-même,  & parla  long-tems 
fur  les  affaires  courantes.  Il  affina 
FAmbafTadeur  des  bonnes  intentions 

* Matthias  Hoë  de  -Hoënegg  fleur  de  Gonsdord* 
&:  de  Luncnwitz  né  à Vienne  eu  iôo8.  fut  d'abord 
Miuiftre  Luthérien.  Il  parta  en  Saxe  en  i6ot.  pour 
y prêcher  devant  l’tle&cuc.  II  fut  fuccellivement  Con- 
feillet  Eccléflallique  , premier  Prédicateur,  8c  l'un 
des  principaux  Miniftres  de  ce  Prince.  Ce  fut  lui  qui 
négocia  la  lieue  de  l’Ele&eur  de  Saxe  8c  du  Land- 
geave  de  Hefie  avec  l'Empereur  contre  la  Couronner 
de  Suede.  Zélé  Luthérien  , il  écoit  également  ennemi 
des  Catholiques  8c  des  Cal\ imites  , 8c  compofa 
contre  les  uns  8c  les  autres  plufieurs  ouvrages  très- 
emportés.  On  a de  lui  entr'autres,  des  Commentaires 
fur  l’Apocalypfe , donc  M.  Bolfuec  parle  en  ces  ter- 
mes , h Mtmjhe  principal  de  la  Cour  de  ÏEleBeur 
de  Saxe  nommé  Matthias  Hohé  fit  débiter  à Francfort 
un  Livre  dont  le  texte  ctoit , le  jugement  8c  l'enciete 
extermination  de  là  Profticuée , de  la  Babytone  Ru-, 
maine.,  ou  liv.  vi.  des  Commentaires  fur  l'Apoca- 
lypfe.  Le  livre  n'ejl  pas  motus  outré  , que  le  titre  , £Tc: 
M.  Bortuet  Explic.  de  l'Apec.  p ag.  z.  de  l' Averti 
fenienr.  Hoë  mourut  à Drelde  le  4.  Mars  1645. 
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. du  Prince  , des  obligations  qu’il  avdit 
au  Roi  de  France  ,de  la  reconnoiffance 
qu’il  en  confervoit , &c  de  l’inclina- 
tion qu’il  avoit  pour  le  bien  géntral 
du  Corps  Germanique. 

Feuquiéres  l'interrompit  pour  lui 
repréfencer  que  l’Eledeuc  ne  donnoic 
pas  des  marques  bien  fenfibles  des 
fentimens  qu  il  difoit  avoir  , & que 
pour  lui  ( AmbafTadeur  ) après  la  ré- 
ception qu’on  lui  avoit  faite , il  n’au- 
roic  pas  féjourné  long-tems  à Drefde, 
s’il  n’avoir  eu  des  ordres  très-précis 
d’inftruirc  exactement  S.  M.  de  tout 
ce  qui  fe  négocieroit  dans  l’affaire  dont 
il  étoit  chargé. 

Il  y eut  encore  d’autres  vifîtes  de  la 
parc  des  principaux  Officiers  de  l’Ele- 
&eur , qui  furent  toutes  auflî  peu  in- 
térdfantes  que  les  premières;  à l’e»* 
cepri.in  néanmoins  qu’il  apprit  par 
l’un  d’eux  quelques  particularités  tou- 
chant l’intérieur  de  la  Cour  Eleéto- 
jrale.  On  lui  avoua  que  le  Confeil  du 
Prince  étoit  allez  mal  compofe;  que 
la  plupart  de  ceux  qui  le  formoient 
ne  cherchoient  que  leur  bien  particu- 
lier , & nullement  celui  de  leur  Maître, 
6c  qu’ils  s’embarrafïoient  peu  de  com- 
mettes fa  pçrfonne  & fa  dignité., 
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pourvu  qu’ils  parvinrent  à faire  leurs 
propres  affaires. 

Feuquiéres  voyant  qu’il  perdoit  fon 
tems  dans  une  Cour  où  l’on  ne  favoit 
point  fe  décider,  partit  de  Drefde  , 

& s’en  alla  à Leipfick  , d’où  il  palfa  à 
Erfort , où  il  comptoir  voir  le  Duc 
Guillaume  de  Saxe  , dont  il  vouloir 
çonnoître  les  fentimens  par  rapport  à 
Taflemblée  d’Hailbron  , 8c  prendre  en 
conféquence  des  mefures  pour  la  pen- 
fion  que  S.  M.  lui  aecordoit.  Son 
dcflèin  étoit  d’aller  aufli  à Caffel,, 
conférer  avec  le  Landgrave  de  Hefïè , 
pour  la  même  affaire. 

A l’égard  de  l’Ele&eur  de  Brande- 
bourg, qui  paroifïbit  toujours  dans 
les. meilleures  difpofitions , mais  qui 
n’en  exécutoit  aucune,  fous. prétexte 
qu’il  vouloic  agir  de  concert  avec 
l’Eledeuï  de  Saxe , Feuquiéres  lui  en- 
voya de  Leipfick  le  Baron  de  Rorté  , T«*.nt 
auquel  il  donna  par  écrit  une  ample  l>a&‘  7*‘ 
inftru&ion  , par  laquelle  il  chargeoic 
ce  Négociateur  d’engager  le  Prince  â 
délivrer  au  plutôt  f’aéte  de  fon  ad» 
fonéfeion  au  Traité  d’alliance  renoù- 
velléà  Hailbron  , & de  lui  faire  fen- 
rir  que  tes  Princes  & les  Seigneurs  de 
ta  Baflc-Saxe  étant  a&uellemenc  af- 

/*/ 
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fpmblés  pour  la  même  fin , il  éro'if 
.important  pour  lui  d’entrer  le  prer 
mier  dans  cette  alliance  ; parcequ’a-' 
lors  la  qualité  de  chef  des  Confédérés 
•lui  feroit  dévolue  , & que  ce  feroit 
.qn  nouveau  motif  qui  détermineroic 
le  Roi  Très-Chrétiea  à lui  donner  à 
l’inftant  des  marques  fenfibles  de  fou 
amitié. 

Feuquieres  députa  en  même  tems 
le  fieur  d’Avaugour  vers  les  Princes 
du  Cercle  de  la  Balle- Saxe  pour  les  en- 
gager de  la  part  du  Roi  à correfpon- 
are  à l’intention  que  S.  M.  avoit  de 
contribuer  au  bien  général  de  l’A.llç- 
- magne , & de  rétablir  la  liberté  & les' 
privilèges  du  Corps  Germanique. 

Après  avoir  expédié  ces  ordres  , 
Feuquiéres  fe  rendit  à Francfort , où 
il  afïifta,  le  5 ; de  Septembre , à une 
aflemblée  folemnelle , dans  laquelle 
il  eut  la  fatisfadion  de.voirles  Princes 
& les  Seigneurs  des  quatre  Cercles  de 
la  haute  Allemagne  embralfèr  la  Con- 
fédération d’Hailbron,  , 

Francfort  devint  alors  fa  réfidencè 
habituelle  pendant  toute  la.fin  de  cette 
année , 5c,  une  bonne  partie  de  la  fui- 
vante.  De  là  il  entretenoit  des  rela^ 
lions  dans  les  différentes  Cours  d’Al- 

1 * ' » ...1'.  • ..  / ' ; a 
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Iemagne  , & fe  donnoit  des  peines 
infinies  pour  vaincre  les  obftacles  qui; 
rempêcnoie'nt  de  remplir  lobjec  de  fa 
million. 

Les  Electeurs  dq  Saxe  8c  de  Brande- 
bourg  lui  caufoicnt  les  plus  grandes 
inquiétudes  -,  le  premier  fur-tout  donc 
la  conduite  équivoque  ne  pouvoitdon-* 
ner  aucune  efpérance  favorable  pou* 
l’union  projetée.  Ce  Prince  croit  en 
guerre  avec  l'Empereur  ,8c  cependant 
il  nepouvoit  s’en  détacher  : il  paroif- 
foit  prêt  à fe  rendre  aux  avantages  que- 
la  France  lui  propofoit  ; mais  en  mê- 
me tems  il  refufoit  de  s’unir  à elle  ? 
8c  faifoit  les  mêmes  difficultés  pour  fe 
joindre  ;a  la  Suède. 

L’Ele&eur  de  Brandebourg  ne  pa- 
roilfoit  pas  fi  indécis:  il  s’étoic  même 
énoncé  clairement  , tant  par  rapport 
à la  confédération  d’Hailbron , qu’à 
Tégàrd  de  la  France;  mais  il  en  reftoit 
aux  promelTes , 8c  ne  faifoit  aucune 
démarche  en  cônféquence.  * 

‘ D’un  autre  côté  , la  négociations 
avec  Walftein  étoit  encore  un  objee 
qui  méritoit  la  plus  grande  attention  y 
8c  Feuquiéres  n’étoit  pas  peu  embar- 
raflfé  à former  cette  liaifon  telle  qu’il 
ia  falloir  pour  porter  les  plus  grand#' 
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coups  d la  Maifon  d Autriche. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  ôc  le  Ca- 
pucin Jofeph  comproienc  beaucoup 
fur  les  mefures  qu’ils  prenoient  avec 
Walftein.  On  avoir  reçu  de  lui  les  pa- 
roles les  plus  (olemnelles  de  rompre 
inceflamment  avec  l’Empereur  Sc  de 
débaucher  fes  troupes.  Le  miniftere 
de  France  ne  ménageoir  rien  pour  ré- 
pondre aux  vties  de  ce  Général,  $C 
i’on  croyoic  déjà  voir  l’Empereur  har- 
celé de  toutes  parts,  & pourfuivi  à 
outrance  par  un  Capitaine  déterminé  , 
dont  les  entreprifesavoient  eu  jufqu’a- 
lors  les  fuccès  les  plus  heureux. 

C’étoit  bien  le  projet  de  Valftein  de 
ne  point  épargner  la  Maifon  d’Autri- 
che , & en  particulier  la  perfonne  de 
l’Empereur.  On  voit  par  une  Lettre 
de  Feuquiéres  , avec  quelle  confiance 
il  promettoit,  aufli-tôt  après  que  la 
France  & la  Suède  auroient  conclu 
avec  lui , de  fe  déclarer  dès  le  lende- 
main ouvemement , en  fe  faifant  procla- 
lettre  à mer  Roi  de  Bohême , & en  porter  la 
*[•  Pou'  nouvelle  à B Empereur , & lefuivreen 
Ti-  ’ quelque  endroit  qu  il  fe  retirât , fût-ce 
jufquc  dans  les  enfers  , &c. 

Vaiftein  avoir  donné  les  memes 
paroles  à Oxenftiern  : mais  celui-ci  les 
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regarda  Toujours  comme  un  piège 
qu  on  lui  cendoic  ; & il  fe  tinc 

fur  la  referve  , fans  que  les  nou- 
velles qu’il  recevoir  journellement 
fuflent  capables  de  le  faire  revenir  de 
fes  premières  idées.  D’ailleurs  ce 
Miniltre  ayant  des  vues  d’écablidè- 
menc  en  Allemagne,  n’avoir  garde  de 
fe  prêter  à 1 élévation  d’un  homme 
qui  dans  fes  arrangemens  fe  propofoic 
a éloigner  les  Suédois  de  l'Empire* 
après  s être  fervi  d’eux  pour  parvenir 
à fes  fins. 

Fcuquiéres  n’avoit  pas  ajouté  plut 
de  foi  qu’Oxenftiern  aux  propofi lions 
de  Walitein  : mais  il  n’avoit  eu  garde 
de  les  rejetter , À caufe  des  avantages 
considérables  que  la  défection  de  ce 
Général  devoit  apporter  aux  confédé- 
rés. Cependant  il  éroft  toujours  in* 
quiet  de  la  réuflîte.  Cette  affaire  traî- 
noit  depuis  trop  übg  terns , le  fecret 
étoit  entre  les  mains  de  trop  de  mon* 
de , toutes  raifons  qui  donnoient  de 
juftes  fujets  de  crainte  pour  le  fuccès  : * 
ce  fut  en  effet  ce  qui  fit  échouer  l’af* 
faire , & qui  fut  caufe  de  la  perte  de 
Walftein. 

Ce  Général , après  avoir  abandonné' 
& repris , pendant  plusieurs  mois  , fis 
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négociation  , tant  avec  le  Miniftere  de 
France  , qu’avec  les  Electeurs  de  Saxe 
6c  de  Brandebourg  , 6c  les  Confédérés 
d’Hailbron , paroilïoit  enfin  difpofé 
à fuivre  l’avis  de  la  Cour  de  France  , 
cjui  étoit  qu’il  fe  fît  au  plutôt  élire  6c 
couronner  Roi  de  Bohême  , parce- 
qu’aufïi-tôt  après  il  feroit  foutenu  par 
-S.  M.  T.  C.  6c  par  les  Alliés  : mais 
pour  remplir  ce  hardi  projet,  il  fal- 
loir commencer  par  s’alïurer  des  trou- 
pes qu’il  comtnandoit,  fans  cependant 
leur  rien  faire  connoître  de  fes  def- 
feins , excepté  quelques-uns  des  prin- 
cipaux Officiers  fur  lefquels  il  pouvoit 
compter. 

■ Cette  première  tentative  lui  réuf- 
fit  allez  bien.  Il  fut  fervi  à propos 
par  trois  de  fes  intimes  . conndens  *, 
favoir  , Tertski  6c  Kinski  fes  beaux 
freres , 6c  un  autjjg  Officier  nommé 
Illo.  Ceux-ci  répandirent  d’abord  que 
Walftein  dégoûté  du  fèrvice  de  l’Em- 
pereur , à caufe  des  mauvais  offices 
que  fes  ennemis  lui  rendoient  à la 
Cour  de  Vienne  , avoir  refolu  de  l’a- 
bandonner , 6c  même  de  renoncer  à 
tout  emploi  dépendant  de  S.  M.  Imp. 

- Les  Officiers  & les  troupes  qui 
ffvoient  une  confidération  6c  une  af* 
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fe&ion  particulière  pour  leur  Géné- 
ral, donnèrent  dans  ce  piege  : & loin 
de  confentir  à fon  éloignement  , ils  fe 
récrièrent  fur  le  parti  qu’il  vouloit 
prendre  & le  conjurèrent  de  ne  pas 
les  abandonner.  Et  fur  ce  qu’on  leur 
fit  entendre  que  Waiftein  ne  deman- 
doit  pas  mieux  que  de  profiter  de  leurs : 
bonnes  difpofirions,mais  que  fe  croyant 
à la  veille  d’être  profer it  par  l’Empe- 
reur, il  étoit  jufte  qu’il  pourvût  à fa1 
sûreté  contre  des  ennemis  qui  ne  man- 
cjueroient  pas  de  lè  traduire  comme  ' 
un  rebelle  , s’il  refufoir  de  donner  lai 
démiffion  de  fa  charge  , au  cas  qu’on  la  • 
lui  demandât  ; il  n’y  eut  qu’une  voix  de  ' 
la  part  des  troupes.  Officiers  & foldars 
tous  fe  déclarent  en  fa  faveur  & con- 
vinrent de  lui  prêter  ferment  de  fidé- 
lité, & même  de  fouferire  un  Aéte  " 
par  lequel  ils  cerrifieroient  que  Walfi- 
teitv.  avoir  été  contraint  de  céder  aux. 
inftances  des  troupes  qui  l’avoient  for-  - 
cé  de  garder  le  commandement. 

La  chofe  fut  exécutée  comme  on* 
l’avoir  réfola.  Le  12.  de  Janvier  il  fe.:  • 
tint  à Pilfen  une  grande  A fiemblée  * 
dans  laquelle  tous  les  Officiers  tant 
généraux  que*  ftibalternes  jurèrent 
«ibéiflànce  à Walftein  : mais  parmi  ; 
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ceux  qui  lignèrent  cet  engagement , il 
s’en  trouva  qui  ne  penfoient  pas  com- 
me le  grand  nombre.  Un  Chevalier 
de  Malthe  Italien  nommé  Picolomini 
fotifcrivit  à l'exemple  des  autres  : mais 
le  jour  meme  il  alla  trouver  les  Prin- 
ces François  & Matthias  de  Medicis 
neveux  de  l’Empereur  , qui  étoient 
alors  à Pilfen,  & leur  révéla  tout  ce 
qui  venoit  de  fe  palier.  Ceux-ci  en 
inftruifirent  aulfi-tôtSa  Majefté  Impé- 
riale , qui  fut  peu  après  plus  particu- 
lièrement informée  de  tout  le  détail 
par  un  gentilhomme  que  Picolomini 
dépêcha  à Vienne  avec  une  Lettre  de 
créance. 

Pendant  que  cette  grande  affaire  s’é- 
ventoit , Feuquiéres  reçut  du  Comte 
de  Kinski  une  lettre  par  laquelle  ce- 
lui-ci l’informoit  que  Walftein  avoit 
enfin  pris  le  parti  d’éclater , & qu’il 
n’actendoit  plus  que  l’arrivée  de  la 
perfonne  qui  devoit  être  chargée  d’un 
plein  pouvoir  par  l’Ambalfadeur,  de 
France  : il  l’alfuroit  de  plus  que  tout 
ctoit  en  bonne  difpofition  , & que  les 
principaux  Officiers  des  troupes  Im- 
périales avoient  unanimement  prêté 
ferment  de  fidélité  à Walftein. 

Feuquiéres  fit  aufii-tôt  expédier  le 
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plein  pouvoir , dont  il  chargea  un  de 
les  Genrilhomtnes  nommé  la  Boderie, 
te  il  le  fit  partir  -à  l’inftant  : mais  les 
affaires  changèrent  fubitement  de  face, 
de  maniéré  que  la  Boderie  n’eut  pas 
le  tems  de  remplir  fa  commiffion. 

La  nouvelle  du  complot  de  Pilfen 
en  faveur  de  Walftein  n’avoit  pas  plu- 
tôt été  fçue  à Vienne , que  fes  enne- 
mis avoient  profité  cfune  occafion  auflî 
favorable  pour  le  perdre  entièrement 
dans  l’efprit  de  l’Empereur.  Ce  Prince 
convoqua  fur  le  champ  le  Confeil  Im- 
périal j Walftein  y fut  depofé  du  Gé- 
ncralat , déclaré  rébelle , te  mis  enfin 
au  ban  de  l’Empire^ 

L’Empereur  ayant  confié  l’exécution 
de  ce  Décret  au  même  Picolomini  qui 
lui  avoit  révélé  toute  l’intrigue  , ce- 
lui ci  partit  de  Vienne  avec  des  trou- 
pes te  s’avança  vers  Pilfen , comptant 
y furprendre  Walftein.  En  même  tems 
un  autre  Officier  général  fur  envoyé 
à Prague  pour  s’alfurer  delà  fidélité 
des  habitans  te  de  la  garnifon  , te  les 
empêcher  de  donner  retraite  au  rebelle, 
an  cas  qu’il  voulût  s’y  réfugier. 

Walftein  n’écoit  pki  s à Pilfen  , lorf- 
que  Picolomini  y arriva  : il  avoit  pen- 
l'é  d’abord  à le  retirer  à Prague  fur- 
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l’affiirance  qu’il  avoir  que  cette  ville 
fe  déclarerok  pour  lui  : Tertski  Ton 
beau-frere  avoir  même  pris  les  devant 
pour  préparer  les  efprits  -,  mais  dans 
ce  tems-là  même  il  apprit  que  Bal- 
rhazar  Maradas  , Officier  que  l’Empe- 
reur venoit  d’envoyer  à Prague  , pre- 
noit  toutes  les  précautions  pour  s’affii- 
rer  de  cette  Place.  Tertsid  en  informa 
promptement  Waiftein,  qui  prit  alors 
le  parti  de  s’enfermer  dans  Egra. 

Ce,fut-là  que  périt  l’ambitieux  Wal- 
ftein  , 8c  fa  perte  fut  l’ouvrage  de  gens 
qui  lui  éroient  redevables  de  leur  for- 
tune 8c  de  leur  avancement  dans  le  fer- 
vice.Tels  croient  Butler  Officier  Irlan- 
dois  à qui  ce  Général  avoir  donné  un 
régiment  de  Dragons  dans  fbn  armée  , 
Gordon  Ecoflbis  Lieutenant-Colonel 
du  régiment  de  Tertski , & Leffi  auffi 
EcolTois  , que  Waiftein  avoir  choifi 
de  préférence  pour  Capitaine  de  fes 
Gardes.  Ces  trois  étrangers  intimes  du 
Général , 8c  qui  venoient  de  lui  renou- 
veler par  ferment  leur  fidelité  & leur 
attachement  , formèrent  entr’eux  le 
complot  de  laflaffiner  : le  jour  fut  pris 
pour  le  1 5.  de  Février  ; 8c  de  peur  que 
les  deux  beaux  -freres  ( Tertski  & K itis- 
ki  ) qui  s’éroient  retirés  avec  lui  à 
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Egra,n’entreprifîènt  de  venger  fa  mort, 
on  réfolut  de  les  mer  en  même-rems* 
Gordon  qui  étoit  en  union  particulière 
avec  Tertski , fe  chargea  de  faire  exé- 
cuter ce  complot  dans  la  Chambre 
même  qu’il  tenoit  de  Waiftein  dans 
le  Château  d’Egra.  Il  donna  un  grand  1*34» 
fouper  auquel  il  invita  le  Général , les 
deux  beaux-freres,  & deux  autres  Of- 
ficiers dont  l’un  fe  nommoit  Ilfo  & 
l’autre  Neuman.  Tous  s’y  rendi- 
rent à l’exception  de  Walftein  qui 
refufa  de  s’y  trouver  y foit  que  fa  fanté 
ne  le  lui  permît  pas  , foit  que  l’in- 
quiétude que  lui  donnoient  fes  affai- 
res lui  eût  fait  fouhaiter  d’être  tran- 
quille pour  réfléchir  fur  les  mefurcs 
qu’il  devoir  prendre. 

Gordon  reçut  fes  convives  avec  les 
démonftrations  de  l’amitié  la  plus  fen- 
•fible.  On  fe  mit  à table  , on  s’y  livra 
à la  joie  & au  plaifir  , & dans  l’inf- 
tant  défigné  pour  l’exécution  du  projet, 
des'foldats  que  î’ort  avoir  cachés  dans 
une  chambre  voifine  parurent  en  armes 
dans  la  falle  du  feftin  , tk  crièrent  en 
entrant , Vive  V Empereur  & la  maifan 
d' Autriche.  Les  convives  voulurent  fe 
mettre  en  défenfe  ; mais  on  ne  leur 
en  donna  pas  le  tems.  Kinski  de  Tertski 
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furent  poignardés  d’abord.  Illo  qnt 
avoir  faifi  ion  épée  fe  retrancha  dans 
l’cmbrafure  d’une  fenêtre  8c  repro- 
chant à Gordon  fà  perfidie  , il.  le 
défia  de  venir  à lui  l’épée  à la  main  » 
les  foldats  l’ayant  environné  , ilfe  dé- 
fendit comme  un  lion  : il  en  tua  deux, 
bleira  mortellement  un  Capitaine  8c 
mourut  enfuite  percé  de  coups  8c  ac- 
cablé par  le  nombre.  Ncuraan  qui 
étoit  le  quatrième  des  convives  à qui 
l’on  en  vouloir , réufïit  à s’évader  de 
la  chambre , 8c  gagna  même  la  cour , 
mais  il  n’alla  pas  plus  loin  ; il  y fut 
maflacré  par  des  foldats  qu  on  y avoit 
confignés. 

Après  cetce  affreufe  expédition  » 
Gordon  , qu’un  refte  d’humanité  empê- 
choit  apparemment  de  tremper  fes 
mains  dans  le  fang  de  fon  maître  & de 
ion  bienfaiteur, fe  chargea  de  garder  la- 
cour  du  Château  avecLefli,  tandis  que 
les  autres  iroient  alTàffiner  Walftein. 
Ce  Général  venoir  de  Te  coucher  , lors- 
que Butler , fuivi  d’un  Capitaine  & de 
quelques  foldats  , monta  à fon  appar- 
tement & fit  enfoncer’les  portes.  Walf- 
tein  fe  leva  avec  précipitation  , cou- 
tut  à une  fenêtre  pour  fe  fauver , mais 
arrêté  par  la  hauteur  y il  chercha  du 
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moins  à vendre  fa  vie.  Il  voulut  fe 
jetter  fur  un  foldat  pour  lui  arracher 
fa  hallebarde  y mais  celui-ci  reculant 
quelques  pas  & lui  préfentant  la 
pointe,  Walftein  s’enferra  lui- même 
Sc  tomba  mort  aux  pieds  de  fes  aflaf- 
fins. 

Telle  fut  la  fin  tragique  d’Albert 
Valftein  , qui  de  fimple  Gentilhom- 
nîfe  de  Bohême  étoit  parvenu  par  fon 
propre  mérite  à la  qualité  de  Prince 
de  l’Empire , de  Duc  de  Fridland  & de 
Meckelbourg  , & de  Général  en  chef 
des  troupesImpériales.Lui  feul  fut  trou- 
vé capable  d’être  oppofé  auGrand  Guf- 
rave  : il  fir  chanceler  la  fortune  de  ccBouge4nt 
héros  8c  arrêta  la  rapidité  de  fes  progrès. 

« Enfin,  dit  un  auteur,  étant  parvenu  à 
»>  un  tel  poinr  de  grandeur  , qu’il  n’y 
» avoir  que  les  Couronnes  au-delTus 
» de  lui , il  eut  le  courage  de  fonger 
» à ufurper  celle  de  Bohême  fur  l’Em- 
» pereur  :8c  quoiqu'il  fçût  que  ce  def-  HipjcU 
» fein  étoit  plein  de  péril  8c  de  perfi-  ce»/,’,  de 
» die  , il  méprifa  le  péril  qu’il  avoir 
» toujours  furmonté  , 8c  crut  toutes  r*jm. 

» les  actions  honnêtes , quand  on  les 
« faifoit  pour  régner. 

La  mort  de  Walftein  fit  la  plus  vive 
impreffion  fur.  le  Cardinal  de  Riche- 
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lieu , qui  avoit  fondé  de  grandes-cfpé- 
rances  fur  la  révolte  de-  ce  Général. 
Louis  XIII.  y parut  nx>ins  fenfible.  Ce 
Prince  qui  avoir  de  la  droiture  dans 
le  cœur  , ne  s’étoit  prêté  à fecourir  * 
Walllein , que  parce  qu’il  étoit  dominé 
par  fon  Miniftre  qui  lui  faifoit  faire 
tout  ce  qu’il  vouloit.  Mais  au  fond 
quoique  bien  perfuadé  des  avantages 
qu’il  en  retireroit  i il  déteftoit  la  perfi- 
die d’un  tel  complot  : aufli  lorfque  le 
Courier  de  Feuquiéres  vint  annoncec- 
cette  grande  nouvelle  , le  Roi  dit  en 
préfence  de  route  fa  iCour  , J'efpere 
que  tous  les  traîtres  à leurs  Souverains 
auront  le  même  fort.  Le  Cardinal 
qui  étoit  alors  à Ruel  fut  informé  dans 
le  moment , de  la  dépêche  de  Feu- 
quiéres, & de  ce  que  le  Roi  avoit  dit  en 
conféquence  : if  en  parut  extrêmement 
morriHé  , & il  ne  put  s’empêcher  de 
>614.  dire  : Le  Roi pouvoit  bien  Je  difpenjer 
de  dire  fi  librement  f es  penfees. 

Ce  qui  embarraCfoit  le  plus  le  Car- 
dinal dans  cetre  conjon&ure , c’eft  que 
plein  de  l’idce  flateufe  de  ruiner  les 
affaires  de  la  Maifon  d’Autriche  , uni- 
quement par  le  moyen  de  la  confpi- 
tation  de  Walftein  , il  négügeoit  de- 
puis quelque  terns  les  Suédois  : ce 
.'X 
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*n’eft  pas  qn’il  ne  comptât  toujours  s’en 
fervir  utilement  contre  l’Empereur; 
mais  au  lieu  de  les  rechercher  , comme 
il  avoir  fait  jufqu’alors  , il  voulok 
-les  amener  au  point  de  lui  faire  leur 
. cour  , & d’implorer  fa  prote&ion. 

C ’étoit  ce  qu’Oxenftiern  appréherr- 
doit  : il  preffentoir  que  la  révolte  de 
Walftein  alloit  porter  un  coup  vio- 
lent à fa  dignité  de  Direéteur  général 
des  affaires,  & que  le  Roi  de  France, 
uni  avec  ce  Rebelle  , feroit  en  état  de 
décider  feul  du  fort  de  la  Maifon 
d’Autriche. 

C’étoit  pour  parer  cet  inconvé- 
nient , autant  qu’il  lui  éroit  poffible.,  * 
qu’il  avoit  travaillé  d’abord  à faire 
regarder  les  propofitions  de  Walftein 
comme  autant  de  pièges  qu’il  tendoit 
aux  Confédérés , & qu’enluite  voyant 
le  Miniftere  de  France  entrer  en  né- 
gociation avec  ce  Général , il  avoir, 
a tout  hazard , pris  le  parti  de  joindre 
fes  troupes  à celles  des  Rebelles  à 
l’inftant  même  que  Walftein  fe  déclar 
reroit  : mais  tout  changea  par  la  mort 
de  celui-ci.  Oxenftiern  reprit  toutfon 
crédit,  & commença  dès-lors  à parler 
un  peu*plus  haut  qu’il  n’avoit  encotfc 
fait. 


OKKKviij  Vit  & Négociations 

Feaqaiércs  n’eut  rien  à fe  reprocher 
(dans  le  cours  de  cette  intrigue  : moins 
préoccupé  que  Richelieu  du  fuccèsdc 
cette  affaire , parcequ’il  voyou  les  cho- 
fes  de  plus  près,  il  fc  conduifit  de 
manière  , que  le  projet  de  Walftein 
venant  à réuflîr  , il  devoir  en  tirer  les 

Îilus  grands  avantages  pour  le  Roi  \ 8ç 
e contraire  arrivant , il  ne  reftoit  au- 


u ».  cune  preuve  démonftrative  que  lui  ou 
*n  &{'  ja  Gourde  France  , dont  il  écoit  l’or- 
gane , euflent  efti  aucune  part  dans  cette 
confpiration.  Il  ne  parut  donc  nulle- 
ment déconcerté  de  la  perte  de  Walr 
ftein,  & il  continua  de  fuivre  les  né* 


fociations  qu’il  avoir  entamées , tant 
Berlin  qurà  Drefde  8c  ailleurs  « 
pour  engager  les  Etats  8c  les  diftérens 
Cercles  à fe  joindre  avec  la  France 
contre  la  Maifon  d’Autriche. 

L’Eleéteur  de  Saxe  avoir  fondé  queîr 
ques  efpérances  fut  la  défeétion  de 
Walftein.  Il  comptoir  voir  diminuer 
le  crédit  dOxenftiern  , & -être  revêtu 
de  la  qualité  de  Directeur  général  de 
la  Confédération.  Dans  ce  cas , il  au- 
roit  accédé  avec  plaifir  au  traité  d’Hail- 
bron  : mais  lorfque  la  révolte  du  Gé- 
néral de  l’Empereur  fut  éventée,  otv 
vit  l’Ele&eur  retomber  dans  la  mê- 
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me  icréfolution  que  par  le  paffe.  Il 
paroi  (Toit  fervir  les  Confédérés  , en  ce- 
qu’il  faifoit  la  guerre  à l’Empereur  : 
mais  comme  il  ne  les  confultoit  point 
dans  fes  enrreprifes  , & qu’il  netoit 
jamais  d’intelligence  avec  ceux  qui  au- 
roient  pii  diriger  fes  opérations,  il  fai- 
foit plus  de  mal  que  de  bien  à lacaufe 
commune,  & donnoic  par- U de  con- 
tinuelles inquiétudes  à Feuquiéres, 

2ui  avoue  lui-même  , dans  la  plupart 
s fes  Lettres  , ne  favoir  plus  com-i 
ment  traiter , ni  avec  ce  Prince  ni  avec 
fes  Mi  ni  lires. 

U n’étoir  pas  moins  embarralle  avec 
l’Ele&eur  de  Brandebourg.  Il  eft  vrai 
que  celui  ci  setoit  expliqué  plus  ou- 
vertement fer  la  confédération  d’Hail- 
bron  Sc  Jur  l’alliance  avec  le  Roi  de 
France  & les  Suédois  : mais  alors  U 
comptoir  marier  fon  fils  Frédéric  avec 
ia  jeune  Reine  de  Suède  ; c’étoit  dans 
£cnc  vue  qu’il  s eroit  prêté  d’abord  de 
la  meilleure  grâce  du  monde  auxpropo- 
iïeions  de  Feuquiéres  & d’Oxenftiern. 

•Les  chofes  ayant  changé  de  face  , & 
la  Régence  de  Suède  ne  parodiant  pas 
difpofée  à féconder  les  vues  de  l’E- 
leéieur  , il  fe  refroidit  tout  à coup  fer 
fes  intérêts  du  Corps  Germanique  > 5c 
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montra  même  quelques  difpofidons  à 
fe  réunir  avec  l'Eleéteur  de  Saxe. 

D’un  autre  coré  les  Rois  de  Dane- 
mâtck  8c  de  Pologne  ne  donnoienc  pas 
moins  d’ombrage  à la  Suède  8e  à la 
France.  Les  émiffaires  de  l’Empereur 
avoienc  imaginé  un  moyen  fingulier 
pour  détruire  les  mouvemens  que  la 
France  cKerchoit  à exciter  dans  l’Em- 
pire , en  y formant  un  confédération 
générale.  C ’étoic  d’engager  le  Monar- 
que Danois  à fe  joindre  aux  Ele&eurî 
de  Saxe  8c  de  Brandebourg , '8c  ï 
quelques  autres  Princes  de  la  Baffè*- 
Saxe  , 8c  de  former  enfemble  un  tiers 
parti  de  Proteftans  modérés  , qui  le 
portant  pour  médiateurs  dans  la  que^ 
xelle  commune,  ameneroient  infenfi* 
blement  la  Couronne  de  Suéc^p  , auffÎJ* 
bien  que  les  Etats  de  l’alliance  d’Haii- 
bron , à un  accommodement  avec 
l’Empereur. 

Il  étoit  à préfumex  que  le  Roi  dè 
Dannemarck  prendroit  ce  parti  par 
mauvaife  humeur  contre  la  France:, 
dont  il  avoir  y difoit-il  -,  à fe  plaindre  , 
parce  que  s?étant  engagé  , à i’inftigaL 
don  de  cette  Cour  , à faire  la  guerre 
à l’Empereur  dans  la  Baffe-Saxe,  on 
avoir  négligé  de  lui  payer  les  fomme» 
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dont  on  étoit  convenu  à cet  effet. 

Feuquiéres  ayant  promptement  in- 
formé îe  Miniftere  de  France  de  tout 
ce  qui  fe  paffoic , Richelieu  prit  auffi- 
tot  des  mefures  pour  remettre  toutes 
chofes  au  point  où  il  les  fouhaitoit. 

r»  * ••*/•• 

Pour  „y  parvenir  il  etoit  important 
de  conférer  immédiatement  avec  les 
Cours  du  Nord.  Feuquiéres  étoit  plus 
en  état  que  perfonne  de  remplir  cet 
objet , mais  il  étoit  néceflaire  qu’il  fé- 
journât  à Francfort  , où  les  affaires 
du  Roi  le  retenoient.  A fon  défaut, 
la  Cour  de  France  envoya  dans  le 
Nord  un  Négociateur  habile  , qui 
venoit  déjà  de  faire  fes  preuves  dans 
différentes  affaires  très-épmeufes  donc 
il  avoit  été  chargé  , tant  à la  Cour  de 
Rome , qu’auprès  du  Sénat  de  Venife. 
C’étoir  Claude  de  Mêmes,  Comte 
d’AvauXj  Confeiller  & Miniftre  d’E- 
tat, auffi  recommandable,  par  fa  tiaifo 
fapce  que  par  fes  talens  , aimé  8c  con-, 
fîderé  du  Cardinal  , 8c  en  particulier, 
du  P.  Jofeph,  quidreffa  lui-même  les 
inftrudions  Ac  tout  ce.  que  d’ A vaux 
devoir  négocier , tant  à Coppenhague 
qu’à  Stockolm  , 8c  à î^arfoyie. 

Rendant  que  le  Comte  d’ Avaux  fe 
difpofoit  à exécuter  les  ordres  dont. 
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on  venoit  de  le  charger  auprès  des 
Princes  du  Nord,  Fcuquiéres  , qui 
éroit  à Francfort , preffoit  fortement* 
la  tenue  de  rAHemblée  qu’on  y avoit 
indiquée.  Il  avoit  invité  particuliére- 
ment le  Roi  de  Danemarck  ày  envoyer 
des  Députés  j mais  jufqu 'alors  ce  Prin- 
ce l’a  voit  toujours  rerufé  , fous  pré- 
texte , difoit-il , qu’il  ne  vouloir  point 
fe  rendre  fufped  à l’Empereur. 

Cependant  le  Confeil  que  les  Con- 
fédérés avoient  déjà  établi  dans  cette 
Ville,  le  fomma  de  nouveau,  aulïi- 
bien  que  l’Ele&eur  de  Brandebourg  & 
les  Cercles  de  la  Balïè-Saxe  & de  'Wcft- 
phalie  , de  fe  rendre  au  plutôt  à Franc- 
fort , où  l*on  devoir  former  une  nou- 
velle Confédération  pour  travailler  au 
rétablilïèment  de  la  liberté, du  Corps 
Germanique. 

Feuquiéres  avoir  encore  un  autre 
delïèin  , cetoit  de  déterminer  les 
membres  de  cette  Alïèmblée  à pref- 
crire  de  certaines  bornes  à l’autorité 
d’Oxenftiern , & faire  enforte  que  le 
Roi  eût  tout  l’honneur  des  réfoliitions 
que  Pon  pouvoir  y prendre.  Plulîeurs 
Princes  penfoient  k féconder  Feuquie- 
res  dans  ce  delïèin  : il  comptoir  prin- 
cipalement fur  le  Landgrave  de  HelFe- 
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CafTel , fur  le  Duc  des  Deux-Ponts  , 
& fur  le  Prince  de  Simmeren.  Il  fon- 
doir  auffi  quelques  efpérances  fur  les 
Seigneurs  & les  Etats  de  Veteravie , 
qui  dévoient  s’affembler  dans  peuj 
mais  il  fit  entendre  au  Miniftere  de 
France  que  l’on  réufliroit  beaucoup 
mieux  en  répandant  quelques  fommes. 
Je  penfe  , dit-il  dans  une  Lettre  à M. 
Bouthillier  & au  P.  Jofeph , quun  peu 
d'argent  comptent  jerviroit  plus  que 
toutes  nos  perfuafions . 

La^réfolution  qu’avoit  prife  Feu- 
qniéres  de  reftraindre  l’autorité  d’O- 
xenftiern , n’étok  pas  d’une  facile  exé- 
cution.  Il  avoir  affaire  à un  homme 
habile , a&if , prévoyant , difficile  à 
furprendre , & qui  favoit  éluder  adroi- 
tement  les  pièges  qu’on  lui  tendoit. 
Il  étoic  aifé  de  voir , au  ton  qu’il  pre- 
noit  depuis  quelque  tems  , qu’il  ref- 
fëntoit  bien  qu’il  étoic  devenu  nécef- 
faire.  Ce  n’étoit  plus  ce  même  hom- 
me qui  en  traitant  dans  les  commen- 
cemens  avec  Feuquk res,  avoir  montré 
tant  de  douceur  & d’affabilité.  Sou 
cara&ére  paroilfoit  abfolumenc  chan- 
gé, & ilaffeétoit  même  de  parler  avec 
une  hauteur  , dont  Feuquiéres  fe  plaint 
dans  plufieurs  endroits  de  fes  Lettres  , 
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fans  trop  ménager  les  termes.  En  man-,  ' 
dant  à M.  Bouthillier  &:  au  P.  Jofeph,  ' 
l’attention  qu’il  avoir  à mettre  Oxen- 
ftiern  dans  la  néceflité  de  reconnoître 
le  befoin  qu’il  avoir  de  l’appui  de  Sa  * 
Majefté  , il  ajoute , ce  que  je  orois  qui 
ne  nous  fera  pas  aifé , fon  humeur  de- 
venant tous  Les  jours  plus  ahiére  6* 
infolente  : & dans  une  autre  Lettre  du 
. I.  de  Mai , Nous  ne  nous  trouvons  pas , 
Jit-il  ,peu  embarrajfés , 'M.  de  la  Gran- 
ge & moi , de  la  forte  dont  nous  avons 
à nous  conduire  à l'égard  dudit  Chan- 
celier j auquel  la  fierté  & L'orgueilbrutal 
fait  perdre  le  jugement  &c. 

Il  y a fans  «laute  un  peu  d’exagé-  '* 
ration  dans  les  expreffions  de  Feu- 
quiéres  : ce  qu’il  dit  du  Chancelier  ne 
répond  guères  à l’idée  que  les  Hifto- 
riens  nous  donnent  de  la  retenue , de  la 
prudence  ôc  de  la  modération  d’Oxen- 
ftiern.  Tout  ce  qu’on  en  peut  con- 
clure , c’çft  que  le  Chancelier  foute-r 
noit  avec  fermeté  les  droits  de  fa  place 
de  Directeur  & les  prétentions  de  la 
Couronne  de  Suède.  Sans  doute  il 
avoir  aufîi  à fe  plaindre  de  Feuquiéces  » 
parcequ’efFe&ivement  il  eft  très-diffi- 
cile que  deux  Négociateurs  qui  fou- 
tiennent  avec  chaleur  des  intérêts  op- 
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pofés  , ne  fe  taxent  réciproquement 
de  hauteur  , de  fierté  , d'entêtement. 
Au  refte  , s’ils  fe  piquoient  mutuel- 
lement quelquefois , ils  en  revenoient 
auflï  bien- tôt  à fe  ménager,  parce- 
qu’ils  avoient  befoin  l’un  de  l’autre. 

Sans  le  fecours  de  la  France  , les 
Suédois  ne  pouvoient  efpérer  de  fe 
foutenir  en  A liemagne  ; mais  fans  eux  , 
le  Miniftércde  France  ne  pouvoir  par- 
venir à fon  but.  Oxenftiern  éloigné , 
l’Eleéteur  de  Saxe  fe  feroit  emparé  de 
la  Dire&ion  générale  des  affaires , 8c 
cet  événement  dérangeoit  les  différen- 
tes vues  qui  formoient  l’objet  princi* 
pàl  des  négociations  de  Feuquiêres# 
C’eft  ce  qu’il  fit  obferver  à M.  Bou- 
thillier  & au  P.  Jofeph , en  leur  rendant 
compte  des  défagrémens  qu’il  avoir  à 
effuyer  de  la  part  d’Oxenftiern. 

Si  d'une  part  , dit-il , nous  voulons  Ih 
lc  gagner  par  perfuafion , fon  humeur 
méfiante  , couverte  & info lente  , nous 
ôte  tout  moyen  de  nous  ajufier  avec  lui  : 

& fi  d'autre , nous  le  voulons  combat- 
tre , la  mauvaife  difpofition  des  efprits 
efl  telle  contre  lui , qu'il  nous  fera  diffi- 
cile de  l'ébranler  fans  le  faire  tomber  , <S* 
par  ainfi  ne  voyant  perfonne  à pouvoir 
prendre  fa  place  fans  extrême  péril  de 
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renverjer  tontes  chofes , nous  nous  con- 
duirons le  plus  adroitement  quil  nous 
fera  pofjible  entre  ces  deux  conf  déra- 
tions. 

■ Le  Miniftére  de  France  , en  paroif- 
fant  s’intérelfer  fl  vivement  aux  affaires 
d’Allemagne,  n’avoit  pas  uniquement 
deflèin  d’abaiffer  la  Maifon  d’Aiîrri- 


Wft.  des 
guerres , 
cr  Negc- 
ci.it.  &c. 

fag.  ii?. 


che  « Le  Cardinal  de  Richelieu  , dit 
» le  P.  Bougeant , fe  propofoit  quel- 
» que  chofe  de  plus  , & ménageoit 
» habilement  l’occafion  d’exécuter  les 
» vaftes  defîeins  qu’il  avoir  conçus. 
» Car  après  avoir  étendu  les  frontières 
» du  Royaume  dans  les  Païs-  Bas , au- 
u tant  qu’il  feroit  poffible , il  vouloit 
« acquérir  à la  France  l’Alface  & Phi- 
» lifbourg  pour  enfermer  la  Lorraine, 
» pour  oppofer  de  ce  côté- la  une  bar- 
» riere  à l’Empire , & pour  avoir  une 
» entrée  libre  en  Allemagne. 

Laceftion  de  la  plupart  de  ces  pla- 
ces qui  étoient  entre  les  mains  des 
Suédois,  étoient  en  partie  caufe  des 
démêlés  que  Feuquiéres  avoit  avec  le 
Chancelier.  Celui-ci  ne  vouloit  point 
que  la  France  fe  rendît  Ci  puiÏÏantè  en 
Allemagne  : il  y avoir  lui- même  des 
vues  d’établiffement  dont  il  fe  flaroit 
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qu’il  voyoit  à obtenir  pour  lui  l'Elec- 
torat de  Mayence,  il  ne  pouvoir  fe 
déterminer  à y renoncer.  Il  fe  paiïa 
ainfi  plusieurs  mois , fans  que  Feu- 
quiéres  pût  rien  avancer  dans  fa  né- 
gociation. 

Ce  qu’il  prefloit  le  plus  alors  étoit 
la  ceflion  de  Phililbourg  : il  deman- 
doit  cette  Place  , comme  un  gage  fur 
lequel  la  France  avoit  quelque  droit  * 
pour  lui  fervir  de  garant  des  frais  con- 
(idérablcs  quelle  avoit  faits  , & quelle 
faifoit  encore  depuis  l’alliance  con- 
clue avec  la  Suède.  Le  Landgrave  de 
Hefle , à qui  l’argent  de  France  avoit 
infpiré  le  plus  vif  intérêt  pour  cette 
Couronne , appuya  la  demande  de  Feu- 
quiéres  , & fit  tellement  valoir  fes 
\aifons,  qu’il  amena  enfin  le  Chan- 
celier à convenir  qu’il  étoit  à propos 
de  fatisfaire  S.  M.  en  ce  qui  concernoit 
Philisbourg  •,  mais  Oxenftiern  repré- 
fenta  en  même  tems  que.  la  déci- 
fion  de  cette  affaire  dcpendoit  de  l’af- 
femblée  de  Francfort , & que  pour 
lui , par  fa  qualité  de  Direébeur  gé- 
néral , il  croyoit  ne  pouvoir  , nj  ne 
devoir  s’en  mêler , parcequ’il  ne  vom- 
•lo'it  encourir  la  haine  d’aucun  parti. 

Cette  conférence  rendit  Oxenftièrtt 
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plus  accommodant , de  forte  que  vou- 
tant  peut-être  dédommager  Feuquiéres 
du  ton  d’aigreur  qu’il  ayoir  pris  dans 
les  derniers  entretiens  qu’il  avoit  eus 
avec  lui  * il  alla  lui  rendre  vifite. 
Après  beaucoup  de  complimens , il  le 
fupplia  d’employer  l’autorité  du  Roi 
fon  maître  pour  déterminer  i’A Sem- 
blée à prendre  de  promptes  refolu- 
jtions , tant  à l’égard  de  la  Confédé- 
ration générale  , que  par  rapport  à la 
fubfiftance  des  troupes , & à différeris 
autres  points  qui  intérefloient  ta  Cou- 
ronne de  Suède  ; & enfin  il  s’ouvrit 
fur  l’article  de  Philisbourg , & lui  don- 
na parole  que,  dès  que  l’aiïemblée 
fe  feroit  décidée  fur  fes  demandes  , il 
feroit  tout  pour  fatisfaire  Sa  Majefté, 
Feuquiéres,  fans  compter  beaucoup 
fur  Ips  paroles  d’Oxenftiern , parut 
néanmoins  très- content  des  difpofi- 
tions  qu’il  faifoit  paroîcre,  & dès-lors 
il.refolut  de  s’adrelfer  à l’Afiemblée 
générale  pour  y faire  les  propofitions 
fur  lefquelîes  le  Chancelier  ne  vouloir 
point  décider  de  fon  chef.  Après  avoir 
préparé  les  efprits  par  différentes  en- 
trevues que  fes  amis , & le  Landgrave 
furtout, eurent  avec  les  Seigneurs  & les 
Députés  des  Cercles  > il  parut  dans  l’af- 
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fembiée  le  z i de  Juin , & y fie  un  dif- 
eours  adroit  & infinuant , dans  lequel, 
après  avoir  difeuté  avec  autant  de  force 
que  de  noblefle  les  différens  articles 
qui  formoient  l’objet  des  délibéra- 
tions , il  parla  vivement  du  dépôt  de 
Philisbourg  , &:  démontra  qu  après  les 
fervices  que  le  Roi  avoir  rendus  au 
Corps  Germanique,  on  ne  pouvoit  rai- 
fonnablement  apporter  de  plus  longs 
délais  à le  fatisfaire  fur  les  Places  qu’il 
demandoit  qu’on  lui  confiât , & pour 
les  raffiner  fur  i’appréhenfion  qu’ils 
pouvoient  avoir  que  & M.  ne  profitât 
de  cette  ceflion  pour  étendre  fa  do- 
mination au-delà  du  Rhin , il  leur 


Tetn.  H. 


donna  la  parole  la  plus  formelle , que 
le  Roi  n’en  uferoit  que  comme  d’un 
dépôt  dont  il  fe  débarrafferoit , aufii  - 
tôt  que  l’on  auroit  conclu  la  paix  gé- 
nérale. 


Oxenfliern  prenant  enfuite  la  pa- 
role , répondit  à Feuquières  au  nom 
de  l’Aiïèmblée  , 5c , comme  il  n’avoit 


pas  envie  que  l’on  le  preflfâr  de  déli- 
bérer, il  chercha  tous  les  moyens  de 
traîner  cette  affaire  en  longueur , 5c 
enfin  il  demanda  qu’attendu  l’impor- 
tance des  objets  que  l’on  avoir  à trai- 
ter, Feuquières  mît  fes  propofitions 
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par  écrit:.,  & que  l’on  prît  du  tems 
pour  les  examiner.  Il  faifit  cette  oc- 
eafion  pour  faire  les  plus  grands  éloges 
de  la  Cour  de  France  & de  Feuquiéres 
en  particulier  : fon  difcours  fut  extrê- 
mement applaudi , & l’Aflemblée  dé- 
cida , en  conféqucnce  de  fa  demande , 
que  les  propofitions  de  FAmbalTadeur 
de  France  feroient  mifes  par  écrit  8c 
communiquées  aux  Seigneurs  & aux 
Députés  des  Etats  d’Allemagne. 

Les  demandes  de  Feuquiéres  fouf- 
frirent  beaucoup  de  difficultés  : la 
plupart  des  Princes  de  l’Empire , con- 
fidérant  que  le  Roi  de  France  étoit 
déjà  en  pofTeffion  de  la  Lorraine  , de 
Saverne,&  d’autres  Places  importantes, 
il  leur  parut  que  c etoit  trop  rifquer 
que  de  le  rendre  encore  maître  de 
Pfiilisbourg. 

Oxenlliern  qui  voyoit  avec  plaifîr  les 
obftacles  que  l’on  apportoitaux  propo- 
firions  de  Feuquiéres , fe  trouva  lui- 
même  fort  embarrafle  lorfqu’on  forma 
de  femblables  difficultés,  pour  ne  pas 
admettre  fes  demandes.  Il  prétendoic 
que  l’on  devoit  accorder  à la  Couron- 
ne de  Suède  un  dédommagement  pour 
tout  ce  quelle  àvoit  fait  en  faveur  du 
Corps  Germanique.  Il  lui  fembloit 
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qu’on  ne  feroit  rien  de  trop  en  lui 
cédant  la  Poméranie  & les  meil- 
leurs ports  de  la  mer  Baltique.  Rien 
en  effet  ,n’étoit  plus  à la  bienféance  de 
cette  Couronne  : & d’ailleurs  en  joi- 
gnant à la  Suède  quelques  Provinces 
de  l’Etat  Germanique  , il  comptoir  fc 
frayer  un  chemin  pour  parvenir  à l’E- 
le&orat  de  Mayence  qu’il  ne  perdoit 
point  de  vue,  de  même  que  Riche- 
lieu en  faifant  demander  l’Alface  pour 
la. France  efpéroit  pouvoir  parvenir  à 
fe  faire  nommer  Coadjuteur  de  Trêves 
& de  Spire  ( a ). 

De  tous  ceux  qui  dans  l’Aflemblée 
de  Francfort  s’oppofoient  aux  deffeins 

(«)  Le  Cardinal  pour  mieux  réuffir  dans  le  dciTein 
qu’il  avoir  fur  Trêves  & Spire  , projettok  de  plus  de 
mettre  la  Couronne  Impériale  fur  la  têce  de  Louis 
XIII-  au  cas  que  l’Empereur  ne  rcufsîc  pas  â faire  élire 
fon  fils  Roi  des  Romains  : Richelieu  avoir  déjà  fait 
manquer  cecce  élection  à la  Diéce  de  Ratisbonne  , 
par  les  intrigues  du  P.  Jofeph,  qui  s’y  écoit  tranf- 
porié  à ccc  effet  : le  Cardinal  avoir  pris  fes  précau- 
tions pour,  la  fuite  , Sc  l’on  voit  par  une  Lectre  de 
PeUquiéres  au  Roi  ,que  l’Ele&tur  de  Brandebourg  en- 
trort  dans  les  vues  de  la  France.  Voici  comme  il  s’é- 
nonce au  fujet  de  cet  Elefteur  : Sur  ce  que  je  lui  ai 
parle  de  l'éleRion  d'an  Roi  des  Romains  , il  m'a  dit 
pouvoir  répondre  à F.  M.  qu’il  tic  s'en  feroit  point  du 
vivant  de  l’Empereur  , les  Conflit  ut  ion  s Impériales  por- 
tant qu’il  n’en  pourrait  être  élit  que  par  le  confentement 
des  ftx  Electeurs,  de  forte  qv.’un  jeut  s’oppofant  à l’élec- 
tion , il  peut  la  rendre  fans  effet , & il  répond  d'étre  ce- 
lui-là j & fur  ce  fujet  fes  Conjtillers  m'ont  voulu  faire 
fentir  que  fes  penfces  là  dedans  regardaient  F.  M.  Lett. 
de  Feuquiéces',  tom.  ii.  pag.  57. 
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«le  Feuquiéres  & d’Oxenftiern,  per- 
fonne  ne  remua  plus  vivement  que 
l’Electeur  de  Saxe.  Ce  Prince  qui  avoic 
les  armes  à la  main  contre  l’Empereur, 
tant  pour  demander  le  rétabliffement 
des  enfans  du  feu  Palatin , que  pour 
empêcher  que  l’Empire  ne  devînt  hé- 
réditaire dans  la  maifon  d’Autriche  , 
fouhaitoit  néanmoins  toujours  de  s’ac- 
commoder avec  l’Empereur,  & pen- 
foir  également  à éloigner  de  l’Allema- 
gne & les  François  & les  Suédois , les 
taxant  les  uns  & les  autres  de  ne  tra- 
vailler qu’à  démembrer  ce  vafte  Etat  , 
pour  s’approprier  ce  qui  pouvoit  leur 
convenir. 

Les  Députés  de  ce  Prince  firent 
donc  à Francfort  tous  les  mouvemens 
poflibles  pour  rompre  les  delTèins  de 
Feuquiéres  & d’Oxenftiern , ôc  propo- 
ferent  à cet  effet  de  conclure  au  plu- 
tôt un  accommodement  avec  l’Em- 
pereur. Les  membres  de  I’Alfemblée 
rejetterent  unanimement  cette  propo- 
fition  ; de  maniéré  que  les  Saxons  ne 
jugèrent  pas  à propos  de  la  remettre 
fur  le  tapis  : ils  s’appliquèrent  alors 
uniquement  à retarder  les  délibéra- 
tions, & ils  manœuvrèrent  fi  adroite- 
ment qu’ils  y réu  dirent. 
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Oxenftiern  , ennuyé  de  tous  ces  dé- 
lais,, quitta  Francfort  pour  quelque 
tems  , palfa  à Mayence , 8c  de-là  à 
Wifbaden  (*)  pour  y prendre  les  eaux, 
tandis  que  fes  Agens  continuoient  de 
prefler  les  Princes  8c  les  Etats  de  la 
Diète  de  donner  fatisfaétion  à la  Cou- 
ronne de  Suede.  Feuquiéres  8c  fes  par- 
tifans  firent  la  même  chofe  pour  le 
dépôt  de  Philisbourg  *,  tout  cela 
dura  aflfez  pour  qu’Oxenftiern  eut  le 
tems  , de  léjourner  à Wifbaden  , de 
retourner  à Francfort , 8c  d’y  négocier 
encore  avant  qu’on  eut  pris  aucun 
parti. 

Vers  la  fin  du  mois  d’Août  les  ef- 
prits  parurent  enfin  fe  concilier  : les 
Agens  d’Oxenftiern  & les  Députés  Sa- 
xons rcnouvellerent  envain  leurs  me- 
nées ; la  fermeté  de  Feuquiéres  em- 
porta les  fuffrages  , 8c  il  fut  décidé 
que  l’on  fatisferoit  la  Couronne  de 
France  au  fujet  de  Philisbourg.  Le  i6 
de  ce  mois  on  conclut  un  Traité  , par 
lequel , en  accordant  à la  France  ce 
qu’elle  fouhaitoit , les  oppofans  ob- 
tinrent que  dans  le  Préliminaire  , il 

( « ) Wilbaden  ou  Wesbadem  cft  une  petire  Ville 
dans  les  Etats  de  NalTaw  avec  ti  re  de  Comté  à fix 
ou  fept  lieues  de  Francfort , vers  le  couchant  .}  (et 
laux  minérales  font  fore  eitimées. 
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fuc  fait  mention  de  la  peine  que  l’on 
Tnm  h.  avoir  eue  à fc  réunir  fur  la  cellion  de 
397*  cette  Place.  M.  le.  Directeur , y eft- 
il  dit,  avec  les  Electeurs , Princes  & 
Etats  confédérés  , nonobjlant  la  ferme 
créance  qu  ils  ont  toujours  eue  que , Sa 
ATajefié  Tris-Chrétienne  fe  déporteront 
de  l'inflance  du  dépôt  de  Phihshourg  , 
en  confédération  des  raifons  trls-pref- 
f antes  , lefquelles  lui  ont  été  plufieurs 
fois  repréfentees  *,  néanmoins  pour  té- 
moigner la  confiance  qu'ils  ont  en  Sadite 
Majefié , & lui  donner  quant  & quant 
fujet  de  leur  continuer  fon  affifiance  & 
faveur  royale  , confentent  que  ladite 
ville  de  Philishourg  lui  fait  mfeen  dépôt 
aux  conditions  fuivantes  , &c. 

Ces  condiions  portoient  en  géné- 
ral que  ce  dépôt  ne  dérogeroir  en  au- 
cune façon  aux  loix  fondamentales  de 
l’Empire  ; que  dès  l'infrant  de  la  con- 
clufion  de  la  paix  , dans  laquelle  ils 
ftipuloient  que  S.  M.  feroit  comprife, 
le  dépôt  leroit  remis  entre  les  mains 
des  Confédérés  : Que  S.  M.  ne  feroit' 
conftruire  aucune  fortification  fur  le 
Rhin  pour  la  défenfe  de  cette  Place, 
que  de  concert  avec  les  Confédérés, 
éc  on^ftipula  de  plus  que  le  Gouver- 
neur , que  Sa  Majefié  y nommeroit , 
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fêroit  choifî  parmi  les  Princes  Alle- 
mands , & qu’il  prêteroit  ferment  au 
Roi  , & aux  Confédérés. 

Cetre  affaire  conclue  , Feuquiéres  Mm. 
fe  rranfporra  à Spire  où  dévoient  fe 
rendre  le  Rhingrave  Othon , & Lefr- 
fler  Chancelier  de  Wirtcmberg  qui 
avoienc  été  nommés  par  l’Aflembléa 
de  Francfort  pour  exécuter  le  dépôt 
de  Philisbourg  : mais  le  premier  étant 
allé  à Strasbourg,  & le  fécond  étant 
alors  auprès  du  Duc  de  Wirtemberg  » 
le  dépôt  ne  put  fe  faire  qu’à  leur  re- 
tour , ce  qui  occafionna  un  retard  de 
quelque  tems , durant  lequel  il  y eut 
des 'évenemens  qui  penferent  boule- 
verfer  tous  les  arrangemens  que  l’on 
avoit  pris. 

Les  Impériaux  , qui  depuis  du  tems  - 
avoient  été  battus  en  diverfes  rencon-  ■* 
très  , venoient  enfin  d’avoir  quel- 
ques avantages.  Ils  avoient  commencé 
par  reprendre  Ratisbonne  fur  les  Sué- 
dois qui  s’en  étoient  emparés  peu  aupa- 
ravant. Animés  par  cette  conquête  , ils 
entrèrent  dans  le  Cercle  de  Suabe  ôc 
mirent  le  fiége  devant  Norlingue. 

Les  Suédois  qui  n’avoient  pu  fe- 
courir  Ratisbonne,  quoique  la  géné- 
reufe  défenfe  -des  afliégés  leur  en  eut 
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donné  le  tems  , entreprirent  de  fatl^ 
ver  Norlingue  : mais  leurs  efforts  fu- 
rent inutiles.  Ils  y jetterent  néanmoins 
des  fecours  & livrèrent  même  plu- 
fieurs  efcarmourches  dans  lefquels  ils 
remportèrent  quelques  avantages.  Ces 
légers  fuccès  leur  ayant  donné  du 
goût  pour  une  entreprife  plus  confi- 
aérable , ils  en  vinrent  à une  bataille 
qui  fut  longue  8c  fanglante.  La  vic- 
toire , après  avoir  été  long- tems  balan- 
cée , fe  déclara  enfin  pour  les  Impé- 
riaux qui  refterent  maîtres  du  champ 
de  bataille.  Plus  de  feize  mille  Sué- 
dois y périrent  , foit  dans  l’a&ion  > 
foir  dans  la  pourfuite  : foixante  à qua- 
tre vingt  pièces  de  canons  , lés  dra- 
peaux , les  étendarts , tout  en  un  mot  > 
jufqu’aux  bagages,devint  le  partage  du 
Vainqueur. 

Norlingue  ouvrit  fes  portes,  fur  le 
champ  : les  Impériaux  y entrèrent,  & 
profitant  enfuite  de  leur  vi&oire,  ils 
fe  répandirent  dans  la  Franconie  & la 
Suabe  , s’emparèrent  d’Hailbron  8c 
d’Heidelberg  , 8c  ravagèrent  le  Wir- 
temberg.  Le  Souverain  de  ce  Duché 
s’eflimant  trop  heureux  d’avoir  p£L 
échaper  à cette  irruption , fefauvaà. 
Strasbourg,  où  il  s enferma. 
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Les  Impériaux  luivant  toujours  leurs 
conquêtes , s’approchèrent  de  Spire  , 

&c  menaçoient  d’inveftir  Philisbourg, 
lorfque  Schmitberg  Gouverneur  de 
cette  Place  pour  les  Suédois,  envoya 
un  Gentilhomme  à Feuquiéres  pour 
lui  demander  du  fecours. 

Feuquiéres  renvoya  promptement  Fran^tl 
le  Gentilhomme  , & le  chargea  de  dire  10. 
de  fa  part  au  Gouverneur  , que  le  len-  i,13* 
demain  au  matin  , il  fe  trouveroit , à ) 
cinq  heures  , fur  les  bords  du  Rhin , 
vis-à  vis  de  la  Place  , 8c  qu’il  le  prioit 
de  s’y  rendre.  Il  dépêcha  enfuite ,,  pen- 
dant route  la  nuit , vers  un  Officier 
de  confiance  , nommé  la.  Bloquerie  , 
pour  le  prier  de  Fe  trouver  au  même 
rendez-vous  avec  fon  Régiment  & fa 
compagnie  de  Cavalerie  , qui  étoient 
à trois  lieues  de- là.  En  même  tems  il 
fit  donner  avis , en  toute  diligence , 
au  Maréchal  de  la  Force , 8c  le  pria  . 
de  faire  marcher  promptement  l’armée 
Françoife  ; & enfin  il  envoya  informer 
le  Rhingrave  Othon  & Le  filer  , -de  ce 
qui  fepafioit,  8c  les  prelTa  de  revenir 
le  trouver  au  plutôt. 

Le  lendemain , Feuquiéres  8c  le 
Gouverneur  s’étant  rendus  à l’endroit 
défigné , Feuquiéres  demanda  que  la 
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Place  fui  fût  nVree  , conformément 
aux  réfolutions  qui  avoient-  etc  pnfesi 
dans  l’alTcmblée  de  Francfort  *,  mais 
le  Gouverneur  lui  ayant  repréferité 
que  la  cefTion  de  Philisbourg  ne  lui 
avoir  pas  é.é  notifiée  , & qu’ainfi  , il 
ne  pouvoir,  fans  rifquer  fa  tête, 
prendre  fur  lui  de  rendre  une  place, 
dont  le  gouvernement  lui  avott  été 
confié  , il  propofa  un  arrangement  que 
Feuquiéres  accepta:  ce  fut  de  porter 
une  partie  des  troupes  Françoifes  de  la 
Bloquerie  , dans  une  Redoute  qui 
étoit  entre  la  Place  & le  f^hin.  Il  étoit 
important  de  conferver  ce  Porte, 
parceque  fi  les  Impériaux  s’en  furtènt 
emparés  , tout  partage  auroit  été  cou- 
péaux  fecours  les  ennemis  fe  fe- 
roient  rendus  maîtres  de  la  Place. 

Les  mefures  prifes  en  conféquence 
de  cet  arrangement  , Feuquiéres  fit 
•faire  quelques  retranche  mens  pour  y 
recevoir , en  cas  de  befoin  , un  plus 
grand  nombre  de  foldats  , 6c  il  ordon- 
na en  même  tems  que  Ion  retirât  à 
l’autre  bord  du  Rhin  , du  côté  du  Pa- 
larinat , tous  les  bateaux  qui  étoienr 
Ihl  ' fur  ce  Fleuve.  Pendant  qu’il  faifoit 
ces  préparatifs  , les  fecours  qu’il  at- 
rendoit  lui  arrivèrent.  Arnauld , gé- ' 
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néraldes  Carabins  du  Ruj , parut  ac- 
compagné de  la  compagnie  de  Cava- 
lerie de  Feuquiéres  8c  de  celle  des 
Carabins  de  Cour  val , qui  devoit  bien- 
tôt être  fuiviede  lavant  garde  de  1 ar- 
mée Françoife,  fous  la  conduite  du 
Colonel  Hébron. 

La  bonne  contenance  des  François 
détourna  les  Impériaux  de  pouffer  plus 
loin  leur  entreprife  fur  Philisbourg  : 
ils  décampèrent  des  environs  de  cette 
Place  , 8c  allèrent  porter  leurs  armes 
dans  la  Haute  Alface.  Peu  après  le 
Duc  de  Wirtemberg  Se  le  Rhingrave 
Othon  , étant  arrivés  , ils  furent  fui- 
vis  de  près  par  le  Sieur  Lefïler,  qui 
apporta  de  Francfort  le  Mandement 
par  écrit  de  la  Couronne  de  Suède  8c 
des  Princes  confédérés,  pour  remettre 
la  Place  entre  les  mains  des  François. 
Schmirberg  alors  ne  fit  plus  de  diffi- 
cultés. Feuquiéres  entra  dans  Philis- 
bourg avec  le  Duc  de  Wirtemberg  qui 
en  prit  poffeffion  pour  le  Roi , en  qua- 
lité de  Gouverneur. , 8c  Lieutenant 
général  de  Sa  Majefté  de  la  Ville  8c 
des  dépendances  de  Philisbourg  , 8c  il 
en  prêra  ferment  entre  les  mains  de 
Feuquiéres.  Celui  ci  reçut  aufli  le  mê- 
me jour  le  ferment  de  fidélité  d’Ar- 
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nauld,  General  des  Carabins,  que  le 
Roi  avoir  nommé  Capitaine  & Gou- 
verneur de  la  FortereflTe  de  Philis- 
bourg  , pour  y commander  fous  les 
' ordres  du  Duc.  Les  provifions  de  l’un 
v.  ter».  & de  l’autre  avoient  été  expédiées  à 
11  \ ^ Monceaux  , le  9 Septembre , jour  au- 
jùil]  quel  le  Roi  avoir  donné  aufli  fa  ratifica- 
tion à ce  qui  avoit  été  conclu  à Franc- 
fort pour  le  dépôt  de  Philisbotirg. 

La  cefiion  de  cette  Place  ne  lut  pas 
le  feul  avantage  que  reçut  la  France 
dans  ces  conjonctures.  Le  Roi  fe  vie 
bien  tôt  en  poflèfïion  de  Colmar, 
de  Schleftadt , & de  toutes  les  autres 
Places  que  les  Confédérés  avoient  en 
Alface  , à l’exception  de  Benfeld.  Le 
Rhingrave  Othon  qui  commandoit  fur 
l'jLd'i‘e  Ie  Haut  Rhin  , les  remit  de  lui- même 
louis  à la  France  , fans  même  attendre  le 
pj»n\7.  confentement  du  Chancelier  Oxen- 
* ftiern.  L’affaire  de  Norlingue  avoit 
répandu  une  telle  confternarion  par- 
mis  les  Confédérés  , qu’ils  fembloient 
ne  pouvoir  plus  rien  par  leurs  propres 
forces  , & attendre  tout  de  la  Cou- 
ronne de  France. 

Oxenftiern  lui- même,  quijufqu’a- 
lors  avoit  parlé  fi  haut  en  faveur  de  la 
Suède,  & qui  avoit  mis  tous  fes  foins 
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Üconferver  la  fupériorité  à cette  Coù- 
ronne  , & à empêcher  la  France  d’en- 
trer trop  avant  dans  les  affaires  de3 
Confédérés  , ce  même  Oxenftiern 
£rit  alors  une  conduite  bien  diffé- 
rente : toutes  les  difficultés  cefferent 
de  fa  part  , & il  ne  chercha  plus  qu’a 
fe  concilier  l’amitié  & la  confiance  de 
Feuquiéres.  Dans  F affliction  oie  il  s'ejl  Tortli 
■ trouve , dit  celui-ci  en  informant  le  h “8* 
Comte  d’ A vaux  des  difpofîtions  du 
Chancelier , il  s'ejl  plus  franchement 
ouvert  à moi  dans  toutes  les  affaires 
de  Suède , dont  il  reconnoit  mainte- 
nant le  principal  appui  dépendre  de 
S.  M.  ôcc. 

Oxenftiern  fit  bien  de  changer  de 
ton  : car  on  voit  dans  les  Lettres  de 
Feuquiéres , que  s’il  eut  perfifté , le 
parti  étoit  pris  de  le  defîèrvir  dans  le 
Sénat  de  Suède  > & le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  ne  haïffoit  pas  à demi, 
n’auroit  rien  épargné  pour  le  perdre  : 
il  paroît  même  que  les  Princes  de  la 
confédération  Proteftante  , l’auroient 
dépouillé  de  la  Dire&ion  générale  , fi 
la  France  eût  continué  de  témoigner 
du  mécontentement  de  fa  conduite. 
Feuquiéres  eut  foin  de  s’intérefTèr  eu 
(a  faveur , dès  qu’il  fe  crut  affuré  de 
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fa  fincérité,  & il  en  écrivit  en  des 
wa.  termes  qui  pacifièrent  toutes  chofes. 
<lS  La  difpojition  des  affaires  de  deçà  , dit- 
il  dans  la  Lettre  que  je  viens  de  citer  ,, 
fe  trouve  maintenant  telle  , que  S.  M\ 
de  fon  côté  n'a  pas  peu  d'intérêt  à le 
maintenir  en  la  direction  , qui  fans  elle 
lui  feroit  non  feulement  conteflée  , mais 
ôtée  ; de  forte  , AL.  que  je  penfe  vous 
devoir  donner  avis  qu'il  cf  très  impor- 
tant qu'au  lieu  de  le  choquer  dans  le  Sé- 
nat'de  Suède  , ainfi  que  j'avois  lieu  de 
croire  par  le  paffé  , qu'il  étoit  du  tout  né- 
ceffaire , il  Vy  faut  maintenir. . ...  de 
quoi  je  ne  fais  nul  doute  que  vous  n en 
receviez  ordre  de  la  Cour  par  la,  première 
dépêche  , &c. 

Malgré  cette  grande  déférence  que 
témoignoit  Oxenftiern  pour  la  Cour  de 
France  , il  ne  put  cependant  diflimuler 
' le  chagrin  que  lui  caufa  la  ceffion  de  * 
la  plus  grande  partie  de  TAlface.  J’ai 
dit  que  le  Rhingrave  Othon  avoit  fait 
une  remife  de  ces  Places  à l’excep- 
tion de  Benfeld  : mais  cette  derniere 
Ville  eut  le  fort  des  autres , & il  fallut 
la  remettre  au  Roi.  Lorfque  les  Dé- 
putés des  Princes  de  la  Confédération 
vinrent  à Paris  pour  demander  des  fe- 
cours  & conclure  un  traité  avec  Sa. 
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Majefté**  on  ne  leur  promit  qu’une 
partie  de  ce  qu’ils  demandoient , 8c 
encore  ce  fur  à condition  que  les  Prin- 
ces confédérés  confirmeroient  la  cef- 
fion  que  le  Rhingrave  avoir  faite. 
Qu’outre  cela  Benfeld  feroit  remis 
entre  les  mains  du  Roi , 8c  qu’enfin 
ils  concluroient  le  traité  , fans  atten- 
dre le  confentement  ni  du  Chancelier 
ni  de  fon  confeil. 

Les  Députés  eurent  beau  fe  débat- 
tre pour  ne  pas  accorder  une  Place 
que  le  Rhingrave  n'avoit  pas  eu  pou- 
voir de  céder , le  Cardinal  les  amena 
malgré  eux  à ce  qu’il  fouhaitoit,  en 
leur  faifant  entendre  que  le  Chance- 
lier lui-même  n’étoit  pas  d’un  avis  op- 
pofé  , 8c  que  , s’ils  vouloient  abfolu- 
ment  s’en  inftruire,  ils  pouvoient  lui 
dépêcher  en  diligence  un  courier  pour 
le  prier  de  leur  déclarer  fes  inten- 
tions. 

Le  befoin  que  les  Confédérés  avoient 
d’être  fecourus  au  plutôt  fit  tomber 
les  difficultés  , 8c  enfin  les  Députés 
fignerenr,  le  i Novembre,  un  traité, 
par  lequel  on  convint  d’abord  de  tra- 
vailler au  plutôt  à une  paix  fure  8c 
honorable  , 8c  de  former  à cet  effet 
«ne  nouvelle  Confédération , dans  la- 
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quelle  tous  les  Etats  de  l’Empire  fe*  • 

roient  invités  d’entrer. 

Enfuite  le  Roi  confentit  de  rompre 
ouvertement  avec  la  Mai  Ton  d’Au- 
triche , & dès  l’inftant  il  fe  chargea 
d’entretenir  à fes  dépens  une  * armée 
de  izooo  hommes  en  Allemagne,  lef- 
quels  prêteroient  ferment  à S.  M.  & 
aux  Confédérés  , & feroient  fournis 
aux  ordres  du  Dire&eur  Général  & 
de  fes  Confédérés.  C’étoit  cet  article 
qui  décidoit  de  la  remife  de  Benfeld 
& des  autres  Places  d’Alface.  Les  Dé- 
putés s’engagèrent  au  nom  des  Con- 
fédérés de  ceder  fans  nulle  exception 
toutes  ces  Places  au  Roi , dès  l’inftant 
qn’il  déclareroit  la  guerre  à la  mai- 
fon  d- Autriche.  Le  Roi  promit  de 
plus  une  fomme  de  cinq  cent  mille 
livres , ce  qui  fut  encore  un  puiflant 
motif  pour  accélérer  la  conclufion  du 
Traité.  Auftitôt  qu’il  fut  conclu  les 
Députés  s’en  retournèrent  pour  le  fai- 
re ratifier  par  l’Aflemblée  des  Princes 
de  la  Confédération. 

Cette  Aftemblée  ne  fe  tenoit  plus 
à Francforr.  Depuis  les  conquêtes  des 
Impériaux , on  n etoic  plus  en  sûreté 
dans  cette  ville  , ni.  dans  les  autres 
Places  au-delà-  du  Rhin.  Ce  fut  ce  qui 
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îdéterminaOxenftiern  à indiquer  la  vil- 
le de  Wormspou.r  le  lieu  d’affemblée. 

Ce  fut  là  que  les  Députes  vinrent 
rendre  compte  de  leur  négociation  , & 
demander  la  ratification  du  Traité 
qu’ils  venoient  de  conclure.  Cette  dé- 
marche fbuffrit  beaucoup  de  difficultés 
de  la  part  de  quelques  membres  de 
i’Affcmblée  ; mais  Feuquiéres  y répon- 
dit avec  tant  de  force  & de  netteté 
que  l’on  confentit  à recevoir  le  Traité 
tel  qu’il  étoit. 

Il  ne  fut  pas  fi  aifé  de  perfuader 
Oxenftiern.  Il  fe  plaignit  que  plufieurs 
articles  étoient  obfcurs , ou  du  moins 
équivoques  j que  l’on  y promettoit 
des  chofes  qui  excédoient  le  pouvoir 
des  Confédérés  : par  exemple , on  s’en- 
gageoit  à empêcher  l’Eleéteur  de  Saxe 
de  s’accommoder  avec  l’Empereur , ce 
qui  en  effet  ne  dépendoit  point  des 
Confédérés.  Il  ajouta  que  les  droits  de 
la  Couronne  de  Suede  y étoient  léfés, 
êc  que  lui -même  en  fon  particulier 
avoir  de  juftes  raifons  de  fe  plaindre , 
puisqu’on  lui  ôtoit  le  commandement  Lerajj, 
général  des  troupes.  Effedivemenç/w.  J7. 
un  des  articles  portoit  qu’un  Prince 
Allemand  commanderoit  les  troupes 
en  chef , & qu’il  auroit  fous  lui  un 
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Lieutenant  Générai  dont  le  pouvoir 
feroit  égal  au  fien.  Oxenftiern  voülut 
changer  ou  du  moins  modifier  quel- 
' ques  articles  : mais  Feuquiéres  s’y  op- 
pofii  fi  vivement  qu’il  entraîna  les 
fuffrages  de  l’Aflfemblée.  Cependant 
pour  fatisfaire  Oxenftiern  fur  les  in- 
térêts de  la  Suede  , il  propofa  d’en  re- 
mettre la  difeuffion  à une  Conférence 
particulière  , où  l’on  concluroit  un 
accord  de  concert  avec  le  Chancelier. 

Oxenftiern  ne  voulut  point  enten- 
dre parler  de  cette  remife , & quel- 
que chofe  que  pût  dire  Feuquiéres  , 
il  demeura  ferme  dans  fon  refus  : ce- 
pendant comme  il  ne  vouloit  pas  rif- 
quer  de  fe  brouiller  avec  la  France  , 
il  dit  qu’il  alloit  envoyer  au  Roi  un 
Ambafladeur  qui  expoferoit  à S.  M.  les 
raifons  qui  l’empêchoient  d’accéder  au 
Traité  de  Paris.  Le  célébré  Grotius  > 
fi  connu  en  Europe  parmi  les  Politi- 
ques , les  gens  de  lettres  8c  les  fça- 
vans,  fut  nommé  pour  cette  Ambaf- 
fade.  Le  parti  que  le  Chancelier  ve- 
rioit  de  prendre  fufpendit  les  délibé- 
rations de  l’Alfemblée  de  Worms,  juf- 
qu’à  ce  que  le  miniftère  de  France  eût 
donné  des  éclairciffemens  fur  ce  qui 
faifoit  l’objet  de  la  difficulté. 
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.j- Durant  le  cours  de  ces  différentes 
affaires  , les  Impériaux  fiers  de  leurs 
derniers  fuccès , continuoient  de  faire, 
des  conquêtes  &c  emportoient  de  jour 
en  jour  de  nouvelles  Places  fur  les 
Suédois.  Le  fameux  Jean  de  Verth 
;jun  de  leurs  plus  braves  Généraux, 
s’étant  avancé  dans  le  Palatinat , atta- 
qua & prie  Heidelberg , à l’exception 
.du  Château , dont  il  ne  put  s’emparer 
à caufe  de  la  brave  réliftance  de  celui 
qui  y commandoit  pour  les  Suédois. 

Les  Maréchaux  de  la  Force  & de 
Brézé  qui  étoient  alors  à la  tête  des 
troupes  que  S.  M.  avoir  en  Alface, 
déterminèrent  entr’eux  de  palier  le 
Rhin  pour  aller  au  fecours  d’une  Place 
qu’il  étoit  important  de  conferver. 
Feuquiéres  qui  étoit  parti  de  Worms, 
dès  qu’il  avoir  vit  les  délibérations 
arrêtées  par  l’oppofition  d’Oxenfliern , 
s’étoit  rendu  à Mayence.  Ce  fut  là 
qu’il  fut  informé  de  la  réfolution  que 
venoient  de  prendre  les  Généraux 
François.  Il  partit  en  diligence  pour  les 
aller  joindre  & les  détourner  de  leur 
ddlèin.  Son  oppolirion  étoit  fopdée 
fur  ce  que,  depuis  l’alliance  contrac- 
tée avec  le  feu  Roi  de  Suede , le  Roi 
de  France  avoir  toujours  recommandé 
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à fes  Généraux  de  ne  point  rompre  ou- 
vertement avec  l’Empereur.  Feuquie- 
res  leur  repréfenta  que  l’intention  du 
Ifr.lè  Roi  étoit  toujours  là  même , ôc  de  plus 
louis  leur  dit  qu’il  étoit  porteur  d’ordres 
pofitifs  , par  lefquels  Sa  Majefté  dé- 
fendoit  en  général  de  conduire  fes 
troupes  au-delà  du  Rhin. 

Il  ne  fut  pas  néceflaire  d’en  dire 
davantage  , les  Maréchaux  fufpendi- 
rent  leur  marche.  Cependant  Feuquié- 
res  qui  avoir  fenti  auffi-bien  qu’eux 
de  quelle  conféquence  il  étoit  de  fau- 
ver  Héidelberg  , parce  qu’en  effet  les 
ennemis,une  mis  maîtres  de  cette  Pla- 
ce , pouvoient  facilement  s’emparer 
de  ce  qui  reftoit  des  conquêtes  de 
Guftave  dans  la  haute  Allemagne,  en- 
treprit de  chafîer  les  Impériaux  , fans 
cependant  rien  faire  contre  les  inten- 
tions du  Roi  , Ôc  voici  comme  il  s’y 
prit. 

Il  alla  promtement  trouver  le  Duc 
de  Saxe-Weimar  qui  s’étoit  retiré  en 
deçà  du  Rhin  , dans  le  tems  que  les 
Impériaux  s’étoient  approchés  ^ de 
Francfort.  Ce  Prince  étoit  alors  à la 
tête  d’un  corps  de  troupes  d environ 
deux  mille  hommes  de  pied  ôc  cinq 
mille  chevaux.  Feuquiéres  l’engagea 
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à marcher  à l’i.iftant  au  lecours  d’Héi- 
delberg.  Le  Prince  eut  bien  de  la  peine 
à acquiefcer  à cette  demande.  Sa  petite 
armée  formoit  tout  Ton  bien  : égale- 
ment inquiet  d*;  ce  qu’il  deviendrait, 
foit  qu’il  fût  batru  , foit  qu’il  fût  fait 
prifonnier,  il  repréfenta  que  ce  feroic 
trop  rifquer  que  de  marcher  avec  fes 
troupes  contre  un  ennemi,  qui  étoic- 
de  beaucoup  plus  fort  que  lui  ; & en- 
fin il  pria  Feuquiéres  de  ne  pas  trou- 
ver mauvais  qu’il  ne  s’exposât  point  à 
un  danger  évident  qui  pouvoir  occa- 
sionner fa  ruine  entière. 

Feuquiéres  failant  alors  ufage  du 
talent  qu’il  avoit  de  s’infinuer  dans 
les  efprits  8c  de  les  amener  à fes  fins, 
vint  à bout  de  perfuader  à ce  Prince 
qu’il  ne  pouvoir  fe  difpenfer  de  ren- 
dre le  fervice  qu’on  lui  demandoir. 
Et  pour  le  tranquillifer  fur  les  rifques 
qu’il  couroit  dans  cette  entreprife , il 
lui  promit  que  s il  fouffroit  un  échec  ^ 
le  Roi  rétablirait  fon  armée , & que 
s’il  étoit  fait  prifonnier  , Sa  Majefté 
le  reclameroit  comme  un  de  fes  Gé- 
néraux , & feroit  de  plus  tous  les  frais 
de  fa  rançon.  . . 

Le  Prince  cédant  aux  inftances  de 
Feuquiéres , fe  mit  en  marche , fit  le- 
-,  Tome  /.  h 


clxx  Vie  & Négociations 
ver  le  fiége  aux  Impériaux  & les  força 
d’abandonner  entièrement  la  Place. 
Après  cette  expédition  , il  fe  retira  en 
Wéréravie  où  fes  troupes  pouvoienc 
trouver  facilement  à iubfifter.  Dès 
qu’il  fut  éloigné , les  Impériaux  repa- 
rurent , & s’emparèrent  une  fécondé 
fois  d’Heidelberg  , à la  réferve  du 
Château  que  le  Gouverneur  défendit 
avec  la  même  bravoure  qu’il  avoir 
déjà  fait. 

Cette  fois- ci  les  Princes  aflemblés 
aWorms  folliciterent  Ci  vivement  Fcu- 
quiéres  , qu’il  fut  obligé  de  confentir 
que  les  Généraux  François  vinflènt  en 
perfonne  pour  délivrer  cette  Place.  Ce- 
pendant pour  fuivre  toujours  le  plan 
qui  lui  étoit  preferit  pat  la  Cour , il 
eut  foin  que  les  troupes  Françoifes  ne 
parurent  que  comme  auxiliaires.  A 
cet  effet  il  manda  encore  une  fois  le 
Duc  de  Saxe-Weimar  pour  comman- 
der en  chef  à cette  expédition  ; mais 
les  Généraux  François , voulant  avoir 
feuls  l’honneur  de  délivrer  Héidelberg, 
fe  hâtèrent  de  recevoir  les  Impériaux 
à compofition , & les  laifferent  fortir 
avec  armes  & bagages.  Cette  capitu- 
lation précipitée  coûta  cher  peu  après  : 
car  ce  fut  cette  même  infanterie  Ira- 
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périale  , que  l’on  pouvoit  forcer  alors, 
qui  enleva  Philisbourg  aux  François  le 
mois  fuivanc.  - , 

Le  lendemain  de  l’évacuation  d’Héi- 
delberg  , les  Maréchaux  de  la  Force  Sc 
de  Brézé  y entrèrent , donnèrent  leurs 
ordres  pour  le  ravitaillement  du  Châ- 
teau , & logèrent  enfuite  leurs  trou* 
pes  entre  Heidelberg  & Manheim.  Le 
Duc  de  Weimar  arriva  fur  ces  entre- 
faites , mais  trouvant  tout  terminé , il 
n’eut  rien  autre  chofe  à faire  que  d’al- 
ler complimenter  les  Généraux  Fran- 
çois. 

Peu  après  la  reprife  d’Heidelberg , 
Feuquiéres , qui  étoit  retourné  à Spire 
pourdifférens  arrangemens  qu’ilavoit  à 
prendre  avec  les  Etats  des  quatre  Cer- 
cles fupérieurs  d’Allemagne , partit  au 
commencement  de  Janvier  pour  fe 
rendre  à la  Cour.  Comme  il  y avoità  r 
délibérer  férieufement  , tant  au  fujet 
du  Traité  fait  à Paris,  à la  ratification 
duquel  le  Chancelier  de  Suede  s ’étoic 
oppofé  , que  pour  les  fommes  que  „ 
l’on  s’étoit  engagé  de  fournir  aux  Prin- 
ces de  la  Confédération  *,  on  crut  fa 
préfence  d’autant  plus  néccflaire , qu’il 
ne  falloir  pas  un  moins  habile  hom- 
me que  lui  pour  prémunir  les  efprits 
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contre  les  infirmations  de  Grotius  qui 
devoir  bien- tôt  fe  rendre  à la  Cour  de 
France  en  qualité  d’Ambafiadeur  de 
Suède. 

Feuquiéres  en  arrivant  à Paris  fut 
tellement  occupé  avec  le  Cardinal  & 
les  Miniftres  , qu  a peine  eut  - il  le 
tems  de  penfer  à Tes  propres  affaires. 
Il  pafla  ainfi  tout  le  mois  de  Janvier. 
Le  Cardinal  de  Richelieu  qui  étoit 
l’auteur  principal  de  tout  ce  qui  fe 
pratiquoit  alors  en  Allemagne  contre 
la  maifon  d’Autriche  , s’empara  de 
Feuquiéres  dès  fon  arrivée  & le  garda 
à Ruel  pendant  les  trois  premiers  jours, 
parlant  continuellement  d’affaires  , 
fans  même  lui  donner  le  tems  d’aller 
7W.ii  fe  préfenter  au  Roi.  Depuis  trois  jours 
P'a-441-  quil  y a que  je  fuis  arrivé  , dit  Feu-, 
quiéres  , en  écrivant  à d’Andilly  fon 
parent , Monfeigneur  le  Cardinal  rua 
tenu  tellement  Jujet  auprès  de  lui  , que 
je  nai  eu  le  loifir  de  voir  aucune  per - 
fonne  , non  pas  même  d'aller  à Saint 
Germain  , &c. 

Ce  ne  fut  qu’après  avoir  mis  le 
Cardinal  bien  au  fait  de  toutes  cho- 
fes  , qu'il  lui  fut  enfin  permis  de  faire 
la  révérence  au  Roi  i il  en  fut  reçu 
avec  tout  l’accueil  que  méritoient  fes 
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fervices.  Il  paroît  que  , dès  ces  pre- 
miers jours  , la  Cour  avoir  formé  le 
defiein  de  fe  déclarer  ouvertement 
contre  la  Maifon  d’Autriche  » &:  que 
l’on  délibéroit  feulement  fi  ce  feroic 
l’Empereur  que.  l’on  atraqueroit,  ou 
bien  le  Roi  d’Efpagne.  On  projettoit 
alors  de  faire  des  levées  de  troupes , 
& il  y avoir  en  particulier  un  corps  de 
douze  mille  hommes  dont  on  deftinoic 
le  commandement  à Fetiquiéres. 

Il  fit  ce  qu’il  put  pour  fe  difpenfer 
d’accepter  cette  commilfion , parce- 
qu’en  effet  il  avoir  à craindre  de  fe 
reffentir  de  lajaloufie  & des  fréquen- 
tes altercations  qui  selevoient  entre 
les  deux  Maréchaux  François  qui  com- 
mandoient  en  Allemagne.  Il  avoir  de 
de  plus  quelque  répugnance  de  leur 
être  fubordonné  , après  avoir  comman- 
dé en  chef  pendant  long-tems. 

Mais  fes  difficultés  ne  tinrent  pas 
contre  les  inftances  du  Cardinal.  Ri- 
chelieu lui  fit  entendre  qu’il  falloir  fe 
prêter  aux  circonftances  -,  que  le  Roi 
comptait  absolument  fur  lui , Sc  que 
cette  confiance  de  la  part  de  Sa  Ma- 
jefté  , demandoit  de  lui  quelque  fa- 
crifice  , fur-tout  lorfque  l’on  croyoit 
que  cela  étoit  néceffaire  pour  la  réuf- 

< y • • • 
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lice  des  dedans  qu’on  avoit  formés. 

Le  Miniftre  lui  donna  de  nouvelles 
preuves  de  la  grande  opinion  que 
l’on  avoir  de  fes , ralens  & de  fes 
confeils  , dans  les  conférences  qu’il  eut 
avec  lui  fur  les  mefures  qu’il  con- 
venoit  de  prendre  pour  les  intérêts  du 
Roi  en  Allemagne  -,  &:  comme  le  fé- 
jour  de  Grotius  en  France  pouvoir  loi 
faire  quelque  ombrage , on  eut  la 
conîpîaifance  de  lui  promettre  de  ne 
point  traiter  avec  cet  Ambalîadeur, 
& même  de  le  renvoyer  promptement 
aufli-tot  après  fa  première  audience. 
rom. 11.  Ce  fut  ce  qui  forma  les  premiers 
1 articles  d’un  mémoire  que  l’on  remit  à 
Feuquiéres  , lorfqu’on  lui  ordonna  de 
repartir  pour  l’Allemagne.  La  façon 
dont  ce  mémoire  eft  énoncé  forme  le 
plus  bel  éloge  que  l’on  puiflè  donner 
a un  Négociateur.  On  fe  repofe  de 
tout  fur  lui  , & il  y eft  dit  exprefle- 
ment  que  l’on  s’en  rapoorte  à la  dex- 
térité & à fon  intelligence  pour  dit* 
pofer  de  tout  félon  le  cours  que  les 
chofes  prendroient  dans  l’afïemblée 
de  formes.  C’étoit  les  rendre  l’arbitre 
des  délibérations , & lui  donner  un 
crédit  encore  plus  confidérable  que 
celui  dont  jouiftoit  Oxenftiern  en  Al- 
lemagne. 
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Ce  mémoire  contenoit  cependant 
quelques  détails  fur  la  conduite  qu’il 
devoir  tenir,  tant  à l’égard  du  Chan- 
celier, qu’on  avoir  deliein  de  leuter 
de  l’Ele&orat  de  Mayence  , que  par 
rapport  aux  Eleéteurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg,  qu’il  falloit  extrême- 
ment ménager  , afin  de  parvenir  à les 
empêcher  de  faire  leur  accommode- 
ment avec  l’Empereuu 

Gn  faifoit  auffi  dans  ce  mémoire 
une  mention  très-honorable  du  Duc 
de  Saxe  - Weimar  , auquel  on  pro- 
mettoit  le  Landgraviat  d’Alface,  c’cft- 
à-dire , le  revenu  qui  pouvoit  appar- 
tenir à la  Maifon  d’Autriche  dans  ce 
pays , à condition  que  ce  Prince  y 
maintiendroit  la  Religion  Catholique 
en  toute  liberté , & que  d’ailleurs  Sa 
Majefté  y confcrveroit  la  principale 
autorité.  Le  Roi  s’engagcoit  de  plus 
â dédommager  ce  Prince,  s’il  étoit 
obligé , à la  paix  générale , de  fe  dé- 
faire de  ce  Landgraviat. 

On  recommandoit  auflî  à Feuquié- 
res  de  faire  part  aux  Princes  &c  aux 
Etats  confédérés  de  la  nouvelle  que 
Sa  Majefté  avoir  reçue  d’un  Traité  que 
l’Empereur  venoit  de  conclure  pour 
trois  ans  avec  le  Roi  d’Efpagnc> 
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Traire  par  lequel  il  fembloit  que  l’on 
avoir  defiein  d’alTujemr  toute  l’Alle- 
magne , & d’y  établir  pour  toujours 
la  monarchie  de  la  Maifon  d’Autriche  : 
ce  qui  étoit  un  attentat  évident  contre 
la  liberté  du  Corps  Germanique  , dont 
les  droits  Sc  les  prérogatives  couroient 
rifque  d’être  entièrement  détruits , s’ils 
n’avoient  recours  à la  prote&ion  de 
Sa  Majefté.  • . 

En  conféquence  de  cette  union  de 
l’Empereur  avec  le  Roi  d’Efpagne , on 
avertilîbit  le  Négociateur  qu’il  falloir 
bien  fe  garder  de  conclure  aucun  traité 
avec  l’un  , à moins  que  l’autre  n’y 
fouferivît , pareeque  fans  cette  pré- 
caution les  Efpagnols  agiroient  & fe- 
roient  agir  l’Empereur  en  leur  nom  , 
ce  qui  remettroit  toutes  chofes  dans 
l’état  de  trouble  que  l’on  vouloir 
éviter. 

Enfin  on  chargeoit  Feuquiéres  de 
faire  ufage  de  ce  Traité  particulier 

Four  faire  entendre  aux  Confédérés, 
importance  dont  il  étoit  de  travâiller 
à fëparer  les  Princes  Catholiques  d’avec 
les  Efpagnols  , & de  dértiontrer  à tous 
les  Princes  de  l’Empire  en  général , 
que  l’intérêt  de  chacun  d’eux  étoit  de 
barrer  les  entreprifes  de  la  Maifon 
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d’Autriche  , & de  tourner  contre  elle 
routes  leurs  forces.  Voilà  en  général 
ce  que  contenoit  le  mémoire  que  le 
Roi  donna  à Feuquiéres  le  30  de  Jan- 
vier 1635. 

Dès  le  lendemain  , Feuquiéres  par- 
tit & fe  rendit  à Wormes , où  il  trouva 
les  Confédérés  dans  une  grande  conf- 
ternation  à l’occalîon  d’un  événement 
allez  trille  , qui  pouvoit  avoir  des  fui- 
tes extrêmement  facheufes, 

Philisbourg  venoit  d 'être  furpris  par 
les  Impériaux.  Arnauld  , que  le  Roi 
avoir  nommé  Gouverneur  de  cette 
Place , à la  confédération  de  Feuquié- 
res fon  beau-frere  , avoir  en  vain  pris 
des  mefures  pour  la  conferver  : les 
ennemis  franchirent  les  folles  à la 
faveur  des  glaces  , pendant  la  nuit  du 
a 3 au  14  de  Janvier , ôc  s’emparèrent 
de  Philisbourg. 

La  perte  de  cette  Place  fur  bien-tot 
fuivie  de  celle  de  Spire.  Cette  Place  , 
qui  étoit  fans  défenfe  , meme  fans 
aucune  garnifon,  parcequ’elle  étoit 
du  nombre  des  Villes  qui  dévoient 
jouir  de  la  neutralité,  ouvrit  fes  por- 
tes à la  première  fommation.  Les  Im- 
périaux comptant  s’en  fervir  utilement 
pour  faire  des  courfes  dans  l’Alface  7 
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y mirent  un  bon  corps  de  troupes  » 
fous  les  ordres  du  Général  Metternick. 
Celui-ci  ravitailla  promtement  les 
fortifications,  & fit  enfuite  conftruire 
un  pont/  de  bateaux  fur  le  Rhin  pour 
entretenir  communication  avec  Phi- 
lisbourg. 

Feuquiéres  arriva  à Wormesdans  le 
fort  de  ces  mouvemens.  Ce  ne  fur 
pas  une  affaire  bien  facile  que  de 
raffurer  les  efprits , & de  ranimer  le 
courage  des  membres  de  cette  Aflem- 
blée.  Il  y réuflit  néanmoins  ; il  leur 
fit  entendre  que  les  dernieres  difgra- 
ces  ne  dévoient  point  leur  donner 
tant  d’allarmes.  Que  le  Roi  étant 
mieux  intentionné  que  jamais  en  leur 
faveur , S.  M.  étoit  dans  la  difpofi- 
tion  de  [réunir  toutes  fes  forces  pour 
les  fervir  : Qu’a&uellement  ils  dé- 
voient employer  tous  leurs  foins  à 
empêcher  que  l’Ele&eur  dé  Saxe  ne 
fît  un  accommodement  particulier  avec 
l’Empereur  : Qu’à  cet  effet  il  falloir 
tacher  de  rompre  les  négociations  qui 
le  continuoient  fortement  à Pyrn 
pareeque  fi  cet  Ele&eur  réuflîffoit  à 
y conclure  un  Traité  avec  S.  M.  Imp^ 
il  y avoit  toute  apparence  que  l’ Ele- 
cteur de  Brandebourg  y aceéderoit  > 
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malgré  les  belles  paroles  qu’il  ' avoir 
données,  jufqu’alors. 

Feuquiéres  s’adreflant  enfuite  a 
Oxen/tiern  > l’exhorta  à prendre  des 
mefures^  pour  conferver  Mayence.  Il 
lui  fit  même  entrevoir  que  le  Roi  s’in- 
terelïcroit  à lui  faire  obtenir  cet  Ele- 
éèorac  , lorfque  l’on  traiteroit  de  la 
paix  generale.  Il  donna  aufli  les  plus 
grandes  efpérances  au  Duc  de  Saxe- 
Weimar  pour  un  établilTèment  en  Al- 
lemagne j s’engagea  de  commen- 
cer actuellement  par  lui  donner  douze 
mille  hommes  qui  ferviroient  fous  fes 
ordres , & feroient  à la  folde  de  S.  M. 

Les  Princes  de  la  Diète  parurent  fe- 
prendre  un  nouveau  courage  fur  les 
remontrances  de  Feuquiéres:  toute  ' 
al  larme  ceflTa , & l’on  ne  penfa  plus 
qu’aux  moyens  de  continuer  la  guerre 
& de  reparer  les  pertes  que  l’on  avoir 
faites.  Feuquiéres  envoya  un  Gentil- 
homme aux  Généraux  François,,  pour 
les  engager  à conduire  leurs  troupes 
devant  Spire  , & afin  que  l’armée 
Françoife  ne  parût  qu’en  qualité  d’au- 
xiliaire , il  manda  au  Duc  de  Saxe- 
Weimar  , qui  étoit  alors  à Frakendal  r 
de  s’approcher  en  toute  diligence  pour 
prendre  le  commandement  des  trou- 
P«*  k Vf 
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Les  Confédérés  écrivirent  en  mê- 
jne  tems  aux  Eledeurs  de  Saxe  6c  de 
Brandebourg , pour  les  détourner  du 
Traité  qui  fe  négocioit  à Pyrn  : 6c  de 
plus  ils  follicitercnt  le  Chancelier  de  fe 
rendre  en  Saxe  pour  en  conférer  avec 
l’Eledeur.  Les  conjondures  étoienr 
prenantes  r car  le  Saxon  paroiffoit  en 
difpohtion  de  fe  defîfter  d un  article 
important  qui  avoir  empêché  jufque- 
là  les  Députés  de  l’Empereur  d’en- 
tendre fes  proportions.  C’étoit  au  fu- 
jet  des  enfans  de  Frédéric  Eledeur 
Palatin.  L’Eledeur  de  Saxe , Ci  porté 
jufqu’alors  pour  le  rétabliffement  de 
jeunes  Princes , commençoit  à en 
abandonner  les  intérêts.  La  Diète  en 
avoir  été  informée  par  ces  Princes  6e 
par  les  Palatins  de  leur  Maifon , qui 
avoient  préfenté  une  requête  , par  la- 
quelle ils  fupplioient  l’Alïèmblée  de 
n’entrer  dans  aucune  négociation  , que 
leur  rétabliflement  ne  fût  ordonné 
par  un  article  préliminaire,  L’AfTem- 
blée  y confentit,  6c  cette  réfolution 
fut  communiquée  aux  différentes  Puif- 
fances  par  les  députés  qu’elles  avoient 
à la  Diete. 

Pendant  que  l’Affemblée  prenoit 
ces  mefures  s les  Maréchaux  de  la  Force 
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& de  Brézé  s’étoient  mis  en  marche 
pour  aller  ctmper  devant  Spire..  Ils 
s’y  rendirent  le  io  de  Mars.  Feu- 
quiéres  y arriva  trois  jours  après  avec 
le  Duc  de  Saxe- Weimar,  & alors  la 
Place  fut  battue  avec  une  telle  impé- 
tuofité,  que  malgré  la  vigoureufe  dé- 
fenfe  des  Impériaux , elle  fut  forcée 
de  fe  rendre,  après  avoir  fair  une_ 
perte  confidérable.  Neuf  cens  d’en- 
tr’eux  furent  tués  dans  les  attaques  : 
on  y fit  quinze  cens  prifonniers , par- 
mi lefquels  fe  trouvèrent  le  Général 
Méternick , le  Baron  de  Hartemberg  , 
le  Colonel  Goltz  , &c  environ  quatre- 
vingt  Capitaines.  Cet  événement  fe 
pafla  le  n de  Mars- 

Le  lendemain,  les  deux  Maréchaux  v,Tom> 
partirent  fans  entrer  dans  la  Place. 
Feuquïéres  de  fon  côté  lailfa  au  Duc  47'6 
de  Weimar:  le  foin  de  difpofer  de  toutes 
chofes  dans  Spire,  comme  il  le  juge- 
roit  à propos  , & il  s’en  alla  promte^ 
ment  à Wormes  , où.  le  Chancelier  & 
les  Princes  de  la  Confédération  le 
prefloient  de  fe  rendre  pour  être  pré- 
fenr  aux  réfolutions  que  l’on  alioix 
prendre  avant  que  de  fe  féparer. 

Oxenftiern  tachoit  d’accélérer  la 
fin  de  la  Diète  > pareequ’il  vouloic 
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partir  au  plutôt  pour  la  Cour  de  Fran- 
ce»  afin  d’y  négocier  fUi-même,  5c 
empêcher  la  ratification  du  Traité  de 
Paris.  On  a vu  que  la  cefiîon  de  Ben- 
feld  étoit  l’article  qui  le  choquoit  le 
plus  : ni  raifons  ni  Pollicitations  n’a- 
voientpu  encore  le  déterminer  à cette 
démarche  , & il  foutenoit  toujours 
que  la  Couronne  de  Suède  ne  dévoie 
point  céder  cette  Place , parcequ'elle 
étoit  du  nombre  de  celles  qui , par 
le  Traité  d’Hailbron,  dévoient  refter 
pour  hypothèque  entre  les  mains  des 
Suédois. 

Cepéndant  lorfqu’il  fut  près  de  fon 
départ,  il  parut  changer  un  peu  de 
ton:  peut-être  vouloir  il  fe  concilier 
Feuquiéres  , ôc  en  lui  faifant  entre- 
voir des  difpofitions  dont  il  étoit  fort 
éloigné,  il  efpéroit  l’engager  à écrire  * 
en  la  faveur , & lui  mériter  la  bien- 
veillance du  Miniftre.  Quoi  qu’il  en 
foit , il  parla  de  façon  que  Feuquiéres 
écrivant  à Grotius , en  lui  faifant  païfer 
un  paquet  de  la  part  d’Oxenftiern, 
lui  manda  que  l’affaire  de  Benfeld 
étoit  prefque  terminée,  & que  rien 
ne  devoir  l’arrêter  à cet  égard  , dans 
la  négociation  dont  il  étoit  chargé  à 
la  Cour  de  France» 
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Grotius  qui  connoiiroit  les  fenti- 
mens  d’Oxenftiern , & qui  étoit  per- 
iuadé  d’ailleurs  que  la  ceffion  de  Ben- 
feld  étoit  préjudiciable  aux  intérêt» 
de  la  Couronne  de  Suède  , ne  crue 
pas  devoir  agir  en  conféquence  de  la 
lettre  de  Feuquiéres.  Ainfi  cette  feule 
affaire  fufpendit  fa  négociation  : d ail- 
leurs on  avoit  réfolu  à la  Cour  de  ne 
plus  conférer  jufqu’à  l’arrivée  du  Chan- 
celier. On  refta  donc  tranquille  de 
part  & d’autre  , & Grotius  n’eut  rien 
autre  chofe  à faire  que  de  traiter  du 
cérémonial  que  l’on  obferveroit  à la 
réception  d’Oxenftiern. 

Les  Princes  de  raftèmblce  de  Wor- 
mes  voyant  que  le  Chancelier  n’atten- 
doit  que  la  fin  de  la  Diète  pour  fou 
départ,  entreren^dans  fes  vues  £>c  tra- 
vaillèrent à la  terminer.  Ils  formèrent 
différens  articles  concernant  le  bien 
générai  de  l’Empire  » & convinrent 
entt’eux  de  périmer  toujours  conftam- 
rnent  dans  la  confédération  , jufqu’i 
ce  qu’il  y eût  une  paix  fure  , hono- 
rable , Ôc  telle  que  pouvoient  la  fou- 
haiter  ceux  qui  connoiiïoient  les  vé- 
ritables intérêts  du  Corps  Germant 
que.  Ils  ajoutèrent  un  article  qui  ne 
pouvoir  que  déplaire  à Oxenûieraï 
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ce  fat  la  ratification  du  Traité  de  Pa- 
ris. Le  Chancelier  q.ui  venoit  à la  Cour 
de  France  pour  ce  fujet , les  laifla  faire 
tout  ce  qu’ils  voulurent , bien  réfola 
de  ne  fuivre  que  fes  premières  idées  » 
lorfqu’il  feroit  vis-à-vis  du  miniftère 
François. 

Comme  Oxenftiern  s’étoit  chargé 
de  palier  en  Saxe , après  avoir  terminé 
avec  la  France  , les  Princes  & les  Etats 
lui  donnèrent  toutes  les  lettres  nécef- 
faires  pour  faire  connoître  à l’Elec- 
teur de  Saxe , que  ce  que  le  Chan- 
celier lui  expoferoit , étoit  le  vœu  de 
toute  l’alïemblée  : On  régla  de  plus 
que  pendant  fon  abfence  le  Rhingrave 
Othon  préhderoit  au  Confeil  que  l’on 
avoit  établi  à Worms,  8c  que  ce  Prince 
auroit  le  titre  de  Vic^-Direéteur.  Après 
ces  différens  arrangerqens  le  Chance- 
lier partit  de  Worms  avec  une  fuite  de 
deux  cens  perfonnes , 8c  le  rendit  à 
la  Cour. 

Le  Roi  étoit  alors  a Compiegne  : 
ce  Prince  avoit  quitté  fa  capitale  pour 
s’approcher  des  troupes  qu’il  avoir  fur 
la  frontière.  Son  defiein  étoit  de  fe 
déclarer  enfin  ouvertement  contre  la 
mai  Ion  d’Autriche  , & il  en  avoit  an 
prétexte  fpécieux  dans  un  événement 
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qui  venoit  de  fe  palier  en  Allemagne 
dans  le  tems  même  qu’Oxenftiern  en 
partoit  pour  fe  rendre  en  France  : voici 
quelle  en  fut  l’occafion. 

Il  y avoir  eu  au  commencement  de 
l’année  un  Traité  fecret  (a)  entre  le 
Roi  & les  Etats  Généraux  contre  1 Ef- 
pagne.  On  s’y  étoit  engagé  récipro- 
quement à déclarer  la  guerre  à Phi- 
lippe IV.  s’il  ne  donnoit  farisfadion 
fur  les  différens  griefs  dont  on  avoit 
à fe  plaindre.  Le  delfein  des  deux 
Puillances  contradantes  étoit  de  com- 
mencer par  attaquer  les  Pays-Bas  Ef- 
pagnols , 8c  les  partager  en tr  elles  lorf- 
qu’elles  les  auroient  conquis. 

Ce  grand  projet  étant  venu  à la  con- 
ïioifîance  des  Efpagnols  , ils  furent  les 

{>remiers  à éclater.  Ils  attaquèrent  l’E- 
edeur  de  Trêves , qui  s’étant  mis  fous 
la  proredion  de  la  France  , avoit  reçu 
chez  lui  garnifon  Françoife  : ils  s’em- 
parèrent cle  fa  capitale , le  firent  pri- 
sonnier 8c  le  conduifirent  d’abord  à 
Luxembourg,  delà  au  Château  deNa- 
mur  8c  enfin  à Bruxelles. 

L’emprifonnement  d’un  Eledeur 

U)  Ce  Trait#  fut  fîgnc  à Paris  le  8 de  Février  par 
Builion  , Bouilli  Hier  & Charnacé  , CommilTaires  du 

Roi  , & par  Adrien  Paw  fie  Knuitt  Amballàdcuu 
ücs  £iati  Généraux.  - 
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allié  de  la  France , fie  un  éclat  éton- 
nant dans  l'Europe.  Le  Roi  chargea 
fon  réfident  à Bruxelles  de  demander 
la  liberté  de  ce  Prince , 8c  la  reftitu- 
• tion  de  fa  capitale  ; & fur  le  refus 
qu’en  fit  le  Cardinal  Infant  ( a ) qui 
commandoit  alors  dans  les  Pays-Bas  , 
le  Roi  déclara  la  guerre  au  Roi  d’Ef- 
pagne.  \ 

S.  M.  voulant  animer  fes  troupes 
par  fa  préfence , partir  de  Paris  pour 
fe  rendre  à fon  armée.  Ce  Prince  fé- 
journa  quelques  jours  à Compiegne  , 
8c  ce  fut-là  que  le  Chancelier  Ôxen- 
ftiern  eut  fa  première  audience.  Le 
Traire  de  Paris  fut  difeuté  alors  avec 
aflTez  de  vivacité  dans  les.  différentes 
conférences  qu’eut  le  Chancelier  tant 
avec  le  Roi  qu’avec  Richelieu.  Oxen- 
ftiern  tint  toujours  ferme  dans  le  pre- 
mier parti  qu’il  a voit  embrafTé  , 8c 
quoiqu’il  eût  un  befoin  extrême  de 
l’appui  de  Sa  Majefté  , il  rcfufa  conf- 

(<*)  Ce  Cardinal  s'appellent  Ferdinand  d’Autriche. 
Il  écoit  fils  de  Philippe  m.  Roi  d’Efpagne  6c  de 
Marguerite  d'Autriche  , fille  de  l'Archiduc  Charles. 
Il  fur  nommé  au  Cardinalat  par  Paul  V.  en  tfiip. 
Il  fuc  enfuite  Archevêque  de  Tolede  , Vice- roi  de 
Catalogne  6c  enfin  Gouverneur  des  Pays-Bas.  L’arc 
militaire  fit  fa  principale  étude  5 après  s'êrre  dillin- 
gué  dans  les  armées,  a latêce  des  troupes  Efpagnoles 
qu’il  commanda  en  chef  pendant  plufieurs  années  , il 
mourut  en  164t. 
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tamment  de  ligner  la  ratification  du  • 
Traité.  En  vain  on  ljii  obje&a  les  pro- 
pofitions  avancées  par  Grotius  , fur 
lefquelles  Feuquiéres  avoir  cru  pou- 
voir faire  quelque  fond  : le  Chance- 
lier fçut  d’abord  donner  un  tour  fi 
adroit  à tout  ce  qu’on  allégua  , qu’en- 
fin  après.bien  des  difcuflîons , on  con- 
vint de  laiflêr  cette  affaire  de  côté  , &C 
de  faire  feulement  Un  nouvel  accord, 
pour  confirmer  les  Traités  qui  avoienc 
été  conclus  précédemment  entre  les 
. deux  Couronnes. 

On  y ajouta  , ou  plutôt  on  renou- 
vella  quelques  articles  , à l’obfer- 
vation  defquels  on  crut  devoir  s’af- 
traindre  d’une  façon  particulière.  Il 
fut  réglé  en  tr  autres,  que  l’on  nefp-  , 
roit  aucun  accommodement  avec  la 
maifon  d’Autriche , que  d’un  commun 
confcntement  : que  les  Suédois  dans  's 
lçs  villes  conquifes  laifleroient  aux^ 
Catholiques  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  : Que  la  France  s’intérefiferoit 
à conferver  à.  la  Suede  Maychce  , 
■VTorms  & autres  Places  engagées  aux 
Suédois  :que  les  deux  Couronnes  con- 
tinueroient  à fècourir  les  Confédérés 
^'Allemagne  , & enfin  quelles  s’aide- 
jpient  mutuellement  à obtenir  les  cou- 
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dirions  les. plus  favorables  , lorfqu’îl 
s’agiroit  de  la  paix  générale. 

A l'égard  des  fecours  d’argent  & 
de  troupes , on  s’en  rapporta  à ce  qui 
feroit  réglé  entre  Feuquiércs  & Oxen- 
ftiern  , lorfque  celui-ci  auroit  vu  l’E- 
ledeur  de  Saxe  auprès  duquel  il  comp- 
toir fe  rendre  inceffamment.  Le  parti 
que  ce  Prince  devoit  embraffer  étant 
d’une  certaine  importance  pour  diri- 
ger les  réfolutions  que  l’on  prendroit 
dans  la  fuite  , le  Roi  dépêcha  un  Né- 
gociateur dans  cette  Cour  pour  tra- 
vailler aux  intérêts  de  la  caufe  com- 
mune , de  concert  avec  le  Chanceliec 
qui  fe  rendit  en  Saxe  peu  après. 

Pendant  que  la  France  négocioit 
contre  la  maifon  d’Autriche  avec  les 
Suédois  & les  Confédérés  d’Allema- 
gne , elle  faifoit  en  même-tems  les 
plus  grands  préparatifs  pour  foutenic 
la  guerre  quelle  venoit  de  déclarer  à 
cette  même  maifon  dans  la  perfonne 
du  Roi  d’Efpagne.  Feuquiéres,  quoi- 
que toujours  chargé  des  affaires  de 
France  en  qualité  d’Ambaffadeur  ex- 
traordinaire , fut  néanmoins  obligé  de 
fe  charger  d’autres  fondions  d’une  ef- 
pece  tonte  différente  : le  Roi  lui  donnli 
d’abord  le  commandement  d’un  corps 
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de  troupes  de  douze  mille  hommes , 

&c  peu  après  Bouchillier  Miniftre  d’E- 
tat  lui  envoya  une  dépêche,  par  la- 
quelle le  Roi  le  nommoit  pour  faire 
l’office  de  Maréchal  de  Camp  dans 
l’armée  du  Maréchal  de  la  Force. 

Cette  derniere  commiflion  lui  fit 
renouveller  les  plaintes  qu’il  avoir 
déjà  faites  , de  ce  qu’ayant  commandé 
en  chef  dans  pluffeurs  circonftances  , 
on  lobligeoit  de  fervir  en  fous  ordre  , 

& encore  fous  un  Général  avec  lequel 
il  avoir  beaucoup  de  peine  à s’accor-  ,cwou. 
der.  Il  s’en  plaignit  ameiement  au  P.,  M‘ 
Jofeph  dans  une  lettre  qu’il  lui  écri- 
vit de  worms  le  17  de  Mars  , où  il 
lui  parloit  des  deux  commilïions  donc 
on  le  chargeoit.  Il  parole , dit-il,  de 
V incompatibilité  à les  exercer  toutes  deux 
en  même-  tems  , ayant  à toute  heure  des 
ordres  à donner  aux  troupes  du  com- 
mandement def quels  on  ma  honoré , &c. 

Lebon  homme , ajoute-t-il  en  parlant 
du  Maréchal  de  la  Force,  a une  telle 
jaloujie  contre  moi ....  que  quelque  foin 
que  faye  apporté  jufquici  à me  bien 
conduire  auprès  de  lui , il  n’a  pu  s’em- 
pêcher de  la  faire  paroltre  en  plufieurs 
occafons. 

Parmi  les  fujets  de  mécontentemens 
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qu’il  avoir , il  fe  plaignoic  de  ce  quel 
dans  l’affaire  de  Spire  où  le  Général 
de  Metternick  avoit  été  fait  prifon- 
nier , le  Maréchal  vouloir  .s’approprier 
ce  Général  ',  au  lieu  que  Feuquiéres 
l’avoir  deftiné  à être  échangé  contre 
Arnauld  (a)  foyi  beau-frere , qui  avoit 
été  fait  prifonnier  dans  le  tems  de  la 
furprife-  de  Philisbourg  par  les  Impé- 
riaux. Il  étoit  en  efïet  d’autant  plus 
important  de  profiter  de  cette  con- 
joncture, qu’il  n’y  avoit  que  ce  moyen 
de  faire  cet  échange , parce  que  dans  le 
nombre  des  prifonniers  qu’on  avoir 
faits  à Spire , il  n’y  avoit  que  peu  d’Of- 
ficiers  d’une  certaine  confidération. 

On  voit  par  la  même  Lettre  que  je 
viens  de  citer , que  Feuquiéres  avoit 
encore  d’autres  chagrins  à efluyer  de 
la  part  de  quelques  Minières  -,  & com- 
me le  P.  Jofeph  étoit  étoit  fon  parent  » 

(<0  Ifaac  Arnauld  , Mcftre-de-Camp  des  Carabi- 
niers & Gouverneur  de  Phililbourg  , ayant  été  taie 

Sfifonnier  par  les  Impériaux  fut  envoyé  au  Château 
‘Eflinguen  , ville  Impériale  dans  le  Cercle  de  Suabe 
où  il  relia  enfermé  pendant  trois  mois.  Il  trouva 
moyen  de  fe  fauver  ôc"revint  en  France.  Ayant  vù 
â fon  arrivée  que  les  fentimens  étoient  partagés  à la 
Cour  fur  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  dans  la  défenfe 
de  Philisbourg,  il  fupplia  S.  M.  de  lui  permettre  de 
s’enfermer  à la  Baftillej  & d’ordonner  que  fa  con- 
duite fût  examinée  en  .toute  rigueur.  Cet  examen  ne  , 
lui  fît  que  beaucoup  d’honneur , 8c  il  fortit  bientôt 
de  pttfou,  pleinement  jullifié.  Mcnxrc  François. 
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fon  ami  & fon  confeil , & de  plus  en 
état  de  le  protéger  , il  lui  parloir  à 
cœur  ouvert  fur  les  peines  qu’il  reflcn- 
toit.  Il  paroifloit  particulièrement  cho- 
qué contre  Bullion  Sécretaire  d’Etat. 
Mes  maux font  fans  remede , lui  difoit- 
il , fi  M . de  Bullion  & moi  ne  chan- 
geons de  place. 

• Le  P.  Jofeph  tâcha  de  le  tranquilli- 
icr  en  lui  faifant  fçavoir  de  quelle 
maniéré  on  pcnfoit  de  lui  à la  Cour , 
& quelles  étoient  les  intentions  du 
Roi  à fon  égard.  11  lui  manda  que 
fi  d’une  part  , il  n’avoit  pas  lieu 
d’être  content  du  Maréchal  de  la 
Force  , il  devoit  du  moins  l’être  du 
Maréchal  de  Brezé  qui  avoir  parlé  de 
lui  dans  les  termes  les  plus  avantageux. 
Au  refte  il  lui  promit  de  le  débar afler 
d’un  fervice  pour  lequel  il  témoi» 
gnoit  tant  de  répugnance  , Ôc  il  lui 
confeilla  de  fe  tenir  auprès  du  Duc 
Bernard , avec  lequel  il  paroifloit 
mieux  s’accorder. 

Une  démarche  que  fit  alors  le  Ma- 
réchal de  la  Force , mit  Feuquiéres 
fort  à fon  aife.  La  Force  , foit  de  fon 
propre  mouvement , foit  en  confé- 
quencc  d’ordres  de  la  Cour  dont  il 
avoicfeul  le  fccrec,  fe  retira  vers  la 

-# 
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Lorraine  avec  Tes  troupes,  ôc  par  15 
Feuqiuéres  fe  trouva  délivré  du  lèrvice 
doublement  défagréable  dont  la  Cour- 
Favoit  chargé.  En  mandant  au  P.  Jo- 
feph  la  retraite  de  ce  Général , Feu- 
quiéres  l’informa  de  l eronnement  que 
l’dn  avoit  eu  de  le  voir  prendre  un 

f>arti  fi  peu  conforme  à la  fimation  où 
on  fe  trouvoit.  L'impatience  de  M . 
le  Maréchal  de  la  Force , dit  il , La  fait 
retirer  en  Lorraine  avec  toutes  fes  trou- 
pes , fans  avoir  égard  à la  Juretc  du 
Rhin , dequoi  de  deçà  on  nefi  pas  peu 
fcandalifé  : cela  contrevenant  à la  pro - 
meffe  de  Sa  Majefié  6*  à la  nécefjité  des 
affaires. 

L’éloignement  du  Maréchal  de  la 
Force  rendit  donc  Feuquiéres  à lui- 
même  : le  fervice  du  Roi  n’en  fouffric 
point  parceque  la  bonne  intelligence 
qui  regnoit  entre  lui  &c  le  Duc  de 
Saxe  Veimar  leur  fir  prendre  à l’un 
& à l’autre  les  mefures  les  mieux  en- 
tendues pour  la  garde  du  Rhin  , qui 
formoit  un  objet  d’une  extrême  con- 
féquencc  depuis  que  le  Roi  avoir 
déclaré  ouvertement  la  guerre  au  Roi 
d’Efpagne  , & qu’il  attaquoit  fes  pro- 
vinces des  Pais*  Bas. 

Ce  fut  de  ce  côté  là  que  fe  porta  le 

• fort 
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fort  de  la  guerre.  Les  Généraux  Fran- 
çois remporrerenc  le  zo  de  Mai  une 
grande  viétoire  dans  une  bataille  qui 
fe  donna  près  le  bourg  d’Avem  dans 
le  Luxembourg.  Les  Ëfpagnols  com- 
mandés par  le  Prince  Thomas  de  Sa- 
voye  s’érant  avancés  jufques-ü  , dans 
le  delTein  d’empêcher  que  les  troupes 
des  Etats  Généraux  ne  joignilîent  celles 
de  France  , furent  entièrement  défaits 
par  les  Maréchaux  de  Châtillon  8c 
de  Brezé  qui  commandoient  les  Fran- 
çois : le  champ  de  bataille  refta  à ceux- 
ci  avec  un  butin  çônfidérable , 8c  leur 
jonéfcion  fe  fie  fans  obftacle  avec  les 
troupes  des  Etats  Généraux. 

Ces  troupes  réunies  fe  trouvèrent 
en  état  de  faire  les  plus  grandes  en- 
treprises. La, France  conclut  aLrs  une 
ligue  offenfive  8c  défenfive  avec  le 
Duc  de  Savoye  8c  le  Duc  de  Parme  : 
cette  alliance  fournit  de  nouvelles 
occafions  de  faire  des  conquêtes  j ce- 
pendant par  la  faute  de  quelques  Gé- 
néraux , les  fuccès  ne  furent  pas  tels 
qu’on  auroit  pu  les  efpérer. 

La  guerre  fe  faifoit  en  même  tems 
en  Allemagne  avec  plus  de  fuccès  : le 
Duc  4©  Saxe-Weimar  d’une  part , 8c 
de  l’autre  le  Cardinal  de  la  Valette 

Tome  /.  i 
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fils  du  Duc  d’Epernon , chacun  à la  tête 
d’une  bonne  armée>attaquoient  la  mai- 
fon  d’Autriche  par  différcns  endroits. 

Feuquiéres  qui  commandoit  en  chef 
un  corps  de  douze  mille  hommes, 
agifloit  aufli  de  fon  côté  avec  beau* 
coup  de  vigueur.  Après  différens  ex- 
ploits que  les  uns  & les  autres  firent 
en  particulier  , ces  généraux  fe  réuni- 
rent pour  marcher  au  fecours  de 
Mayence  , qui  venoit  d’être  afliégée 
par  le  Comte  de  Mansfeld  , un  des 
.Généraux  des  troupes  Impériales.  Us 
forcèrent  le  Comte  de  lever  le  liège , 
£>c  allèrent  enfuite  délivrer  la  ville  des 
Deux-Ponts  devant  laquelle  Galas  au- 
tre Général  de  l'Empereur  éroit  venu 
mettre  le  fiége.  Peu  après  il  y eut  près 
de  Vaudrevange  fur  la  Sare  une  aétion 
fanglante  dans  laquelle  les  Impériaux 
au  nombre  de  cinq  mille  furent  en- 
tièrement défaits. 

La  joie  que  cauferentces  différens 
avantages  fut  un  peu  troublée  par  la 
nouvelle  que  l’on  reçut  de  l’accommo- 
dement de  l’Eleéteur  de  Saxe  avec 
l’Empereur.  Le  Traité  qu’il  avoir  com- 
mencé à négocier  à Pyrn  en  Mifnie 
fu  t enfin  conclu  à Prague  *.  Pluheurs 

* Jttmus  acte , dit  ie  P.  Bougeant  , ne  fut  fini 
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Princes  fuivirent  ion  exemple  : niais 
ce  qui  caufa  le  plus  d’inquiétude  aux 
Confédérés  d’Hailbron  , ce  fur  d’ap- 
prendre que  le  Duc  de  Wcim >r  étoic 
en  balance  pour  y accéder.  Cet  événe- 
ment étoic  capable  de  renverfer  tous 
les  projets  , & la  défection  d’un  tel 
Général  auroit  cauié  d la  confédération 
un  tort  irréparable. 

Feuquiéres  entreprit  d’arrêter  ce 
malheur , ôc  il  y réuilît.  Il  fe  donna 
tant  de  mouvemens,  foit  par  lui-mê- 
me , foit  par  fes  agens,  qu’il  parvint 
à retenir  ce  Prince  dans  l’alliance.  U 
fit  agir  la  Cour , ôc  l’on  écrivit  au 
Duc  , d’une  maniéré  fi  forte  & Ci 
engageante,  qu’on  le  détermina  à fai- 
re un  voyage  en  France.  Lorfqu’il 
fut  d la  Cour  , le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu & le  P.  Jofeph  qui  pulïedoient 
l’un  & l’autre  le  grand  art  de  gagner 

dé^eBueux  , ni  plus  contraire  d la  liberté  Germanique. 

V Empereur  avec  le  Duc  de  Saxe  dtjpojant  en  maî- 
tre fouverain  des  V ‘lies  , dei  Provinces  , des  Etait  * 
Séculiers  Ce  Eccléliafliques  de  l'Allemagne , y décidait  • 
feul  des  intérêts  de  tous  les  Princes  de  l’Empire  CT  mê- 
me des  Couronnes  Etrangères  , pardcnnoit  aux  uns  t 
châtioit  les  autres  , prefcrivoit  aux  Catholiques  CE  aux 
Proteflans  des  loix  nouvelles  CEE  pretendoit  armer  toute 
l' Allemagne  contre  les  Suédois  , comme  ennemis  de  l’Em- 
pire i CE  contre  la  France , pour  l’obliger  à rétablir  le 
Duc  de  Lorraine , que  le  Roi  avait  pi  terne  ni  profirit* 
llilt.  de»  Guerccs  6c  Négoc.  pag.  im. 
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ceux  donc  ils  avoient  beloin , n’épar- 
gnerent  ni  flaceries  ni  promefTes  pour 
le  l’accacher , 8c  enfin  il  confentit  à un 
Traité  qui  fut  figné  à S.  Germain  en 
Laye  le  1 6 O&obre.  Ce  Prince  lié  plus 
que  jamais  à la  France  par  ce  Traité, 
continua  à fervir  cette  Couronne  avec 
toute  l’ardeur  dont  il  étoit  capable  , 
8c  il  n'eut  pas  lieu  de  s’en  repentir.  j 

A l’égard  de  Feuquiéres  il  leroit  dif- 
ficile de  décrire  les  fatigues  qu’il  eut  à 
elfuyer  dans  tous  les  mouvemens  que 
les  différentes  conjonéhires  occafion- 
oerent.  Partagé  entre  le  commande- 
ment en  chef  de  douze  mille  hommes 
8c  la  Lieutenance  Générale  de  l'armée 
du  Duc  de  Weimar  , il  ménageoit  en 
même-tems  les  intérêts  de  la  France 
8c  des  Confédérés  dans  les  diff  rentes 
Cours  des  Princes  d’Allemagne.  Ega- 
lement propre  pour  la  guerre  & pour 
le  cabinet,  il  étoit  dans  une  agitation 
continuelle , foir  pour  donner  des  in£ 
* trustions  aux  agens  particuliers  qui 
négocioient  en  Allemagne,  foit  pour 
traiter  des  opérations  de  la  guerre  , fur 
lefquelles  le  Duc  de  Weimar  8c  le 
Cardinal  de  la  Valette  fc  faifoient  un 
devoir  de  le  confulcer. 

Des  occupations  Ci  disparates  8c  A 


* 
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Continues , le  fatiguèrent  au  point  qu’il 
penfa  y fuccomber.  Il  tomba  dangé- 
reufement  malade  , 8c  lorfque  le  dan- 
ger fut  paffé  , il  fallut  bien  du  tems 
pour  le  rétablir.  Dès  qu’il  fut  un  peu 
çonvalefcent , il  reprit  le  travail  8c 
rendit  durant  tout  ce  tems  d’impor- 
tans  fervices  tant  à la  France  qu’aux 
Alliés  de  cette  Couronne.  Comme  il 
avoir  la  clef  de  toutes  les  affaires, 
on  alloit  s’en  inftruire  auprès  de  lui 
&c  l’on  vit  même  des  Généraux  8C 
de  grands  Miniftres  venir  tenir  con- 
feil  dans  la  ruelle  de  fon  lit. 

Le  Roi  en  reconnoifTance  de  fes 
fervices  , le  nomma  Gouverneur  8c 
Lieutenant  en  chef  de  la  province , 
ville  8c  citadelle  de  Verdun.  Il  étoit 
déjà  Lieutenant  Général  des  villes  8c 
dépendances  de  Metz  8c  de  Toul  , 
8c  Gouverneur  particulier  de  Vie  , 
Moyenvic&  Toul.  Il  y avoit  quelques 
années  qu’il  avoit  cédé  ce  dernier  gou- 
vernement à Henri  d’Hardoncourt , 
Seigneur  de  Rofieres  *•  fon  ' neveu; 

* Anne  de  Pas  foeur  du  Marquis  de  Feuquiéres 
avoic  été  mariée  à Daniel  d’üardoncourt  donc  elle 
eut  Henri  d’Hardoncourr.  Celui-ci  époufa  Claude 
Barbe  d’Ernecourc  , & en  eut  une  fille  unique  qui 
fuc  mariée  au  Comte  de  Nancay  de  la  maifoa  de 
la  Châtre.  . 
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dès  qu’il  eue  le  gouvernement  en  chef 
du  Verdunois , il  doima  fa  démiülïon 
de  roue  le  relie. 

On  a vu.  que  malgré  les  peines  que 
Feuquiéres  s’étoic  données  pour  dé- 
tourner l’Eleéteur  de  Saxe  de  s’accom- 
moder avec  1 Empereur  , cetre  affaire 
enfin  avoit  été  terminée  par  leTraité  de 
Prague.  Cer  accommodement  eut  des 
fuites  qui  dérangèrent  tout  ce  qu’on 
avoit  négocié  jufqu’alors.  On  avoit 
réuffi  à empêcher  l’Empereur  de  faire 
élire  Ferdinand  fon  fils  Roi  des  Ro- 
mains. Le  jeune  Prince  avoit  été  à la 

veille  de  fe  voir  revêtu  de  cette  di- 

* 

gnité  dans  une  diète  terme  à Ratif- 
bonne  en  1630:  mais  le  P.  Jofephavoit 
trouvé  moyen  de  faire  manquer  ce 
projet.  Il  y eut  en  1636  une  nouvelle 
diète  à Ratisbonne  : l'Empereur  fçut 
cette  fois  ci  prendre  fi  bien  fes  mefu- 
res  que  malgré  les  efforts  des  ennemis  - 
**35-  de  la  maifon  d’Autriche  , Ferdinand 
qui  étoit  déjà  Roi  de  Hongrie,  fut 
enfin  élu  Roi  des  Romains. 

L’Empereur  en  convoquant  cette 
diète  avoit  , difoit-il  , pour  but  de 
reconcilier  les  Princes  de  l'Empire  8c 
de  chercher  les  moyens  de  rétablir  la 
paix  dans  la  Chrétienté  : mais  ce  n ’é- 
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toit  qu’un  prétexte , ce  Prince  n avoir 
d’autres  vues  que  de  confcrver  la  Cou- 
ronne Impériale  dans  fa  maifon. 

En  vain  l’Ele&eur  de  Saxe  propofa- 
t-il  alors  de  rétablir  les  Princes  Pala- 
tins dans  leurs  droits  & dans  leurs 
Etats  i il  fit  même  appuyer  fa  deman- 
de par  le  Roi  d’Angleterre  , tout  cela 
fut  inutile  : ces  follici tâtions  ne  fer- 
virent  qu  a faire  cefièr  les  délibéra- 
tions que  l’on  avoit  entaméees  fur 
quelques  propofitions  de  paix  qui 
avoient  été  avancées. 

Le  refus  que  fit  l’Empereur  de  réta- 
blir lé  Palatin  déplut  aux  Princes  con- 
fédérés : ils  ne  furent  pas  fâchés  néan- 
moins de  la  mortification  que  le  Sa- 
xon avoit  reçue  dans  cette  conjoncture, 
où  il  croyoit  au  moyen  de  fon  accom- 
modement obtenir  de  l’Empereur  tour 
ce  qu’il  fouhaiteroit. 

D’un  autre  côté  l’éleétion  d’un  Roi 
des  Romains  ne  fit  pas  moins  de  peine 
à la  France  , qui  regardoit  comme  un 
coup  de  partie  d’empêcher  qu’un  Prince 
de  la  maifon  d’Autriche  ne  parvînt  à 
cette  Couronne.  C ctoitbien  aufli  l’in- 
tention des  Princes  confédérés  : mais 
tout  le  monde  fut  trompé  dans  "fon 
attente*,  & l’on fe  trouva  plus  éloigné 

i iv 
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que  jamais  de  l’elpérance  qu’on  avoit 
eae  de  travailler  bientôt  à conclure 
«ne  paix  avantageufe  au  corps  Ger- 
manique. 

Au  contraire  chacun  courut  aux  ar- 
mes , & la  guerre  fe  renouvella  de  tou- 
tes parts  : le  Duc  de  Weimar  défit  les 
**î7-  troupes  Lorraines  en  deux  rencontres. 
Le  Cardinal  de  la  Valette  fe  rendit 
maître  de  Landreci  & de  la  Capelle  : - 
une  armée  Efpagnole  commandée  par 
le  Duc  de  Modéne  fut  taillée  en  pièces 
en  Italie  par  le  Duc  de  Savoye  & le 
Maréchal  de  Créqui.  Feuquiéres  qui 
• étoit  encore  dans  le  Luxembourg  avec 
le  Maréchal  de  Cbâtillon  fit  le  fiége 
d’Ivoi  & l’emporta  : il  attaqua  enfuite 
Damvilliers  , dont  il  fut  bientôt  le 
maître. 

1*3 8.  Ces  avantages  fe  foutinrent  l’année 

fuivante.  Il  eft  vrai  cependant  que 
le  iS  de  Février  Jean  de  Werth,un 
des  Généraux  de  l’Empereur, étant  ve- 
nu au  fecours  de  Rhinsfeld  , battit  le 
Duc  de  Weimar  : mais  celui-ci  eut 
- fa  revanche  peu  après  dans  une  bataille 
qu’il  livra  aux  Impériaux  le  3 de  Mars 
fuivant  : il  leur  tua  douze  cens  hom- 
mes , mit  le  refte  en  déroute  à l’ex- 
ception d’environ  deux  mille  homme* 
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qui  furent  faits  prifonniers , parmi  lef- 
quels  fe  trouvèrent  Jean  de  W£rth& 
trois  autres  Généraux  qui  partageoient 
avec  lui  le  commandement.  Jean  de 
Werth  fut  mené  en  triomphe  à Paris, 
les  autres  furent  enfermés  au  Château 
de  Vincennes. 

Weimar  continuant  fes  conquêtes 
fe  rendit  maître  de  Seicingen , Lauf- 
fembourg , Rhinsfeld , & autres  Places 
connues  fous  le  nom  de  villes  ForeG 
tieres  *.  Il  alla  enfuite  inveftir  Brifack 
que  les  Impériaux  tâchèrent  envain 
de  fauver  : ils  le  tintent  en  écheç  pen- 
dant fix  mois  entiers, mais  enfin  la  Place 
fut  obligée  de  fe  rendre.  Tels  furent 
les  fuccès  qui  accompagnèrent  les  ar- 
mes du  Roi  & de  fes  Confédérés  pen- 
dant le  cours  de  l’année  1638. 

Feuquiéres  partagea  la  gloire  de  ces 
différens  évenemens  , & à la  vue  de 
tant  d’avantages  , il  fe  crut  bien  dé- 
dommagé du  travail  pénible  que  lui 
occafionnoit  fon  double  emploi  de 
Général  &c  de  Négociateur.  Mais  la 
fatisfa&ion  qu’il  reflentoit  fut  bien 
troublée  par  une  nouvelle  qu’il  reçut 

*Ces  Villes  font  appelles  ForcjUeres , parce  quelles 
font  voilînes  de  la  Forêt  noire  dans  la  Suabe  Au- 
- triïhicnne. 
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de  Paris.  Ce  fut  celle  de  la  mort  du 
P.  Jofeph  * qui  avoir  toujours  eu 
pour  lui  une  finguliére  affe&ion,  &C 
qui  lui  en  avoir  donné  des  preuves 
éclatantes  fous  un  miniftére  , où  il 
jouillbit  du  plus  grand  crédit.  On  fçait 
quel  fut  l’afeendant  de  ce  Religieux 
fur  l’efprit  du  Cardinal  de  Richelieu, 
ôc  quels  fervices  il  rendit  à ce  Miniftre 
dans  des  conjonctures  difficiles  , dans 
lefquelles  cette  Eminence  paroifloic . 
quelquefois  ne  plus  appercevoir  de 
retfourccs. 

La  mort  du  P.  Jofeph  fut  pour  Feu- 
quiéres  une  perte  d’autant  plus  affli- 
geante , qu’il  y avoit  à craindre  quelle 
ne  portât  quelque  coup  à fa  fortune  ; 
cependant  il  n’apperçut  pas  de  dimi- 
nution dans  la  faveur  dont  il  jouilToit 
à la  Cour.  Le  Roi , le  Cardinal , les 
Miniflres  lui  écrivirent  avec  la  même 
confiance  fur  les  affaires  publiques , &c 
lorfque  Richelieu  encouragé  par  les 
fuccès  précédens  voulut  augmenter  la 
gloire  de  fon  miniftére  par  de  nouvelles 
entreprifes , Feuquiéres  fut  employé 
honorablement  dans  la  diftribution  des 
emplois. 

* Le  Pere  Jofeph  mourut  à Paris  le  ;8.  Décembre 
1638. 
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Au  commencement  de  1659  le  Car- 
dinal mit  fur  pied  fix  armées  nombreu- 
fes.  L’une  devoit  marcher  dans  les  1 
Pays-Bas,  une  autre  dans  le  Luxem- 
bourg , la  troifiéme  en  Champagne  , 
la  quatrième  en  Languedoc,  la  cin- 
qieme  en  Italie  6c  la  fixieme  en  Pié- 
mont. Indépendamment  de  ces  trou- 
pes , le  Duc  de  Saxe-Weimar  6c  les 
Généraux  Suédois  avec  des  corps  d’ar- 
mées,marchoient  chacun  de  leur  côté  *, 
ceux-ci  en  Allemagne , 6c  Weimar  en 
Franche-Comté. 

- Les  troupes  que  l’on  envoya  dans  le 
Luxembourg  dévoient  fervir  aux  dif- 
férentes conquêtes  que  Richelieu  avoir 
deflcin  de  faire  de  ce  côté-là.  Son  pro- 
jet aduel  étoit  de  commencer  par  faire 
le  fiege  de  Hefdin  , 6c  il  deftina  tout 
l’honneur  de  cette  expédition  , au  Mar- 
quis de  la  Meilleraye  fon  parent , 6c 
parent  bien  aimé  , qui  déjà  comblé 
d’honneur  6c  de  dignités , m’avoit  plus 
rien  à fouhaiter  que  le  bâton  de  Ma- 
réchal de  Fiance,  Le  Cardinal  feut  lî 
bien  difpofer  toutes  chofes  que  la 
Meilleraye  réuffit  à obtenir  le  gra- 
de qui  faifoit  l'objet  de  fon  ambi- 
tion : le  Roi  vint  à ce  liège  à la 
fbilicitation  de  Richelieu  : ce  Miniftre 

i V} 
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s’y  trouva  aufli  en  perfùnne , & dès- U 
il  eut  foin  de  faite  porter  toutes  les 
forces  de  ce  côté-là.  On  y envoya  une 
armée  de  troupes  d’élite , & on  y fie 
palier  en  abondance  tout  ce  qui  étoic 
nécelfaire  , foit  en  vivres  , foit  en 
munitions. 

Mais  avant  que  d’entreprendre  le 
fiége  de  Hefdin  , Richelieu  imagina 
des  moyens  pour  que  rien  ne  pût  for- 
mer d obftacle  à la  gloire  de  la  Meil- 
leraye.  Il  réfolut  de  donner  le  change 
aux  Efpagnols  , en  faifant  une  diver- 
sion du  côté  de  Thion ville.  Place  im- 
portante vers  laquelle  on  comptoir 
bien  que  les  ennemis  ne  manqueroient 
pas  d’envoyer  tout  ce  qu’ils  ayoienc 
de  meilleures  troupes.  Feuquiéres  eue 
la  direction  de  cette  entreprife  : mais 
le  peu  de  fecours  qu'on  lui  envoya 
pour  l’exécuter , donna  lieu  de  foup- 
çonnçr  que  Richelieu  ne  s’inquiétoic 
gueces  deréullir  dans  cette  expédition, 
& que  content  de  favorifer  la  Meil- 
leraye  , il  facrifioit  fans  fcrupule  ceux 
qu  il  envoyoit  vers  Thionville. 

Si  le  P.  Jofeph  eut  encore  été  au 
monde  , Feuquiéres  auroit  fans  doute 
échappé  au  malheur  qui  devoit  accom- 
pagner cette  entreprife.  Un  autre  en 
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eût  été  chargé , ou  du  moins  on  auroir 
pris  les  indurés  convenables  pour  la 
faire  réufïîr  : mais  il.  n’étoit  plus,  8c 
le  Cardinal  pouvoit  tout  difpolcr  à 
fa  fantaifie  , fans  craindre  ni  plaintes 
ni  reproches. 

On  ne  parla  donc  d’abord  à la  Cour 
que  du  fiége  de  Thionville  , 8c  pour 
mieux  leur er  Feuquiéres  fur  le  projet  de 
cette  expédition, on  voulut  le  confulter 
lui- même.  A cet  effet  il  fut  mandé  dès 
le  mois  de  Janvier , 8c  fe  trouva  à un 
grand  Confeil  , dans  lequel  fur  l’ex- 
pofé  du  Cardinal  le  fiége  de  Thion- 
ville fut  réfolu,  l’on  régla  la  quantité 
de  troupes  qui  paroilfoit  néceffairo***- 
8c  Feuquiéres  eut  ordre  de  partir  peu 
après  pour  faire  tous  les  préparatifs 
convenables. 

Malgré  l’emprefîèment  que  la  Cour 
fenibloit  témoigner  pour  que  l’on  com- 
mençât ce  fiége , Feuquiéres  refta  quel- 
que tems  dans Tinaéhon  , parce  qu’on 
ne  lui  donna  pas  un  nombre  de  trou-  , 
pes  affez  tonlidérable  : encore  en  re- 
tira-t-on quelques  détachemens , que 
l’on  envoya  au  Duc  de  Longueville  qui 
commai’doit  alors  en  Franche-Comté; 
c’étoit  pour  remplacer  les  troupes  qu’on 
a voit  ôiées  à celui-  ci , pour  les  envoyer 
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en  Pîémonc  au  fecours  de  la  régente 
de  Savoye  contre  laquelle  la  plupart 
des  Piémontois  venoienc  de  prendre 
les  armes. 

Feuquiéres  fit  des  repréfentationa 
allez  vives  , 8c  tout  ce  qui  en  réfulta 
ce  fut  qu’on  lui  manda  de  fufpendre 
le  fiege  , 8c  de  tenter  feulement  dans 
le  Luxembourg  la  conquête  de  quel- 

?[ues  Places  qui  incommodoienc  nos 
routières , telles  qu’Arlon  , Longwi  8c 
autre  polies  peu  confidérables. 

Cependant  peu  après  il  furvint  des 
lettres  de  la  Cour , qui  fans  exiger  pré- 
cifément  que  l’on  commençât  le  fiége 
de  Thionville  , faifoient  entendre 
néanmoins  que  les  ennemis  fe  prépa- 
roient  à en  fortifier  la  garnifon  , 8c 
que  le  fiége  pourroit  à la  longue  de- 
venir rrcs-dimcile  : que  du  relie  c’étoit 
â lui  à fe  décider,  8c  que  tout  ce  qu’on 
pouvoit  lui  dire  pour  le  préfent , c’elt 
que  vraifemblablement  il  n’avoit  pas 
à craindre  aélueilement  d’avoir  beau- 
coup donnerais  à combattre  i 8c  que  - 
toutes  les  nouvelles  que  Sa  Majellé- 
en  avoir  reçues  depuis  quelque  tems, 
ne  donnoient  pas  lieu  de  croire  que 
leurs  forces  fulîent  bien  redoutables. 

Ces  lettres  lui  parodiant  des  or- 
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dr es  , il  prie , quoiqu’avec  beaucoup 
de  répugnance  , le  parti  de  s’avancer 
vers  Thionville  avec  une  petite  armée 
d’environ  fouit  mille  fantaflîns  & qua- 
tre mille  chevaux.  Mais  dans  le  terns 
qu’il  établilloit  fes  troupes  dans  les 
diflférens  quatiers  , Pieolomini  un  des 
Généraux  de  l’Empereur  aceouroit  au 
fecours  de  la  Place.  Il  fit  une  li  grande 
diligence , 3c  d’ailleurs  il  fçut  fi  bien 
cacher  fa  marche  , qu’il  arriva  à peu 
de  diftance  de  l’armée  Françoife , avant 
que  l’on  en  eut  eu  le  moindre  vent. 
Feuquiéres  eut  bien  de  la  peine  à ima- 
giner que  l’ennemi  pût  être  fi  près  î 
mais  lorfqu’il  apperçut  les  coureurs  de 
l’armée  impériale,  il  n’y  eut  pas  moyen 
d’en  douter  , ôc  il  fallut  fe  mettre 
promtement  en  défenfe. 

L’embarras  étoit  de  fçavoir  l’ordre 
de  baraille  qu’il  obferveroit.  On  venoit 
d’êcre  informé  que  l’armée  ennemie 
s’approchoit  à travers  des  bois  ; on  ne 
fçavoit  par  où  elle  déboucheroit  , ni 
quel  quartier  elle  pourroit  attaquer. 
Feuquiéres  dans  cette  perpléxité  donna 
ordre  à fes  troupes  de  fe  mettre  en  ba- 
taille , chacunes  dans  leurs  diôérens 
poftes,  3c  de  lè  tenir  prêtes  à mar- 
cher à l’endroit  qui  leur  feroit  ordon- 
né en  cas  d’attaque. 


iCcvîij  Vit  & Négociations 

L’ennemi  parue  près  le  quartier  qui 
écoit  au-delà  de  la  Mofelle  , 8c  atta- 
qua les  troupes  qui  s’y  trouvèrent.  Feu- 
quiéres  auroit  rendu  leurs  efforts  inu- 
tiles , s’il  eût  été  foutenu  par  fa  ca- 
valerie , mais  elle  ne  fe  fit  pas  hon- 
neur ; elle  lâcha  pied  dès  le  commen- 
cement de  l’attaque.  L’infanterie  au 
contraire  la  foutint  avec  une  vigueur  ' 
furprenante.  Cette  brave  réfifiance 
ne  fit  que  retarder  l’avantage  des  en- 
nemis -,  elle  ne  put  les  empêcher  d’en- 
lever ce  quartier  : cette  attaque  fe  fit 
le  tpatin  , & Ficolomini  ne  jugea  pas 
à propos  de  pouffer  l’affaire  plus  loin. 
Le  quartier  qu’il  venoit  d’emporter , 
lui  fourni  (Tant  ta  facilité  de  jetter  du 
fecoucsdans  Thionville,  il  ne  deman- 
da rien  de  plus  pour  lors  : cependant 
après  avoir  fait  entrer  des  troupes  dans 
la  dlace  , il  mit  le  refie  de  fon  armée 
entre  la  contrefcarpe  de  Thionville  8c 
le  quartier  de  Feuquiéres  , & refta 
tranquille  iufques  vers  les  cinq  heures 
du  foir. 

Feuquiéres  qui  n’avoit  point  de 
forces  fuffiiantes  pour  tenir  contre  des 
troupes  fi  fupérieures  , médita  de  faire 
une  retraite  -,  mais  comme  il  n’y  avoir 
aucune  fureté  à la  faire  à la  vue  de 


Digitized  by  Google 


de  Mr  le  M.  de  Feuquléres.  CCit 
l’ennemi,  & que  d’aiileurs  il  falloir 
attendre  des  chevaux , qu’il  avoit  en- 
voyé chercher  à Metz  pour  emmener 
fon  artillerie  , il  réfolut  de  différer 
jufques  à la  nuit. 

Pendant  ce  teins-là,  il  ne  penfa  qu’à 
choifir  un  pofte  avantageux  pour 
mettre  fes  gens  en  bataille  , & faire 
la  meilleure  contenance  qu’il  feroic 
poflible  afin  de  détourner  l’ennemi 
de  venir  l’attaquer;  mais  Picolomini 
encouragé  par  l’avantage  qu’il  avoit 
eu  le  matin,  voulut  dès  le  même  jour 
faire  ufage  de  l’ardeur  de  fes  troupes  : 
il  les  fit  approcher  vers  un  ravin  qui 
féparoit  les  deux  armées , & fit  jouer 
fon  artillerie  fur  les  E^nçois.  Ceux-ci 
s’avancèrent  de  leur  côté  , mais  n’ayant 
point  de  chevaux  pour  faire  avancer 
en  même-tems  leur  canon  , ils  ne  pu- 
rent fe  fervir  que  de  quelques  petites 
pièces  , au  moyen  defquelles  ils  ne 
laifTérent  pas  de  mettre  du  défordre 
dans  les  troupes  de  Picolomini. 

Celui-ci  qui  connoiffoir  l’état  de 
l’armée  de  Feuquiéres  , s’inquietta  peu 
de  ce  léger  échec  , il  rétablit  l’ordre 
parmi  fes  gens  & les  mit  en  bataille  de 
front  vis-à-vis  du  ravin  : il  jetta  fur 
les  ailes  des  corps  détachés  & fe  pré- 
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para  à attaquer  les  François  de  toutes 
parts.  Feuquiéres  fe  difpofa  à le  recc- 
voir , & il  y eut  alors  pendant  plu9 
d’une  heure  un  feu  fi  violent  & fi  fuivi, 
que  l’on  ne  pou  voit  plus  s’appercevoir. 
£es  ennemis  en  profitèrent  pour  fran- 
chir le  ravin  & ils  y réufiîrent.  Dans  cee 
inftant  qui  devoir  décider  de  la  vic- 
toire , Feuquiéres  fit  des  efforts  in- 
croyables pour  repoufler  l’ennemi,  li 
fut  bien  fécondé  par  fon  infanterie  , 
mais  la  cavalerie  le  fervit  auffi  mal , 
qu’elle  avoit  fait  dans  l’a&ion  du  ma- 
tin. En  vain  eflaya-t-ii  d’encourager 
fes  Gendarmes  en  fe  mettant  à leur 
tête , ils  fe  contentèrent  de  faire  leur 
décharge , & au  lieu  de  fe  mêler  avec 
les  ennemis  , félon  l’ordre  qu’il  IeuE 
çn  avoit  donné  , ils  firent  un  mouve- 
ment de  côté  & le  laiflerent  feul  au 
milieu  des  troupes  Impériales  : ce 
fut  là  qu’il  reçut  deux  coups  de  mouf- 
quet  dont  il  eut  le  bras  fracalfé  en 
deux  endroits. 

Il  entreprit  malgré  cette  blcffure  de 
ramener  fes  gens  à la  charge  ; il  alla 
à eux  & leur  montrant  fon  bras  enfan- 
glanté,  Puifque  la  perte  de  votre  Gé- 
néral ne  vous  touche  pas , leur  dit  il  , 
& que  vousyoulc ç l' 'abandonner , com* 
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batte ç au  moins  pour  votre  honneur  & 
pour  le  fervice  du  Roi  ; ne  perde £ pas 
par  votre  faute  une  victoire  que  vous 
remporterez  aujourd'hui  fi  facilement. 

En  effet , fi  la  cavalerie  eut  répon- 
du aux  efforts  des  fantaffîns  , il 
auroit  été  facile  de  renverfer  tout  ce 
qui  venoit  de  paffer  le  ravin  , mais  il 
ne  fut  pas  poflible  de  la  faire  retourner 
aux  ennemis,  & le  nombre  de  ceux- 
ci  augmentant  d’un  inftant  à l’autre, 
l’infanterie  Françoife  eut  à foutenir 
elle  feule  le  poids  d’une  armée  entière 
qui  en  fit  un  affreux  maffacre. 

Feuquiéres, quoique  dangereufement 
bleffe  , continuoit  toujours  à donner 
des  ordres  , & faifoit  tous  fes  efforts 
pour  tenir  tête  aux  vainqueurs.  Son 
valet  de  chambre  Chirurgien  étant 
accouru  à la  nouvelle  de  fa  bleffure  , 
lui  repréfenta  l’importance  dont  il 
étoit  d’arrêter  le  fang  qu’il  perdoit  en 
abondance  , il  lui  dit  même  que  s’il 
ne  faifoit  promtement  faire  une  liga- 
ture au  bras  , il  alloit  tomber  en  fyn- 
cope  : Feuquiéres  qui  étoit  fi  affoibli 
qu’il  ne  pouvoir  plus  fe  tenir  à cheval 
fans  être  foutenu , ne  voulut  pas  néan- 
moins quitter  fon  pofte,  avant  que  d e- 
tre  remplacé  par  un  Officier  Général  > 
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il  envoya  donc  due  au  Comte  dé 
Grancey  de  venir  à l’inftant  i celui-ci 
s’en  excufa  à caufe  du  défordre  qui 
étoic  furvenu  à fon  quartier  j il  .avoir 
même  été  contraint , difoit-il , de  don- 
ner des  coups  de  plats- d’épée  à des 
Officiers  de  cavalerie  qui  refufoienc 
d’aller  à la  charge.  La  confufion  aug- 
mentant de  toutes  parts  , & Feuquié- 
res  ne  pouvant  plus  abfolument  agir  > 
chacun  chercha  Ion  faltit  dans  la  fuite  : 
tout  ce  que  le  Général  put  faire  alors  , 
ce  fut  d’ordonner  à quelques  Officiers 
de  faire  leurs  efforts  pour  rallier  les 
troupes  au  Pont  de  Richemont , afin 
d’y  ralîembler  ceux  de  l’infanterie  qui 
pourroient  échapper  aux  ennemis. 
Pour  lui , fa  fituation  ne  lui  permit  pas 
de  fe  fouftraireà  fon  malheur. 

Quelques  Officiers, pénétrés  dé  dou- 
leur à la  vue  du  trifteétatde  leur  Gé- 
néral , vouloîent  demeurer  auprès  de 
lui  pour  l’aider  à faire  retraite.  Il  étoic 
alors  à pied  , foutenu  fous  les  bras  par 
fès  gens.  La  difficulté  d’échapper  aux 
ennemis  , lui  fit  prendre  le  parti  de 
demeurer  où  il  fe  trouvoit  : il  dit  aux 
Officiers  qui  l’accompagnoient , qu’il 
n’étoit  ni  en  état  ni  dans  la  volonté 
de  fe  retirer,  Ôc  les  pria  de  gagnée 
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au  plûtôt  le  pont  de  Richemont  qu’il 
avoit  défigné  pour  le  ralliment  des  trou- 

{►es-  Cependant  l’amour  de  la  liberté 
ui  fît  encore  prendre  des  mefurcs  pour 
faire  retraite.  Sentant  bien  qu  il  alloic 
toujours  de  plus  mal  en  plus  mal  ÔC 
qu’il  ne  pourroit  foutcnir  le  cheval  ni 
même  aucune  autre  voiture  , il  char- 
gea un  Officier  de  lui  faire  promre- 
ment  préparer  un  bateau  pour  être 
rranfporté  plus  commodément  : celui- 
ci  n’en  ayant  point  encore  trouvé  re- 
vint fur  le  champ  pour  en  infor- 
mer fon  Général , mais  la  fituation  où 
il  le  vit , l’empêcha  de  rendre  compte 
de  fa  commiffion  : il  fut  trop  heureux 
de  pouvoir  échapper. 

Pans  le  te  ms  meme  que  cet  Officier 
revenoit  joindre  Feuquiéres , il  l’ap- 
perçut  au  milieu  des  ennemis  , dont 
un  détachement  de  cavalerie  étoit 
venu  fondre  fur  lui.  Ses  gens  qui  le 
regardoient  comme  un  homme  mort 
l’avoient  abandonné  à la  vue  des  en- 
nemis , &c  ceux-ci  s’en  faifirent  ÔC 
l’emporterent  dans  un  drap  à Thion- 
.ville  où  il  demeura  prjfonniçr  jufqu  a 
la  fin  de  fa  vie. 

On  tint  dans  le  public  différens 
iiifcours  fur  le  malheur  arrivé  à feu- 
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quiéres.  La  jaioulic  ht  dire  à quelques- 
uns  quetanc  plus  expérimenté  dans  les 
négociations  que  dans  le  métier  de  la 
guerre,  il  netoit  pas  étonnant  qu’il 
fe  fut  tiré  aullî  mal  d’une  entreprife 
qui  demandoit  des  talens  bien  diffé- 
rens  de  ceux  du  cabinet.  D’autres  pré- 
tendirent que  ce  Général  „ avoir  fait 
dans  cette  conjon&ure  tour  ce  qu'on 
qu’on  pouvoir  attendre  de  la  bravoure 
éc  de  l’expérience  , mais  que  ceux  qui 
pouvoient  & dévoient  même  lui  don- 
ner du  fècours  ne  l’ayant  pas  fait , & fa 
cavalerie  ayant  lâchement  tourné  le 
dos  dans  le  fort  de  l'adtion , il  avoic 
été  obligé  de  céder  à la  force  , & que 
d’autres  y auroient  fuccombé  comme 
lui , & n’auroient  peut  être  pas  n bien 
payé  de  leur  pet  forme. 

Il  paroît  que  le  fentiment  de  ces 
derniers  prévalut  à la  Cour , & que 
l’on  y juftifia  la  conduire  de  Feuquié- 
res.  Voici  ce  qu’en  écrivit  alors  Def- 
noyers  Sécrétaire  d’Etat  au  Maréchal 
de  Châtillon , en  lui  apprenant  l’acci- 
dent de  Feuquiéres.  Les  régimens  de 
Navarre , de  Vibraye  & de  Perche  pliè- 
rent apres  une  longue  & opiniâtre  ré - 
Jiflance.  Cela  ne  fût  point  arrivé  Jl  la 
cavalerie  eût  bien  fait.  Les  ennemis  pro- 
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fitant  de  l'ouafion  jetierent  autant  de 
feeours  qu'ils  voulurent  dans  Thionville . 
Sur  Us  cinq  heures  du  foir  le  choc  re- 
commença y notre  infanterie  fit  des  mi- 
racles ; mais  la  cavalerie  ne  fe  comporta 
pas  mieux  que  le  matin. . . M.  de  Feu- 
quiéres  avec  beaucoup  de  braves  Officiers » 
jufqu'à  la  fin  du  combat  tenoit  brave- 
ment tête  aux  ennemis  , mais  dès  qu'il 
fut  bleffié  au  bras , tout  fut  mis  en  dé- 
route . . . M.  de  Medavi  ( Grancey  ) 
qui  s'efi  retiré  à Metz. , nous  écrit  cette 
déplorable  nouvelle  : nous  avons  perdu 
peu  de  cavalerie  par  fa  lâcheté , 6*  beau- 
coup d'infanterie  par  fa  valeur. 

Le  Roi  rendit  publiquement  juftice 
a Feuquiéres  , lorfque  les  fils  de  ce 
Générai  allèrent  de  Verdun  faluer  Sa 
Majefte  qui  étoit  alors  à S.  Menehoud. 
Il  les  chargea  d’écrire  à leur  pere  de 
la  part  & de  l’informer  de  la  maniéré 
donc  il  penfoit  fur  ion  compte.  Man- 
dez, à votre  pere  y leur  dit  ce  Prince, 
que  je  fuis  très -fatis  fait  de  fa  conduite  y 
& que  je  fçais  qu'il  a fait  en  cette  occa- 
fon  tout  ce  que  pouvoit  faire  un  homme 
d'honneur.  Le  Cardinal  Miniftre  qui 
étoir  préfent  ne  dinqu’un  mot , qui  lut 
très  dateur  & pour  le  Général  & pour 
(es  eufans  : On  ne  devoit  pas  attendre 
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autre  chofe  d eux , dit  cette  Eminence. 
Richelieu  fit  voir  en  même-tems  qu’il 
penfoic  de  Feuquiérés  ce  qu’il  en  di- 
foit  : il  fe  prit  de  fa  défaite  au  Comte 
deGrancey  & au  Marquis  de  Praflin , 
Abrégé qqj  ne  l’avoient  point  fecouru , & il 

ihronol.  t \ « n r 

les  tic  mettre  1 un  & 1 autre  a la  Bal- 
tille. 

Peu  après  il  fit  redemander  Feu- 
quiéres  aux  ennemis  , mais  ils  refu- 
ferent  de  le  rendre.  Les  üaifons  inti- 
mes que  fes  négociations-  lui  avoient 
fait  contra&er  avec  les  Suédois  & 
avec  quantiré  de  Princes  d’Allemagne» 
le  rendoient  redoutable  à la  maifon 
d’Autriche,  & ce  fut  inutilement  que 
l’on  fit  des  propofitions  pour  le  ravoir. 

Le  Baron  de  Soyer  qui  commandoic 
à Thionville  s’en  expliqua  allez  clai- 
rement , lorfque  le  Comte  de  Pas  fils 
aîné  de  Feuquiéres  lui  écrivit  pour 
négocier  la  liberté  de  fon  pere , ou 
• pour  obtenir  du  moins  la  permif- 
iîon  de  le  faire  tranfporter  pour  quel- 
que tems  à Metz  , parce  que  félon, 
l’avis  des  Médecins  , il  n’y  avoit  que 
ce  moyen  pour  accélérer  fa  guérifon  : 
on  offrit  de  donner  deux  de  fes  fils  en 
orage  : tout  cela  ne  fut  point  écouté  : 
le  Baron  avoit  femblé  d’abord  en  dif- 

* ' «N 


pofition 


Digitized  by  Google 


de  Mr  1e  M.  de  Feuquiéres.  ccxvlj 
pofition  d’accorder  cc  que  l'on  deman- 
dokjil  paroît  meme  qu’il  en  avoir  donné 
fa  parole,  mais  des  ordres  l’empêche» 
renc  de  la  tenir.  Voici  comme  il  s’en 
explique  au  Comte  de  Pas , dans  une 
lettre  qu’il  lui  écrivit  le  premier  Mars 
1640.  Quand  vous  conjidér^re^  , dit-il  , 
que  ma  parole  n'ejl  pas  fouveraine , 
mais  dépend  d'un  Souverain  , duquel 
V aveu  ejl  nécejfaire  pour  tirer  hors  de 
fes  Etats  un  Général  d'armée , tel  que 
le  Marquis  de  Feuquiéres  , vous  m dc- 
euferie £ de  ne  pas  fçavoir  bien  mon 
métier  , ji  je  ne  faifois  jléchir  ma  pa- 
role fous  la  volonté  de  mes  fuperieurs. 

Douze  jours  après  la  réception  de 
cette  lettre  , les  douleurs  que  Feuquié- 
les  refièntoit  augmentèrent  à tel  point 
qu’il  fallut  enfin  fuccomber.  Vers  le 
mois  de  Décembre  précédent  on  a voit 
eu  quelques  luelirs  d’efpérance  qu’il 
recouvreroit  la  fanté  ; mais  il  arriva 
un  changement  fubit  qui  fit  perdre  tout 
efpoir.  Sa  femme  qui  avoir  obtenu  la 
permiflïon  de  l’aller  joindre  , ne  le 
quitta  point  durant  fa  maladie,  & elle 
eut  la  douleur  de  le  voir  languir  pen- 
dant trois  mois  , & de  recevoir  enfin 
fes  derniers  foupirs  : il  mourut  le  1 $ 
de  Mai  1640.  Cette  tendre  époufe  foi- 
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licica  en  vain  pour  qu’il  lui  fût  per- 
mis de  faire  tranfporter  en  France  le 
corps  de  fon  mari , elle  ne  put  obte- 
nir cette  grâce  : ce  ne  fut  qu’après  que 
XI.  le  Prince  fe  fut  rendu  maître  de 
Thionville  en  1645  que  le  corps  de 
XI.  de  Feuquiéres  fut  enlevé  de  cette 
Place  pour  être  tranfporté  à Verdun. 

Le  Marquis  de  Feuquiéres  lailFa  cinq 
fils  & trois  filles  de  fon  mariage  avec 
Anne  Arnauld  , fille  d’ifaac  Arnauld, 
Seigneur  de  Courbeville , Confeiller 
d Etat  & Intendant  des  Finances  , qui 
s’étoit  acquis  la  plus  haute  réputation 
par  fa  probité  & fon  rare  mérite  fous 
le  régné  de  Henri  le  Grand. 

Ifaac  de  Pas  fils  aîné  du  Marquis 
de  Feuquiéres,  digne  héritier  des  ta- 
lens  & de  la  bravoure  de  fon  pere  , fe 
diftingua  comme  lui  dans  les  armes  &c 
dans  les  négociations.  Après  avoir  fer- 
vi  avec  éclat  dans  les  différens  portes 
fubalterres  , il  obtint  le  grade  de  Lieu- 
aenant  Général  des  armées  du  Roi.  Il  * 
fut  de  plus  Confeiller  d’Etat  ordi- 
naire , Gouverneur  des  villes  & cita- 
delle de  Verdun  , & Lieutenant  Géné- 
ral de  l’Evêché  & Province  de  Toul. 
En  1 660  il  parta  en  Amérique  en  qua- 
lité de  Viceroi.  En  1671  le  Roi  l’ea- 
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voyaen  différentes  Cours  d’Allemagne 
pour  y négocier  les  intérêts  de  fes  al- 
liés, 8c  la  même  année  il  fut  nom- 
mé Ambafladeur  en  Suède , où  il  de- 
meura près  de  dix  ans  : il  mourut  le 
6 Mars  1688  étant  alors  AmbalTadeur 
extraordinaire  à la  Cour  d’Efpagne. 

11  avoit  époufé  en  1647  Anne-Louife 
de  .Gramont,  fille  du  Duc  de  ce  nom 
êc  de  Claude  de  Montmorenci-Boure- 
ville  , dont  il  eut  fept  fils.  L’aîné 
Antoine  de  Pas  Marquis  de  Feu- 
quiéres fut  Gouverneur  de  Verdun  ; il 
fervit  avec  diftin&ion  tant  en  Allema- 
gne qu’en  Italie,  & mourut  le  27  Jan- 
vier 17 11.  Il  étoit  Lieutenant  Général 
des  armées  du  Roi  depuis  1 69  3 : il  avoic 
époufé  en  1 694  Marie-Magdelaine- 
Therefe-Genevieve  de  Mouchi*  fille 
& héritière  de  Georges  de  Mouchi, 
Marquis'd’Hocquincourt. 

Il  eut  de  ce  mariage  une  fille  nom- 
mée Pauline  Corifande  de  Pas  de  Feu- 
quiéres  , qui  tranfmitia  terre  & le  nom 
de  Feuquiéres  dans  la  maifon  de  Soye- 
court  par  fon  mariage  avec  Joachim 
Adolphe  de  Seigliere,de  Belle  Fouriere 
Marquis  de  Soyecourt , Brigadier  des 
armées  du  Roi  mort  le  25  Mars  1738. 
Madame  de  Feuquiéres  lui  furvécut  de 
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qnatre  ans  , elle  mourut  la  nuit  dc< 
deux  au  trois  de  Juin  17 42. 

De  ce  mariage  font  fortis  trois  en- 
fans  , 1 °.  Louis  Armand , Marquis  de 


Soyecourt  , Brigadier  des  armées  du 
Roi  , Meftre  de  camp  du  régiment 
Dauphin  étranger  cavalerie  , lequel  a 
époufé  en  premières  noces  , Marie - 
„Anne-Pquline- Antoinette  de  Beauvib- 
: tiers  de  $.  A'tgnan.  Et  en  en  fécondés 


'noces , Marie- EleonoreAuguJle  de  Bé- 
thune. 


2P..  Antoine  Adolphe  , Meftre  de 
Camp  de  cavalerie , Maréchal  Général 
des  Logis  des  camps  & armées  du  Roi. 
Celui-ci  porte  nom  de  Comte  de  Feu - 
quières. 

30.  Joachim- Charles , Capitaine  de 
Dragons.On  l’appelle  le  Comte  de  Soye- 
court : il  a époufé  Marie  Silvine  de 
Berenger 
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ET  NEGOCIATION 

de  Mr  LE 

DE  FEUQUIEkE 


A mbaJJ'cideur Extraordinaire  du  Roi 
en  Allemagne. r en  16$  3 . & 1634. 

Ustave  Adolphe,  roi  de 

la  batail- 


>uede , ayant  ete  tue  a 
e de  Lutzen  le  1 6 novembre 
à craindre  que  la 


IsP;  .r.— rrj  2 , il  écoit  à craindre  que 
perte  de  ce  héros  n’ocalîonnât  une  grande 
révolution  dans  les  affaires  de  l’Europe  , 
& que  les  états  de  Suede  ne  rompilfenc 
avec  la  France , ou  que  du  moins  ils  ne 
fuiviflent  pas  avec  la  même  ardeur  les 
projets  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoir 
formés  contre  la  maifon  d’Autriche.  Il 
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prendre  promptement  des  mefures  pouf 
s’affùrer  des  Suédois  , ôc  les  engager  à 
continuer  la  guerre  dans  l’Empire. 

La  couronne  de  Suede  venoit  de  paffèr 
fur  la  tête  de  Chriftine,  fille  unique  de 
Gutlave , laquelle  n’ayant  encore  que  cinq 
ans  , fut  mife  fous  la  tutelle  des  cinq 
grands  Officiers  de  l’Etat,  du  nombre 
defquels  étoit  l’illuftre  Axel  Oxenftiern , 
Chancelier  de  Suede.  Ce  Seigneur  fut 
nommé  en  même-rems  Directeur  général 
des  affaires  de  cette  couronne  en  Allema- 
gne *,  ainfi  ce  fut  avec  Itii  qu’il  fallut  né- 
gocier pour  renouveller  l’alliance  ayee  les 
Suédois. 

Le  Cardinal  de  Richelieu  , qui  connoif- 
foit  les  hommes  , jetta  les  yeux  fur  le 
Marquis  de  Feuquiéres  , & le  propofa  au 
Roi , comme  le  fujec  le  plus  capable  d’en- 
tamer & de  fuivre  une  Négociation  avec 
un  homme  du  mérite  d’Oxenftiern.  Feu- 
quiéres fut  donc  nommé  Ambaffadeur 
Extraordinaire  èn  Allemagne , où  ilréuffic 
à former,  avec  Oxenftiern  &c  plufieurs 
Princes  de  l’Empire  , cette  importante 
union  au  moyen  de  laquelle  il  procura  à 
la  France  les  plus  grands  avantages , &c 
affura  en  même-tems  pour  la  fuite  le  re- 
pos de  toute  l’Europe.  Tel  fut  le  fuccès 
d une  Négociation  dont  on  va  voir  le  dé- 
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rail  dans  les  différentes  pièces  qui  for- 
cent ce  recueil. 


LETTRE  du  Roi  écrite  à M.  de  Feuquiéres 
de  Dourdan  le  ^.Janvier  1633. 

Monsieur  de  Feuquiéres.  La  part 
que  je  me  feus  obligé  de  prendre 
.aux affaires  qui  fe  pafiênten  Allemagne, 
requiert  que  j’y  envoie  une  perfonneen 
laquelle  je  me  puilîè  confier  de  routes 
chofes , &c  qui  y puitîe  faire  réuflir  les 
bonnes  intentions  que  j’ai  pour  le  bien 
public  ; & confidérant  l’affeétion  que 
vous  avez  pour  mon  fervice  , comme 
auffi  la  connoifiance  que  vous  pouvez 
avoir  acquife , pendant  votre  féjour  au 
lieu  où  vous  êtes  , des  intérêts  des  Prin- 
ces & villes  de  l’Empire,  &c  autres  mes 
Alliez,. je  vous  ai  choifi  pour  vous  en- 
voyer vers  eux  ; vous  faifant  cette  Lettre 
pour  vous  dire  qu’incontinent  icelle  re- 
çue , vous  me  veniez  trouver  diligenir 
ment  là  où  je  ferai , afin  de  recevoir  mes 
ordres  & inftructions  furcefujetj  à quoi 
m’aflfurant  que  vous  fatisferez  ; je  prie 
Dieu,  Mrde  Feuquiéres,  qu’il  vous  ait 
en  fa  fainte  garde.  Ecrit  à Dourdan  le 
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jour  de  Janvier  1653.  Signé  LOUISE 

8c  plus  bas  Bouthillier  , avec  paraphe. 


LETTRE  de  Mr  B ov  T H I LLI  ER, 
écrite  à Air  de  Feuquiéres.  De  Roch  fôrt 
le  5 . Janvier  1633. 

Monsieur, 

Vous  verrez , par  la  Lettre  que  le  Roi 
vous  écrit , le  fujer  pour  lequel  Sa  Majefté 
defire  que  vous  le  veniez^  trouver  c eft 
un  nouveau  témoignage  de  Peftime  qu’el- 
le fait  de  vous  , dont  je  me  réjouis  de 
tout  mon  cœur.  Je  remettrai  à faire  ré- 
foudre les  états  de  vos  garnifons  , &c  les 
autres  chofes  qui  vous  concernent , juf- 
qu’à  ce  que  vous  foyez  par  deçà , me  pro- 
mettant de  vous  y voir  dans  peu  de  tems. 
La  confédération  en  laquelle  vous  êtes  les 
facilitera  de  telle  forte  que  jem'eftime 
pas  y beaucoup  contribuer  : néanmoins 
je  m’offre  de  m’y  employer  avec  autant 
d’affeéfcion  que  vous-même  , & de  vous 
témoigner,  en  routes  lcsoccafions qui  fc 
préfenteronc , que  je  fuis  véritablement. 
Monfieur , 

Votre  très- humble  fervireur, 
Bouthillier. 
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LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de 
France  5c  de  Navarre  : A tous  ceux  qui 
ces  préfentes  lettres  verront  Salut.  Vou- 
lant témoigner  les  bonnes  intentions  que 
nous  avons  pour  le  bien  général  d’Alle- 
magne, par  la  continuation  de  nos  foins 
& de  notre  alliftance  envers  les  Princes 
nos  bons  amis  5c  alliés,  pour  les  main- 
tenir dans  la  liberté  dont  ils  doivent  jouir 
6c  contribuer  à cet  effet , comme  nous 
avons  fait  ci-devant;  nous  avons  choifî 
notre  ami , ôc  féal  Confeiller  en  notre 
Confeil  d’Etat  , 5c  Maréchal  de  nos 
camps  5c  armées  le  Sr  de  Feuquiéres  pour 
en  qualité  de  notre  AmbafTadeur  Extraor- 
dinaire en  Allemagne,  en  donner  afTii- 
rance  à nofdits  bons  amis  5c  alliés  , de 
fpécialement  à nos  très -chers  5c  très- 
amés  coufins  les  Ducs  de  Saxe , 5e  Mar- 
quis de  Brandebourg , Princes  Se  Eleéleurs 
du  St  Empire , &c  autres  Princes  5c  Sei- 
gneurs , comme  aufli  à notre  très  - cher 
& très-amé  coufin  le  Sr  Oxenftiern,  grand 
Chancelier  de  la  couronne  de  Suède , 5c 
autres  Chefs  5c  .Seigneurs  qui  en  dépen-  ' 
dent,  5c  pour  fur  ce  pafTer  ^1  Traité  . * 
dont  il  conviendra  ayec  eux  ; nous  pro- 
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mettant  que  ledit  Sr  de  Feuquiéres  nous 
fervira  en  cetre  occafion  avec  la  meme 
aîfc&ion  de  fidélité  qu’il  a fait  en  plu- 
fieurs  autres  importantes  , & félon  la  pru- 
dence de  expérience  aux  affaires  que  nous 
avons  reconnus  en  lui , de  la  particulière 
confiance  que  nous  y avons.  A ces  causes  , 
Nous  avons  audit  Sr  de  Feuquiéres  donné 
& donnons , par  ces  préfentes  lignées  de 
notre  main , plein  pouvoir  de  autorité  de 
négotier  en  notre  nom  avec  lefdits  Prin- 
ces Seigneurs  de  tous  autres  qu’il  appar- 
tiendra , tout  ce  qui  fera  requis  pour  cette 
fin  , arrêter  de  conclure  un  ou  plufieurs 
Traités  avec  eux  , foit  en  général  ou  en 
particulier,  de  nous  obliger  à l’obferva- 
tion  defdirs  Traites  ; promettant  en  foi 
de  parole  de  Roi , d’agréer  , approuver  dC 
ratifier  tout  ce  que  par  ledit  Sr  de  Feu- 
quiéres aura  été  conclu  de  arrêté  dans 
le  tems  duquel  il  aura  convenu  : Car  tel 
eft  notre  plaifir , en  témoin  dequoi  nous 
avons  fait  m-ttrs  notre  fcct  à ces  dîtes* 
Donné  d S.  Germain-en-Laye  le  3 joue 
de  Février,  l’an  de  grâce  i £33*  & de  no- 
tre régne  le  z Signé  LOUIS,  de  fut 
le  repli  par  le  Roi , Bouthillieiu 
Avec  paraphe. 
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INSTRUCTION  au  Sr  de  Feuquiéres , 
s'en  allant  A mbaffadeur  Extraordinaire 
du  Roi  en  Allemagne. 

LE  Sr  de  Feuquiéres , allant  de  la  part 
du  Roi  en  qualité  d’AmbafTadeur 
Extraordinaire  vers  les  Princes  Proteftans 
d’Allemagne  & les  chefs  des  Suédois , fe 
doit  réprefenter  que  la  fin  générale  de 
Sa  Majefté  , en  ce  qui  regarde  les  affaires 
de  l’Empire  , effc  de  s’acquérir  l’amitié  des 
Princes  Catholiques  8e  Proteftans, en  leur 
faifant  conno'itre  le  defiein  quelle  a de  les 
conduire  à une  fure&  raifonnabîepaix,  8e 
les  aider  en  ce  qui  leur  fera  poflibie  pour 
fe  fortifier  chacun  de  fon  côté  , & meme 
établir  une  bonne  intelligence  entr’eux  ; 
faifant  cefter  les  différends  pour  la  Re- 
ligion , pour  remettre  l’Empire  en  fa  pre- 
mière liberté  &c  tranquillité, en  quoi, ou- 
tre l’honneur  qui  en  reviendra  à Sa  Ma- 
jefté, elle  pourra  mieux  ménager  fes  avan- 
tages 8e  ceux  de  fes  Alliés  prenant  foin 
de  cette  affaire,  que  fi  elle  l’abandonnoit. 

Pour  cet  effet,  le  Roi  envoie  en  dili- 
gence , 6e  en  même-tems,  vers  l’Empereur, 
■l’Eledeur  de  Bavière , 8c  les  trois  Elec- 
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teurs  Ecclefiaftiques , comme  auffi  ver# 
les  Princes  du  parti  Proteftanr,  à tous 
lefquels  il  faut  faire  entendre  publique- 
ment : 

Que  le  Roi  n’a  pas  voulu  manquer  en 
cette  occafion  de  leur  témoigner  la  con- 
tinuation de  fes  foins  pour  la  paix  de  la 
Germanie , &c  pour  le  bien  de  les  Alliés, 

H quoi  il  faut  ajouter  ce  qui  convient  , 
d’être  dit  à chacun  en  particulier. 

Le  Sr  de  Feuquiéres  ira  di:  eélement , 

& le  plutôt  qu’il  lui  fera  pofllble , vers 
l’Elecècur  de  Saxe  , voyant  Oxenftiern  en 
palfant , s’il  eft  fur  le  chemin , combien 
qu’il  eft  à croire  qu’il  fera  près  dudit  Elec- 
teur. 

Que  fi  allant  vers  Saxe  il  peut  voir  le 
Landgrave  de  HelTe  - Caftèl , fans  beau- 
coup fe  détourner , il  le  fera  : finon  ledit 
Sr  de  Feuquiéres  prendra  foin  de  le  faire 
avertir  de  l’affcétion  que  le  Roi  lui  porte  , 
qui  lui  fera  confirmée  par  les  lettres  de 
Sa  Majefté  qu’il  a charge  de  lui  bailler 
à la  première  occafion  qu’ils  fe  pourront 
voir  ; l’exhortant  cependant  de  fe  main- 
tenir dans  la  réfolution  du  bien  commun , 

& de  venir  à l’aftemblée  des  Princes  Pro- 
teftans  *,  fi  elle  fe  tient. 

Ce  qu’il  faut  dire  à l’Eleéteurde  Saxe 
contient  en  fubftance  que  le  Roi  > ayanjr 
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fait  voir , par  Ton  alliance  avec  le  Roi  de 
Suède , le  defir  qu'il  avoir  de  conferver 
la  liberté  des  Princes  fes  alliés  en  Alle- 
magne , entre  lesquels  l’Ele&eur  de  Saxe 
tient  l’un  des  premiers  rangs , ledit  Duc 
le  doit  aflurer  que  Sa  Majefté  continuera 
en  fa  perfonne  les  memes  foins  8c  allîf- 
tances  > 8c  pour  cet  effet , elle  offre  de  lui 
bailler  le  meme  fecours  d’argent  qu’au 
Roi  de  Suède,  8c  le  favorifer  en  tout  ce 
qui  lui  fera  pofîible  pour  le  maintenir  en 
état  de  pouvoir  établir  une  fûre  & rai- 
fonnable  paix  en  l’Empire  pour  le  préfent 
& pour  l’avenir  : 8c  fur  cela  Sa  Majefté 
l’exhorte  avec  inftance  de  prendre  la  di- 
rection des  affaires,  8c  donner  près  de 
lui  la  même  part  à Oxenftiern  en  ce  qui 
concerne  ce  Fait , qu’il  avoir  auprès  de 
fon  maître , en  quoi  il  faut  remarquer 
que  cela  eft  la  même  choie  que  ledit 
Oxenftiern  a prié  le  fleur  de  la  Grange  - 
aux-Ormes  , de  Faire  entendre  au  Roi , ce 
qui  femble  être  fort  «à  propos. 

Moyennant  le  meme  lecours  que  le  Roi 
donnoit  au  Roi  de  Suède  , PEleCteur  de 
Saxe  , en  fon  nom  & de  fes  Confédérés  , 
demeurera  obligé  envers  le  Roi , aux  mê- 
mes chofes  qu’étoit  le  Roi  de  Suède , fpé- 
cialement  en  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion Catholique,  8c  de  ne  point  faire 
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de  traité  ou  de  paix  fans  le  confentement 
de  fa  Majefté , laquelle  condefcendra  tou- 
jours volontiers  à ce  qui  fera  du  bien 
commun  8c  particuliérement  dudit  Elec- 
teur. 

Et  pour  une  plus  claire  intelligence  des 
articles  qui  peuvent  être  couchés  en  ce 
Traité , l’on  en  baillera,  une  inftruétion 
particulière  audit  Sr  de  Fcuqtiiéres. 

Il  n’oubliera  pas  de  reprcfenter  à l’E- 
leéteur  de  Saxe , que  rien  n’eft  plus  ca- 
pable de  l’empêcher  de  faire  une  bonne 
paix  , que  s’il  manque  à fe  maintenir  en. 
autorité  &c  en  puiflance,  prenant  la  pro- 
tection 8c  la  conduite  des  Princes  & d,es 
villes  de  fon  parti,  qui  étoient  dans  l’al- 
liance du  Roi  de  Suède. 

Il  doit  bien  prendre  garde  à ne  don- 
ner pas  lieu  , par  un  defir  précipité  de 
repos , aux  vaines  promeffes  de  ceux  d’Au- 
- triche  qui  ne  tendent  qu’à  le  ruiner , après 
avoir  divifé  fon  parti. 

Il  lui  faut  bien  faire  entendre  que  l’on: 
doit  fonder  la  paix  fur  des  moyens- foli- 
n des  y l’un  defquels  eft  la  ferme  réfolution 
de  tous  leurs  communs  amis  à conferver 
leurs  forces  , 8c  faire  pour  cela  un  der- 
nier effort  : l’autre  eft  une  bonne  intel- 
ligence avec  les  Electeurs  Catholiques: 
qui  n’ont  pas  moins  d’intérêt  que  les. 
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Proteftans  de  craindre  la  maifon  d’Au- 
triche , pourvu  qu’ils  fe  puilTent  affurec 
qu’ils  veuillent  entrer  avec  eux  en  des 
conditions  raisonnables  , félon  les  confti- 
jurions  de  l’Empire  , & fans  faire  tort  a 
la  Religion  &c  à leur  liberté  ; en  quoi  le- 
dit Sr  de  Feuquiéres  aura  égard  de  ne 
point  donner  lieu  aux  Suédois  de  pren- 
dre Soupçon  que  cette  union  des  Princes 
Catholiques  ScProteftans  ne  fût  un  moyen 
de  les  chafler , fk  faut  parler  fur  ce  Su- 
jet avec  retenue  Sc  conSidération. 

Les  Proteftans  ont  bien  à fe  garder  des 
proportions  qui  leur  feront  faites  de  dé- 
farmer,  étant  certain  que  s’ils  en  vien- 
nent là,  quoique  l’Empereur  leur  ait  pro- 
mis , il  prendra  Sujet  d’armer  de  nouveau 
dont  ils  ne  fe  peuvent  garantir  que  par 
une  étroite  liaifon  entre  eux  avec  la  con- 
jonâion  de  la  France. 

Si  ledit  Ele&eur  propofe  que  la  paix 
étant  la  fin  pour  laquelle  'on  prend  les 
armes,  5c  qu’étant  fi  néceffaire  comme 
elle  eft  après  de  fi  longues  guerres,  il 
.'faut  prendre  le  tems  que  les  Proteftans 
font  encore  puilfans  , pour  voir  fi  l’on 
pourra  terminer  tous  les  différends  avec 
la  fureté  de  leurs  amis  5c  alliés  par 
une  diette  , laquelle,  félon  l’opinion 
^çouunune  des  Allemands  , ne  fe  peut 

. : i . a vj  . 
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faire  fans  une  fufpenfion  d’hofiilirés.’ 

Er  fi  ledit  Eledeur  demande  quelle  eft 
fur  cda  l’intention  du  Roi , 8c  fpécia» 
lemcnt  fur  ie  rems  & lieu  de  la  Dietre, 
ledit  Sr  de  Feuquiéres  répondra  qu’il  ne 
faut  pas  douter  que  Sa  Majefté  ne  defire 
le  repos  commun  , que  c’eft  le  but  prin- 
cipal pour  lequel  elle  Ta  envoyé  vers  lai , 
duquel  elle  fe  remet  volontiers  du  tems 
8c  du  lieu  de  la  Dierte , comme  aufli  de 
la  fufpenfion  ; mais  quelle  lui  a donné 
charge  fort  exprelfe  de  repréfenter  au- 
dit Eleéteur  pour  i’inrérêt  quelle  a en  fa' 
confervation  , de  prendre  bien  garde  que 
fous  c es  belles  propofitions  PEmpereur 
n’elfaie  de  diffiper  leurs  forces  : étant  à 
- craindre  que  par  l’efpérance  d'une  prom- 
pte paix  > chacun  ne  penfe  qu  a retour- 
ner chez  foi,  8c  faire  l'es  affaires  parti- 
culières , oubliant  la  caufe  générale  : que 
pour  remédier  à ce  mal , il  faut  fe  tenir 
lur  les  armes , & fe  mettre  en  état  de 
fe  rendre  coiifidérable  , d’aurant  plus  que 
l’on  pariera  d’accord. 

Ledit  Sr  de  Feuquiéres  tirera  toute  af- 
furance  de  l’Ele&eur  de  Saxe  , qu’il  con- 
tribuera, en  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  , 
à ce  que  le  Roi  intervienne  par  fes  Atn- 
ba (fadeurs  en  la  Dietre  en  qualité  de  mé- 
diateur pour  la  paix,  & qu’il  y ak  le 
•ang  quj  convient  à fa  dignité 
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Il  faut  auffi  reprefenter  efficacement  au- 
dit Ele&eur , combien  il  importe  de  ne 
procéder  à une  élection  du  roi  des  Ro- 
mains pour  le  préfent , ni  même  qu’a- 
près  la  mort  de  l’Empereur  ; lui  faifant 
voir  que  c’efl  la  plus  forte  barrière  qu’on 
puifTe  oppofer  à la  maifon  d’Autriche  que 
de  lui  ôter  cette  dignité , ou  la  tenir  en 
crainte  de  la  perdre  *,  que  de  faire  le  Roi 
d’Hongrie  Roi  des  Romains  eft  la  même 
chôfe  que  de  foumetrre  l’Empire  à la  mo- 
narchie d’Efpagnc  pour  jamais  : que  le 
mieux  eft  de  différer  cette  élection  ju£- 
qu’à  ce  que  Dieu  ait  difpofé  de  l’Empe- 
reur , félon  les  coutumes  anciennes  i que 
le  Roi  l’affure  que,  quand  il  faudra  venir 
à une  eleétion  , Sa  Majefté  employerà  le 
crédit  quelle  fe  promet  envers  plufieurs 
de  fes  Coéieébeurs , à ce  que  celui  qui 
fera  élu  lui  foit  agréable , & quelle  at- 
tend de  lui  le  même  office. 

Il  faut  lui  ôter  entièrement  l’opinion 
que  le  Roi  y penfe  pour  foi  - même  , 
éc  ne  fe  pas  expliquer  fur  qui  Sa  Ma- 
jefté  voudroir  jerter  les  yeux  > finon  qu’el- 
le fuivra  en  cela  volontiers  (es  avis*,  mais 
il  ne  faudra  faire  ouverture  de  tout  ce  qui 
a été  dit  ci-deftus  , fur  l’éle&ion  du  Roi 
. des  Romains  , qu’après  que  le  Traité  fera 
fait. 
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Quant  à ce  qui  concerne  les  moyen? 
d’accommodement , foie  entre  les  Catho- 
liques &c  les  Proteftans,  il  iuffira  d’y  avifer 
félon  que  les  chofes  prendront  leur  pli  & 
que  le  Roi  fera  informé  plus  certainement. 
I)  faut  pour  cette  heure  former  les  dif- 
pofitions  générales  dans  les  efprits  des  uns 
& des  autres , &c  ménager  les  chofes  en 
forte  quelles  ne  fe puiiient  accommoder 
fàns  le  Roi. 

^Quant  au  mariage  de  la  fille  de  Suède  * 
avec  le  fils  aîné  de  Saxe , le  Roi  fuivra  en 
cela  le  cours  des  chofes,  & témoignera 
Icpremier,  fi  Saxe  le  defire,  lequel , étant 
déjà  allié  avec  le  Roi  de  Dannemarck, 
peut  par  ce  moyen  en  appaifer  les  diffé-* 
rends  qui  povrroicnt  naître  entre  ces  deux 
Royaumes  ; ce  qui  rendroit  Saxe  confidé- 
• râble , ôc  donneroit  grande  jaloufie  à la 

* Il  s agit  ici  de  Chrifline,  fille  de  Gufi.ive  Adolphe  , & 
ac  Marie-Eléonore  de  Brandebourg.  Elle  naquit  le  3.  Cé- 
'ceinbre  I6z6  , 8c  fut  reconnue  pour  Reine  de  Suède  cft 
i<3}.  fous  la  tutelle  des  cinq  grands  Officiers  de  la  cou- 
ronne qui  font  tuteurs  - nés  de  leurs  Souverains  , 3c  qui 
gouvernent  le  Royaume  pendant  les  minorités.  On  ernyoir 
alors  que  Jean-George, Electeur  de  Saxe  avoir  deflein  de 
marier  fon  fils  aîné  à cette  Princelïè.  On  iniaginoit  d’un 
autre  côré  que  le  Chancelier  Oxenfticrn  avoir  aufiî  les 
memes  vues  pour  le  Comte  Jean  Oxenfliern  fon  fils,  qui 
Fut  quelques  années  aprçs  Ambaffadeur  8c  Plénipotentiaire 
de  Suède  à la  paix  de  Wellphalic.  Cette  PrincefTe  abdi- 
qua la  couronne  le  1 6 Juin  en  faveur  de  fon  cou- 

fin  Charles  Guftave  , Comte  des  deux  Ponts,  8c  mourut 
a Rome  le  ij.  Avril  i68j.  fans  ayoïr  été  mariée. 
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maifon  d’Autriche  : &c  pour  ne  voir  aufù 
le  parti  Proteftant  quelque  jour  avec  trop 
de  puiflance  , il  eft  mieux  que , de  la  parc 
du  Roi , l’on  ne  preflfe  pas  cette  affaire 
pour  la  pouvoir  conduire  félon  les  occur- 
rences , étant  auffi  à craindre  d’offenfer 
Gxenffiern  lequel  y penfe  pour  fon  fils. 

Il  faut  voir  promptement  l’Ele&eur  de 
Brandebourg , au  cas  qu’il  ne  fût  ou 
ne  dût  être  dans  peu  de  tems  auprès  de 
l’Eleéteur  de  Saxe,  ledit  Sr  de  Feuquié- 
res  ira  le  trouver , ou  fi  fa  préfence  étoit 
néceffaire  près  de  Saxe , il  envoyera  vers 
l’Ele&eur  de  Brandebourg  le  Sr  Duhamel 
ou  le  fieur  de  la  Grange , en  attendant 
qu’il  paille  voir  lui-même  ledit  Eleéleur  : 
il  faut  remarquer  qu’il  a divers  intérêts 
de  s’en  fervir  à le  rendre  plus  attaché  à 
la  France , & plus  difpofé  à faire  ce  qu’on 
peut  délirer  de  lui,  le  Roi  de  Suède  te- 
nant fes  principales  places  dans  la  Pruffe 
&c  en  fon  pays  de  Brandebourg,  comme 
aulfi  en  toute  la  Poméranie  de  laquelle 
il  hérite  après  la  mort  du  Duc  : les  Hol- 
iandois  ont  plufieurs  de  fes  places  de  la 
fucceffion  de  Cléves  dont  il  a la  moitié  : 
le  Roi  peut  beaucoup  l’obliger  en  tout  ce 
que  delFus  , s’employant  en  fa  faveur  vers 
les  Srs  les  Etats  pour  ce  qu’ils  occupent 
4e  de$à,&  vers  les  Suédois  qui  ont  le  refte» 
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La  fubftance  de  ce  qu’il  lui  faut  dire 
eft  que  le  Roi  l’alfure  qu’il  continuera  de 
prendre  foin  de  tous  fes  intérêts  com- 
me des  liens  même , qu’il  l’exhorte  de  ib 
maintenir  dans  l’union  de  ceux  de  fon 
parti  avec  l’Eleéteur  de  Saxe  , auquel  il 
n’y  a point  de  doute  qu’il  cédera  volon- 
tiers, -6c  on  lui  représentera  les  mêmes 
raifons  qui  ont  été  déclarées  ci-deffus  pour 
l’induite  à la  confiance,  ôc  à entrer  en 
bonne  intelligence  avec  les  Eleéleurs  Ca- 
tholiques par  i’enrremife  'du  Roi. 

Il  faut  lui  parler  de  différer  l’Ele&ion 
du  Roi  des*Romains , aux  mêmes  termes 
qu’il  eft  dit  ci  deffiis. 

On  lui  doit  faire  comprendre  que  s’il  » 
fe  laide  tromper  par  les  belles  paroles  de 
la  maifon  d’Autriche , les  Suédois  de  les 
Hollandais  retiendront  fes  places , &c  que 
l’Empereur  enfuite  prendra  part  à fa  dé- 
pouille. 

Il  n’y  a point  de  doute  qu’il  portera 
impatiemment  de  voir  les  Suédois  maî- 
tres de  fes  Provinces  , & qu’il  defirera  la 
paix  avec  chaleur  ; mais  il  faut  lui  re- 
montrer qu’il  ne  la  peut  obtenir  avec 
fureté,  foit  à l’égard  de  l’Empereur  ou  des 
Suédois  > que  par  le  moyen  du  Trairé  que. 
le  Roi  propofe , & en  fe  mettant  fous  fa 
protedion.  Quant  au  Landgrave  de  HefTe- 
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Cartel  Se  aux  freres  Ducs  de  Veymard , 
au  Duc  de  Lunebourg  , au  Prince  d’An- 
halc , qui  font  de  longtems  amis  de  cette 
couronne,  de  ne  peuvent  attendre  que 
leur  ruine  de  la  maifon  d’Autriche  , il 
faut  les  fortifier  de  la  part  du  Roi , com- 
me auffi  les  Villes  Impériales , notam- 
ment Nuremberg  , Ulm  , Strasbourg  , 
Ausbourg  , Francfort  de  Hanau. 

L’on  peut  aurti  donner  de  bonnes  pa- 
roles aux  Villes  qui  font  plus  éloignées  , 
par  les  Princes  qui  en  font  voifins  ; car 
encore  qu’elles  ne  puiffent  pas  efpérer 
d etre  aidées  de  nous-mêmes , elles  profi- 
tent du  fecours  que  leur  parti  reçoit  d« 
Roi.  Ces  Villes  font  Erfort , Hambourg, 
Lubec,  Roftoc , Vifmar  , Stralfund  , de 
quelques  autres  dont  la  plus  prande  par- 
tie eft  entre  les  mains  des  Suédois. 

Il  faut  aurti  voir  le  Chancelier  Oxenf- 
tiern  , de  avoir  foin  principalement  d’ac- 
querir  la  confiance  de  l’amitié  dudit  Chan- 
celier , de  i’affurer  que  le  Roi  veut  em- 
braffer  fès  intérêts  de  toute  fon  affèdion  , 
de  qu’il  apuyera  le  mariage  de  fon  fils 
avec  l’héritiére  de  Suède,  lui  promenant 
qu’en  ce  cas  le  Roi  l’afliftera  d’argent, pour 
fofitenir  la  guerre  contre  ceux  qui  vou- 
droient  troubler  fondit  fils,  quand  il  fo- 
roit  Roi.  . . 
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Que  pareillement  Sa  Majefté  s’ent-* 
ployera  de  coût  l'on  pouvoir  à conferver 
ëc  accroître  Tes  avantages  dans  les  affaires 
d’Allemagne , foit  en  ce  qui  regarde  l’au- 
torité du  commandement  ou  le  partage 
des  biens. 

Que  Sa  Majefté  fe  promet  aulîî  que 
ledit  Chancelier  , pourfuivant  avec  conf- 
tance  le  delîèm  du  défunt  Roi  fon  maî- 
tre , fe  tiendra  uni  inféparablemenc  avec 
la  France  : & le  Sr  de  Feuquiéres  pren- 
dra fujet  entrant  avec  lui  fur  l’état  des 
affaires  , de  le  faire  venir  de  lui-même  à 
offrir  au  Roi  les  places  qu’il  tient  de  deçà 
le  Rhin  ; que  s’il  ne  lui  en  fait  point 
d’ouverture  , ledit  Sr  de  Feuquiéres  le  re- 
mettra fur  un  difcours  qui  le  paffa  der- 
nièrement à Francfort  entre  ledit  Chan- 
celier & le  fleur  de  Charnacéfur  ce  fujet } 
furquoi  il  lui  témoignera  que  le  Roi , ne 
voulant  épargner  chofe  quelconque  , pour 
faire  que  ce  renouvellement  d’alliance 
avec  la  couronne  de  Suède , en  la  per- 
fonne  dudit  Chancelier,  y conjoignanc  les 
Princes  Proteftans  d’Allemagne,  ferve  à 
maintenir  ce  parti  contre  tous  les  efforts 
de  la  maifon  d’Autriche  , Sadite  Majefté 
ne  refufera  pas  de  fe  charger  de  la  garde 
de  quelques  places,  avec  charge  de  les 
rendre  à la  paix  , félon  qu’il  fera  con- 
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Venu  par  les  Confédérez  pour  le  bien 
commun. 

Que  li  ledit  Chancelier  fe  réfoud  de 
bailler  lefdices  places  entre  les  mains  du 
Roi , fans  en  parler  à l’Electeur  de  Saxe  , 
craignant  qu’il  ne  s’y  oppofe  , ledit  Sr  de 
Feuquiéres  les  acceptera  , lui  témoignant 
que  Sa  Majefté  prendra  volontiers  cerre 
marque  db  la  Ipéciale  confiance  dudit 
Chancelier  en  fon  endroit , 8c  donnera 
promptement  avis  par  deçà  de  cette  ré- 
folution , afin  que  félon  l’ordre  que  le- 
dit Chancelier  aura  mis  pour  metrre  les 
troupes  du  Roi , Sa  Majellé  puifle  les  y 
envoyer. 

Que  fi  Oxenftiern  veut  en  donner  par- 
ticipation à l’Eledteur  de  Saxe  , le  Sr  de 
Feuquiéres  fera  enforte  que  ledit  Elec- 
teur ne  croie  pas  cjue  le  Roi  s’y  porte 
pour  fon  propre  intérêt , 8c  lui  repréfen- 
tera  combien  il  lui  importe  8c  à fes  af* 
fociés  J pour  obtenir  une  bonne  8c  fûre 
paix , que  le  Roi  tienne  une  armée  deçà 
le  P hin  en  leur  faveur , ce  qui  ne  fe 
peut  faire  fans  y avoir  des  places  qu’il 
promettra  de  reftituer  comme  deflfus. 

Il  feroit  àdefirer  que,  fi  ledit  Electeur 
prend  goût  à cette  propofition , comme 
lui  étant  avantageuse , l’on  pût  rabattre 
le  million  porté  par  le  Traite  de  renoq- 
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vellement  d’alliance , en  confîdération  dès 
frais  que  le  Roi  fera  pour  entretenir  cette 
armée. 

En  tout  ce  que  le  Sr  de  Feuquiéres 
aura  égard  de  détourner  ce  foupçon  que 
les  Allemands  pourroient  prendre , que 
que  le  Roi  voulut  penfer  plutôt  à fon  in- 
térêt qu’au  leur,  & que  cela#ne  vint  fi 
avant , que  de  les  rendre  plus  difpofés^à 
retourner  vers  l’Empereur  , furquoi  il 
prendra  fes  mefures  de  fourenir , & d’in- 
citer plus  bu  moins  fur  cette  proposition! 
des  places  , & fera  fçavoir  promptement 
l’état  de  cette  affaire,  le  plus  au  vrai  qu’il 
le  pourra  fçavoir,  afin  qu’il  reçoive  les 
ordres  du  Roi  comme  il  s’y  doit  con- 
duire. 

Les  places  qui  nous  conviennent  le 
mieux  font  Benfeld,  Haguenau  , Selcftat 
&c  Brifac  s’il  eft  pris  , & autres  principaux 
lieux  de  l’Alface  en  deçà  du  Rhin  , Tra- 
herbach  fut  la  Mofelîe  & Creutzkenach  : 
fi  Oxcnftiern  veut  garder  Mayence,  le  Roi 
s’en  remet  à lui  ; il  faut  voir  quel  en 
fera  fon  fen riment. 

Pour  ce  qui  eft  des  places  du  bas  Pa- 
latinat  au  - deçà  du  Rhin  , il  eft  à pro- 
pos , ou  que  les  Suédois  les  gardent  avec 
promefte  de  les  rendre  entre  les  mains 
du  jeûné  Prince  Palatin , au  tems  de  la 
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paix, en  faveur  des  Rois  de  t rance  &c  d’An- 
gleterre , ou  que  les  Suédois  les  remet- 
tent dès  maintenant  audit  Prince , avec 
cette  condition  que  le  Roi  de  la  grande 
Bretagne  s’obligera  envers  tous  les  Con- 
fédérés de  confcrver  lefdites  places  à fes 
frais  avec  le  nombre  de  gens  de  guerre 
nécefîàire  pour  les  défendre , ou  que  lef- 
dites places  feront  tenues  par  le  Roi  aux 
frais  communs  de  France  & d’Angleterre, 
lequel  dernier  feroic  plus  avantageux  ÔC 
le  plus  fur. 

Le  Sr  de  Feuquiéres  verra  quel  eft  le 
fens  dudit  Chancelier  fur  cette  affaire , Sc 
effayera  de  le  rendre  auteur  des  réfolutions 
qui  s’en  pourront  prendre. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  les  Prih* 
ces  & les  Communautés  d’Allemagne  au- 
ront  une  grande  allarme  de  ce  qu’on  leur 
fait  prêter  ferment  à la  couronne  de 
Suède  : le  fieur  de  Feuquiéres , auquel  on 
ne  manquera  d’en  faire  des  plaintes,  trai- 
* teta  ce  point  délicatement  pour  n’offen- 
fer  les  Suédois , furquoi  il  fçaura  du 
Chancelier  Oxenftiern  ce  qu’il  juge  à 
propos  qu’il  réponde  en  cette  occafion  , 
lui  témoignant  que  ce  n’eft  pas  que  le  Roi 
s’en  formai ife  , & qu’il  n’y  penfe  que 
pour  ménager  mieux  leurs  intérêts,  & em- 
pêcher la  divifÎQn  : & quant  aux  Aile- 
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mands, ledit  Sr  de  Feuquiéres  leur  fera  en- 
tendre, lorfqu’ils  lui  en  parleront,  que 
Sa  Majefté  donnera  toujours  l’exemple  de 
la  fincérité  avec  laquelle  elle  fe  porte 
pour  leur  bien  qui  eft  le  feul  objet  de  la 
peine  qu’il  prend  pour  eux  : que  toute- 
fois ils  ne  doivent  pas  s émouvoir  , fi  les 
Suédois  prétendent  fe  conferver  quel- 
qu’avancage  qui  leur  coûte  fi  cher  par  la 
perte  de  leur  Roi , & qu’enfin  toutes  cho- 
ies s’accommoderont  par  une  bonne  paix 
pour  laquelle  obtenir  , ils  doivent  éviter 
tous  les  fujets  qui  pourroient  mettre  de 
la  difeorde  entr’eux  & les  Suédois. 

Le  Sr  de  Feuquiéres  témoignera  aux 
autres  chefs  Suédois  , s’il  les  rencontre  , 
combien  le  Roi  aime  leur  état  en  leurs 
perfonnes , les  invitant  à pourfuivre  le 
deftein  de  leur  défunt  maître , & à fc 
maintenir  unis  enfemble  avec  les  Alle- 
mands. Il  portera  des  lertres  du  Roi 
aux  principaux  , comme  font  Guftave- 
Horn  , Bavière  , & autres  qu’il  jugera 
être  à propos  , ayant  pour  cela  des  let- 
tres en  blanc  , 8c  félon  leurs  mérites 
il  leur  fera  efpérer  des  grâces  fpéciaîes  de 
la  part  de  Sa  Majefté , & tâchera  de  re- 
connoître  ce  qu'il  peut  falloir  à chacun. 

Ledit  Srde  Feuquiéres  employera  prin- 
cipalement l’autorité  du  Roi  ayee  toute 
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'la  prudence  8c  l’induftrie  qu’il  lui  fera  pof- 
fible , pour  prévenir  8c  ôter  les  divifions 
8c  jaloulies  entre  les  Allemands  8c  Sué- 
dois , 8c  encre  ceux  de  leur  même  nation  , 
eflayanc  de  les  réunir  fous  la  direction 
des  chefs  principaux  qui  font,  fans  dif- 
ficulté , l’Eleéteur  de  Saxe , 8c  le  Chance- 
lier Oxenftiern. 

Or , pour  ce  qui  regarde  le  comman- 
dement de  la  guerre  , le  Roi  auroit  à gré 
qu’il  fût  donné  au  Duc  Bernard  de  Saxe- 
Veymard  , &c  fpécialcmcnt  pour  les  trou- 
pes qui  font  vers  la  Saxe  -,  & que  le  Land- 
grave de  Hdïe-Caffel  eue  charge  de  celles 
de  deçà  : ce  qui  s’entend  , fans  témoi- 
gner aucune  inclination  qui  puilfe  don- 
ner de  la  jaloufie  aux  autres , 8c  notam- 
ment aux  Suédois  8c  entre  les  autres  à 
Guftave-Horn  qui  a la  conduite  des  Pro-  , 
vinces  qui  nous  font  plus  voilines , avec 
lequel  le  Landgrave  de  Heffe  - Caifel  lé 
peut  accommoder , dont  le  Roi  fe  remec 
de  toutes  autres  telles  chofes , à ce  qui 
fera  réfolu  entre  les  Chefs  8c  Directeurs  , 
tant  pour  ce  qui  regarde  l’adminiltration 
des  affaires  d’Etac , que  de  la  Guerre. 

Or , après  que  ledit  Sr  de  Feuquiêres 
aura  paffé  le  Traité,  & qu’il  verra  les 
Princes  & Communautés  en  réfolution 
de  ne  point  défarmer , 8c  de  tenir  ferme 
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pour  la  liberté  publique,  il  prendra  fu- 
jec  de  leur  faire  entendre  avec  adrefle 
que  le  Roi,  envoyant  un  nouveau  Réfi- 
dent  près  l’Empereur  en  la  place  de  l’au- 
tre que  l’âge  ne  permer  pas  d’y  demeu- 
rer , lui  a donné  charge  de  reconnoître  les 
intentions  que  l’on  auroit  en  cette  Cour 
là,  6c  s’il  y auroit  difpolition  d’entrer  dans 
les  termes  d’une  jufte  &c  fùre  paix,  y ayant 
plutôt  grande  apparence  de  croire  que  la 
maifon  d’Autriche  ne  prétend  autre  chofe 
que  d’amuCer  le  monde  de  belles  paroles, 
félon  fa  coutume , 6c  que  le  Roi  eftirae 
fort  à propos  d’en  détromper  fes  ami$  ; 
6c  au  cas  que  lefdits  Electeurs  de  Saxe 
6c  de  Brandebourg  , 8c  le  Chancelier 
O^enftiern  défirent  que  le  Roi  en  prenne 
une  plus  certaine  connoififance  , Sa  Ma- 
jefté  fera  entendre  à l’Empereur  qu’ayant 
fait  alliance  avec  eux  pour  le  bien  com- 
mun , elle  s’employera  volontiers  pour 
porter  les  chofes  à un  bon  accommodé- 
ment  avec  la  jufte  fatisfa&ion  des  inté- 
reftes. 

Sur  cela  ledit  Sl*  de  Feuquiéres  verra 
avec  eux  quelles  font  leurs  prétentions, 
& s’il  remarque  qu’ils  y procèdent  avec 
jancériré,  8c  qu’ils  veuil  ent  appuyer, com- 
me ils'doivent,  les  intéttrs  de  Sa  Majefté  , 
en  reconnoiftance  de  l’aftiftance  quelle, 
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leur  tend  -,  il  pourra  leur  faire  voir  le  projet 
d'accommodement  qu’il  emportera  avec 
lui , & ne  le  «fera  voir  à perfonne  quelcon- 
que, qu’avec  les  circonftances  lufdites, 
ôc  n’en  iaifïera  point  prendre  de  copie 
que  l’on  ne-  foie  fur  le  point  de  prendre 
une  bonne  conclufion. 

Et  faifant  voir  ledit  projet , il  leur  don- 
nera bien  à entendre  que  le  Roi  defire 
des  conditions  fort  raifonnables  3c  de  pe- 
tite conféquence  , à l’égard  des  frais  qu’il 
a foutenus  pour  retenir  dans1  les  bornes 
la  maifon  d’Autriche  , foit  en  Allemagne, 
foit  en  Italie  3c  en  Flandres  , ce  qui  ne  leur 
a pas  fervi  de  peu  , &c  dont  encore  main- 
tenant ils  reçoivent  de  grands  avanta- 
ges. 

, Le  Sr  de  Feuquiéres  leur  fera  voir  l’u- 
tilité qu’ils  reçoivent  de  fon  alliance  , en 
cette  même  occasion  d’accommodement, 
que  la  confidérarion  de  ce  qu’il  efl:  joint 
avec  eux,  leur  rendra  bien  plus  fur  ôc 
avantageux. 

Il  ne  contéftera  point  les  propositions 
qu’ils  feront  de  leurs  intérêts , mais  il 
tâchera  qu’eux-mêmes  reconnoillènt  avec 
prudence  ce  qui  cft  faifable  ôc  dans  U 
taifon. 

Il  écrira  au  Roi  de  tout  ce  que  delîus  , 
le  plus  fouvent  qu’il  lui  fera  poflible , 
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pour  recevoir  les  ordres  félon  la  faite 
des  affaires.  Fait  à S.  Germain-en  Laye 
le  3e.  jour  de  Février  mil  fi*  cent  trentc- 
*rois  » Signé  LOUIS. 

Si  les  Princes,  avec  lefquels  le  Roi 
veut  renouvel  1er  l’alliance,  ne  veulent 
pafier  le  Traité , fi. ledit  Sr  de  Feuquié- 
tes  ne  promet  de  la  part  du  Roi  de  leur 
faire  payer  les  cinq  cent  mille  livres 
cchûs  au  dernier  terme  15'.  Novembre 
dernier,  félon  que  Sa  Majcfté  y étoit obli- 
gée par  le  Traité  fait  avec  le  Roi  de 
Suède , il  ne  fera  point  de  difficulté  de 
le  promettre  par  écrit  -,  ce  qui  fuppofe,  ÔC 
non  autrement  , que  le  Traité  foit  paflé. 
£WLOUIS,  & plus  bas  ,Bouthillisr. 
Avec  paraphe. 


MEMOIRE  de  ce  que  dira  Mr  'de 
feuquiéres  fur  les  affaires  de  Mr  Le  Duc 
de  Bavière *,  6*  U Palatin. 

QUand  les  ArpbafTadeurs  d’An-* 
eleterre  & de  Hollande  parieront 
de  ce  que  deffius  , &c  demanderont  à Mr 
de  Feuquiéres  quel  ordre  il  en  a reçu  du 
Roi,  & s’il  n’eft  pas  réfdlu  de  mainte- 
nir le  Prince  Charles fils  & heritier  u 
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Palatin  , pour  être  établi  en  la  dignité 
ïlle&orale  & en  fes  Etats  ^dont  le  Dut 
•de  Bavière  tient  toty:  le  haut  Palatinat , 

6c  Heidelberg  dans  le  bas , & le  relie  eft 
entre  les  mains  des  Suédois  , Mr 'de  Feu- 
quiérés  répondra  que  jufqu’à  préfent  l© 
Roi  de  la  grande  Bretagne  a témoigné  au 
Roi  qu’il  eftimoit  que  cette  affaire  , oi\  * 
l’Empereur  comme  l’auteur  du  ban  * le 
Duc  de  Bavière  & les  Suédois,  comme 
•défenfeurs , prenoient  intérêt,  devoir  paf- 
fer  par  voie  d’accommodement , joignant 
au flî  le  droit  que  les  Efpagnols  y peuvent 
prétendre  , tant  pour  le  recou vremant d© 
leurs  frais  que  de  leur  honneur , pour 
avoir  été  contraints  par  force  d abandont-* 
ner  ces  lieux.  * ''  > . 

Qu’il  eft  évident  que  pour  y remettre 
& y conferver  ledit  Duc  Charles  # il  eft 
bien  plus  à propos  d’ufer  de  certe-dite 
voie  d’accommodement  que;  d’y  employer 
les  armes , principalement  ©n  la  coajonCi" 
ture  préfente,  que  depuis  Mr  dé 
Fontenoy  a fait  fçavoir  au  Roi  en  com- 
munication pat  Mr  le  grand  .Tréfonds 
d’Angleterre  , que  le  Sr  d’Anvftruder  Am- 
baffadeur  d’Angleterre,  qui  eft  celui  mê- 
me avec  lequel  Mr  de  Feuquiéres  doit 
traitter  , prendroit  cet  expédient  de  ter-* 
miner  cette  affaire  pat  un  commun 
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cord , ce  qui  ne  le  peut  faire  qu’en  une 
Dierce  des  Catholiques  & des  Proceftans , 
où  l’on  rapportera  cour  ce  qui  fera  poflible 
pour  faire  que  le  Roi  de  la  grande  Bre- 
tagne , Sc  ledit  Duc  Charles  , demeurent 
fatisfaits  dans  les  termes  de  1 équité.  ^ 

Que  cependant  le  Roi  ne  doit  etre 
preflCé  de  changer  du  ftile  quil  tient,  ÔC 
de  la  façon  qu’il  traite  avec  le  Duc  de 
Bavière , fur  ce  qui  regarde  le  titre  d’E- 
le&eur  que  tous  les  autres  Princes  Pro- 
teftans  lui  ont  donné  , ce  qui  inféré  qu  il 
ne  le  peut  donner  audit  Duc  Charles  , 
dequoi  Mr  de  Feuquiéres  ne  parlera  point,  • 
s’il  n’eft  contraint  de  répondre,  & évitera 
de  s’en  déclarer. 

Quant  à.  l’adminiftration  de  la  perfonne 
& des  biens  du  Duc  Charles , qu’a  prife 
le  Duc  Louis  de  Simer  fon  oncle,  le  Roi 
s’en  remet  à ce  que  les  communs  avis 
du  Duc  Charles  en  ont  jugé  pour  le 
mieux  , &c  appuyera  volontiers  les  juftes 
intérêts  dudit  Duc  Louis  pour  fon  reta- 
bliflement  en  fes  propres  Etats  , quand 
Boccafion  s’en  préfentera. 

Que  s’il  arrive  que  Mr  de  Feuquieres 
foit  obligé  de  parler  fur  cette  affaire  à Mr 
de  Bavière  ou  à fes  Minières  qui  le  pref- 
fêront  de  les  afTurer,  fi  le  Roi  n’eft  pas 
lifoiu  de  maintenir  ledit  Duc  de  Bavière 
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fcn  la  continuation  de  la  dignité  Electo- 
rale en  fa  maifon  > & en  la  pofleflion  des 
terres  du  défunt  Comte  Palatin, que  l’Em- 
pereur lui  a adjugées  pour  la  récompenfe 
de  fes  frais  au  recouvrement  de  Bohême  , 
le  Roi  l’ayant  promis  audit  Duc  de  Ba- 
vière par  le  Traité  de  leur  alliance  , Mr 
de  Feuquiéres  répondra  qu’il  ne  faut  dou- 
ter que  Sa  Majefté  obfervera  ce  qu’elle 
a promis  en 'la  maniéré  que  le  Duc  de 
Bavière  eltimera  plus  convenable,qui  fem- 
ble  devoir  être  celle  d’un  accommodement 
en  une  Diette  générale  par  une  conférence 
particulière  entre  les  parties  fur  ce  diffé- 
rend , s’il  n’étoic  terminé  jufqu’au  fonds. 

Que  fi  le  Duc  ou  fes  Mfniftres  preffènc 
& répartent,  que  cependant  le  Roi  doit 
rétablir  par  les  armes  ledit  Duc  de  Ba- 
vière , en  ce  que  les  Suédois  lui  ont  ôté 
des  terres  qu’il  poffedoit  au  Bas-Palatinat, 
Mr  dç  Feuquiéres  dira  que  le  Roi  ne  lui 
apporteroit  pas  par  ce  moyen  tant  d’a- 
vantages , attirant  fur  foi  la  haine  de  tous 
les  païens  8c  amis  du  Palatin  , que  de- 
meurant en  état  de  les  pouvoir  porter 
à un  accord  raifonnable  ; joint  que  les 
Suédois  prétendent  s’etre  rendus  maîtres 
de  ces  places  en  revanche  de  l’aggreflion 
du  Duc  de  Bavière  par  les  troupes  du  gé- 
néral Tilly  à Bamberg, 
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RAPPORT  de  Pentrevue  de  MTr 
de  Feuquiéres  , Ambafïâdeur  Ex* 
; traordinaire  pour  Sa  Majefté 
Très-Ghrétienne  en  Allemagne 
- < & de  Mr  Oxenftiern  Chancelier 
de  Suède* 


5.  Mars 
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MOnfieur  PAmbaflàdeur , après  foù* 
les  complimens  ordinaires  , ayant* 
dit  qu’il  étoit  envoyé  du  Roi  fon  maître 
vers  tous  lés  Princes  alliés  il  a fait  en-» 
tendre  à mondit  Sr  le  Chancelier  , commet 
dans  la  grande  eftime  que  Sa  Majefté  fait 
de  lui,  Sc  la  bonne  intelligence  qu’elle* 
defire  d’entretenir  avec  l’érat  de  Suède  &c 
avec  fa  perfonne  particulière  y il  avoir  or- 
dre exprès  de  Sadite  Majefté  de  voir  for»  . 
Excellence  auparavant  j afin  de  n’agir  avec 
hefdits  Princes  que  par  fes  confeils  , pour 
laquelle  fin  il  étoit  venu  voir  fon  Excel- 
lence à.  laquelle  il  avoit  à rendre  des  Lec- 
tres.de  Sa  Majefté. 

- Mr  le  Chancelier  ayant  renvoyé  réci- 
proquement beaucoup  de  complinaens  > il. 
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A répondu  qu’il"  ne  pouvoir  allez  recon-  * 
noître  l’honneur  qu’un  fi  grand  Monar«*  * 
que  que  le  Roi  de  France  lui  falloir  ds 
vouloir  , dans  l’alliance  des  deux  cou- 
ronnes , regarder  fa  perlonne  particulière* 

8c  qu’un  fi  grand  perfonrrage  que  Mr  l’Am- 
bafladeur-'prît  fes  confeils,  lefquels  il 
fouhaiteroit  erre  capable  de  donner  uri- 
les  à la  caufe  commune  dans  l’état  pré- 
fent  des  affaires , fur  lequel  il  étoit  prêt 
de  dire  fincérement  fes  fentimens  à Mr 
l’Ambaftadeur  , après  qu’il  auroit  vu  les  * 
lettres  de  fa  Sérenilfime  Majefté  rrès- 
chrécienne  , 8c  entendu  les  chofes  qu’il 
difoit  avoir  ordre  de  lui  communiquer  , 
à quoi  il  étoit  tout  prêt. 

Mr  l’Ambalfadeur  a rendu  les  lettre» 
du  Roi  fon  maître.  - - m 

*Mr  le  Chancelier  ayant  , lu  les  lettres 
de  Sa  Majefté,  il  a dit  que  par  ce  qu’il 
pouvoir  comprendre  par  les  lettres  que  le 
Séréniflïme  Roi  de  France  lui  faifoit 
l’honneur  de  lui  écrire , Sa  Majefté  très- 
çhrétienne  lui  témoignoit  vouloir  conti- 
nuer aveo  letat  de  Suède  la  même  al- 
liance 8c  bonne  intelligence  qu’elle  avoir 
entretenue  avec  le  feu  Roi  fon  maître  * 
de  quoi  il  recevoir  une  telle  joie  qu’il 
n’en  pouvoit  rendre  d’affez  grands  témoi- 
gnages j que  Sa  Majefté  très -chrétienne 
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lui  faifoit  auffi  entendre  par  fes  lettres 
qu’elle  envoyoit  ledit  fieur  Ambaffiadeur, 
l’un  des  plus  affidez  de  Tes  confeillers  d’E- 
tac  pour  employer  tous  fes  offices  & l’au- 
torité  de  Ton  maître  à exhorter  tous  les 
Princes  alliés  à s’unir  puilTamment  pour 
continuer  &c  parachever  l’affaire  heureu- 
fement  commencée , à quoi  de  fa  part  Sa 
Majefté  contribueroit  de  toutes  fes  for- 
ces \ ce  qui  lui  donnoit  un  grande  joie  de 
fe  voir  dans  P état  oii  font  les  chofes,af- 
furé  du  fourien  d’un  fi  grand  Roi , qui 
par  certe  louable  & héroïque  aétion  n’a- 
jouteroit  pas  peu  à ce  grand  éclat  de  gloire 
qui  P environne  dans  cette  incomparable 
réputation  , que  fes  faits  héroïques  ÔC 
.éminentes  vertus  lui  ont  acquife  par  route 
la  terre.  Pour  lui, que  quand  l’intérêt  de 
fa  patrie , & l’honneur  qu’il  devoir  à la 
mémoire  du  feu  Roi  fon  maître,  ne  lui 
feroient  pas  dans  la  conûdération  qu’il9 
doivent  être,  que  les  femonees  d’un  fi 
grand  Monarque  qui  témoigne  tantCd’af- 
feéfior.  à fon  feu  maître  & qui  l’honore 
en  fon  particulier  d’une  telle  confiance  , 
feroient  plus  que  fuffifantes  pour  l’induire 
à n’épargner  ni  fon  fang  ni  fes  biens  y 
ni  toutes  les  chofes  qui  ont  accoutumé 
d’être  chères  aux  hommes  , à la  continua- 
tion de  l'affaire,  que  fon  feu  maître  avoiç 
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fi  heureufement  commencée  & avancée 
à tel  point , que  s’il  eût  fur  vécu  à la  ba- 
taille, il  étoit  très-certain  que  dans  fix 
mois  il  eût  entièrement  parachevé  l’ou- 
vrage. 

Mr  l’Ambaffadeur  a dit  audit  Sr  Chan- 
celier , qulil  avoit  ordre  du  Roi  fon  maî- 
tre de  voir  l’Eleéteur  de  Saxe,  mais  au* 
paravant  de  conférer  avec  fon  Excellence 
de  la  forte  dont  il.  autoit  à traiter  avec 
ledit  Ele&eur  ; Sa  Majefté  lui  ayant  com- 
mandé de  fuivre  en  cela  abfolument  les 
confeils  que  fon  Excellence  auroit  agréa- 
ble de  lui’  en  donner  , & fçavoir  de  lui 
les  fentimens  dans  lefquels  il  trouverait 
ledit  Ele&eur. 

Le  Chancelier  a reparti  que  c’étoitdes 
confeils  qu’il  lui  pouvoir  difficilement 
donner*,  néanmoins,  qu’il  lui  en  dirait 
fincérement  & confidemment  fes  fenti-  ^ 
mens , après  qu’ils  auraient  communiqué 
enfemble  des  autres  choies,  dont  il  difoit 
avoir  commandement. 

Mr  l’Ambaifadeur  a dit  qu’il  defiroîc 

1>remierement  s’inftruire  avec  fon  Excel- 
ence  de  l’état  général  des  affaires , pour 
voir  avec  elle  quejles  rciolutions  ori  pour- 
rait prendre  *,  que  Sa  Majefté  ayant  avis 
que  les  ennemis  fe  rendoient.  puiffancs  de 
tous  côtés,  de  forte  qu’à  ce  ppntemî 
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élle'prévoyoit  qu’ils  auroient  de  puiflàn* 
tes  forces  fur  les  bras , elle  ddîroit  de  fça*- 
Voir  quelles  réfolutions  ils  avoienc  prifer* 
pour  fe  mertre  en  état  de  foutenir  un  & 
pui (Tant  effort.  f • 

• Surquoi  le  Chancelier  répondit , qu’ils, 
prévoyoient  bierv qu’ils  auroient  de  puif- 
Ûntes  forces  à foutenir , mais  qu’ils  efpé- 
roienty  pouvoir  ré  lifter  *,  que  lï  les  enne- 
mis* augmentoiênt  leurs  troupes , ils  aug- 
menteroient  aufti  les  leurs,  tant  qu’ils  pou* 
Êoient  j 8c  que  fouvent  un  petit  nombrér 
bien  conduit  en  battoit.  un  plus,  grand 
que  jufques  ici  tout  leur  àvoit  affez  heu- 
reufement  fuccedé,  de  qu’il  en  efpéroit: 
bonne  fuite  >.  pourvu  que  les  Princes  8c. 
ordres  alliés,  fe  confirmâffent  dans  une; 
bonne  intelligence,  8c  que  chacun  prît  unè- 
bonne  réfolurion  de  travailler- de  la  parc, 8c 
^ meme  de  contribuer  auxcljbfesnec  affaires; 
pour  la.fubfiftance  & confervation  de  far- 
inée : pour  les-  moyens , quil  ne,  lui  en- 
pou  voit  encore  parler , ayant  à en  réfoudre' 
dans'  i’affemblée  qu’il  avoir  pour  ce  fujet: 
fait  tenir  à Hailbron  y a laquelle-  il  ju- 
geoit  rrès- expédient  8c  convenable  à l’E- 
tat- des,  affaires  que.  ledit  fieur  Ambaffa- 
deur  fe  trouvât , pour  avec  fes  offices , 8cr. 
l’entremifé  de . 1 autorité  du>  Roi  très  chré- 
tien , porter  lefdics  Princes,  8c.  Etats  alf- 
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lies  1 dés  réfolutions  d’une  bonne  8c  fer- 
me union  ; que  cela  arrivant  ainfi  , ils 
pourraient  foutenir  les  efforts  des  enne- 
mis î ceux  de  (Walftem  par  l’oppofition 
des  troupes  des  Ele&eurs  de  Saxe  & d© 
Brandebourg , commandées  par  Arnheim  * 

8c  ce  qu’il  y a des  troupes  Suédoifes  ; ceur 
du  Pue  de  Bavière  par  celle  des  troupes  du 
maréchal  Horn,  du  Duc  de  Wirtemberg  &c 
de  Baviéreiqu’ils  avaient  aufli  l’armée  com- 
mandée par  le  Duc  Bernard- Veymar,  la- 
quelle étoit  à Bamberg , pour  en  cas  de  * 
befoin  fe  joindre. à l’nn  ou  à l’autre  de» 
fufdits  , ou  donner  diverfîon  de  fa  part  : 
à Groemffeld  , qu’ils  avoient  le  Lantgrav© 
de  Hefle,  le  Baudiffen,  * &c  le  Rein- 
grave **  Otto-Ludovic» 

A quoi  ajoute  ledit  fieut  AmbafTadeur,, 
que  Sa  Majefté  n’encroit  en  nulle  peine 
de  ce  qui  regardoit  le  côté  de  Bavière,, 
tous  les  autres  lieux  qui  étoient  fous  les 
ordcesparticuliers.de  fon  Excellence.  Mais 

* • • * L . * > 
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* Wolf  Henriréc  Baudis  d’une  noble  familfe  de  SilefTe  ,. 
Étoit  Colonel  en  ifiif.  au  fer  vice  de  Dannemarck.  Enfuite 
Général-Major  dans  les  troupes  de  Suède.  Il  abandonna  le 
fervice  de  cette  couronne  en  1 6^  , pour  palTer  cher  l’E- 
leâcur  de  Saxe  . r 

**  C’élt  Othcm  - louis , de  la  fécondé  branche  de  la 
maifon  des  Rhîngravés,,  de  Marchîng  & de  Kirbourg.  Il 
lut  Général  de  la  Cavalerie  Suédoife  , 8c  après  avoir  fervi 
avec  honneur  cette,  couronne  en  Alface  , il. mourut  àüpirit 
De  6.  Oâobre 
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qu’il  étoit  très- vrai  que  du  côté  dé  Saxfc- 
encore  qu’elle  ne.  doutât  point  des  bon* 
nés  intentions  de  l’Eleéteur  de  Saxe  ap- 
puyées de  celui  de  Brandebourg  ; elle  con» 
üdéroit.  que  ledit  Ele&eur  de  Saxe  étoin 

{>erfonne  ; qui  avoit  plus  été  nourrie  dan» 
e repos  que  dan»  le  travail  de  la  guerre» 
ce  qui  faifoit  appréhender  qu’il  n’y  pro- 
cédât pas , avec  la^chalcut  nécefîaire  poun 
£outenir  une  affaire  de  tel  poids  , ne 
fe  rendit  plus  facile  à écouter  les  pro- 
• pofirions  d’accommodement  qui  lui  pour- 
voient être  faites..  « 

Surquoi  le  Chancelier  répondit.que  le- 
dit fiéur.Ambafladeur  devoir  croire  qu’ih 
lui  parloir  fincérement-,  puifqu’il  s’ou- 
•vroit  à lui  fi  franchement  de  lui  dire,  que: 
lef  fêntimens-  de  Sa  Majefté.  très».-  chré- 
tienne,, en  ce  qui  regarde  la  Saxe,  étoient» 
très-certains  8c  convenables  à l’état  pré— 
içnt,,de  toutes  chofes.»  qu’il  ne  vouloir- 
point  mentir  6c  que  fdon  ce  qu’il  cru 
avoir  jugé , lorfqu’il  avoit  dernièrement 
été  auprès  d’eux  , étoit  quel’Eleéteur  de 
Sjaxe.  eût  afTurément  les*  intentions- bon-- 
ires  & droites  ; néanmoins,  il  incli- 
noit  afïurément  à là  paix , pouffe  à cela» 
par  les  per  fua  fions-  du  Lanrgrave 8c. 
partes,  iraagi  notions.,  qu’ils  a voient  rôtis: 
deux  » que  farfanr  la-  paix  ils.  pourraient 
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Je-  rétablir  dans  une  paiiible  jouiflance 
de  leurs  Etats , & jouir  des  tranquilités 
telles  qu’ils  le  fouhaitenr  \ furquoi  il  leur 
avoir  repréfenté  qu’ils  ne  dévoient  point' 
croire  qu’il  ne  délirât  la  paix  aufli-bien 
qu’eux , lefquels  pouvoient  juger  que  la- 
mort  de  fon  Roi  lui  auroit  laifFé  quan- 
tité d’a  flaires  «qui  par  l’affe&ion  qu’il  ar 
à fon  pays  ôc  le  devoir  de  fa  charge , fai- 
foient  qu’il  fouhaitât  plutôt  la  paix , mai? 

2ue  fuccédant  â l’affeébion  que  le  feu  Roi 
>n  maître  avoir  eue  à leurs  intérêts  , &c 
pour  l’honneur  de  fa  mémoire , fe  trou- 
vant en  quelque  forte  engagé  à contri- 
buer de  fes  foins  à la  perfeéHon  de  ce 
qu’il  avoir  fi  heureufement  avancé  -air 

{>rix- de  fa<  vie , il  fe  fentoic  obligé  de 
eur  dire  ce  qu’il  lui  fembloit , qu’il  n’é- 
toit  pas  encore  tems  d’écouter  aucune 
propofition  de -paix--,  qu’il  écoit  premiè- 
rement queftion  de  s’armer  fi  puiflam- 
ment  que  l’on#fe  trouvât  en  état  de  pou- 
voir traiter  la  main  haute  , & non  pas  de- 
recevoir  des-  conditions  de  l’ennemi , à; 
quoi  ils  fe  trouveroient  obligés  s’ils  Ve- 
noient  â traiter  en  l’érat  où  l’on  eft  ruain- 
tenanr,  & que  ce  feroit  apurement  leur' 
ruine  & celle  de  tout  leur  parti; *,  que- 
nuifque  ledit  fieur  AmbaflTadeur  avoir: 
les  aller  voir.,,  il  reconnoiÛQic alfuré— 
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ment  la  même  chofe -,  toutesfois  que  le- 
dit Electeur  de  Saxe  lui  avoit  fait  beau- 
coup de  belles  proteftations  jufques  à lui 
ufer  de  ces  termes , qu’il  étoit  réfolu  de 
mettre  tout  pour  venger  le  fang  du  Roi 
de  Suède  , qu’il  s’y  croyoit  obligé  de  forte 
que  s’il  ne  le  faifoit  il  fçavoit  ailurément. 
que  Dieu  le<puniroit  ; pour  ce  qui  étoic 
de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  , que  très- 
aflurément  ledit  fieur  Ambaffadeur  le 
trouvoit  dans  les  meilleures  intentions  8c 
plus  fermes  réfoiutions  que  l’on  fçauroit 
fouhaiter  de  lui. 

A quoi  Mrl’ Ambaffadeur  repartir,  que 
ce  qu’il  avoit  repréfenté  à ces  Meflïeurs 
touchant  la  paix  étoit  entièrement  con- 
forme aux  fentimens  de  Sa  Majefté  très- 
chrétienne,  laquelle  lui  avoit  aufli  donné: 
ordre  exprès  de  les  conjurer  de  fa  part  8c 
fe  garder  d’entendre  à telles  propofitions 
qu’ils  dévoient  tenir  pour  très-pernicieu- 
{es , 8c  qui  aboutiroient  apurement  à la 
ruine  & perte  entière  de  leur  parti,  8c 
qu’incontinent  après  l’aifemblée , il  fai- 
fôit  érat  de  fe  rendre  auprès  dudit  Elec- 
teur pour  , s’il  fe  pouvoir  , l’échauffer  8c 
même  que  fi  fon  Excellence  jugeoit  qu’il 
fut  utile  qu’il  fît  le  féjour  pour  détour- 
ner de  fèmblables  propofitions  ,.  & cm>- 
pêcher  qu’ils,  ncferefroidifiènr,.  quille- 
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pourrdic  faire  fuivanc  les  ordres  du  Roi. 
fbn  maître  , ôc  que  fon  Excellence  en  ju- 
geroit  pour  plus  expédient. 

Mr  le  Chamelier  répondit  qu’il  ne  pou- 
voit  pas  alTurémenc  lui  donner  conieil,. 
s’il  devrait  faire  fejour  en  Saxe  •,  qu’il  en- 
jugerait  mieux  étant  fur  les  lieux  qu’il 
ecoyoit  bien  que- fa  préfence  ne  ferait  pa$-  * 
inutile  ni  là  ni  ailleurs , ôc  qu?il  feroic 
befoin  qu’il  employât  cous  fes  offices  ôc 
iaqtorité  du  Roi  pour  les  porter  tous  à 
une  bonne  & ferme  union  , Ôc  prendre 
des/confels  plus  réfolus  qu'ils  n’.ont  ré- 
moigné  par  ci-devant , ôc  que  pour  lui. 

M étoit  réfolu,  s’ils  n’agifloient  autrement-», 
de  leur  dire  adieu  & avifer.  à ce  qu’il  au- 
toit  à faire  d’ailleurs,  pour  le  bien  des  af- 
faires de  fon  pais. 

• Me  l’Ambaffadcur  lui  repartit  que  S as 
Majefté  le  conjurait  de  ne  perdre  pas  cou- 
rage ,.  ôc  qu’elle  lui  promettoir  que  de- 
fa  part  Elle  l'aideroit  de  tout  ce  jqu’iE 
pourrait  avoir  befoin  d’Elle  , que  Sa  Ma*- 
jefté  éroit  en  état  de  faire  ce  qui  fe  trou- 
verait à propos  ayant  des  hommes  & de- 
l’argent. 

Mr  le  Chancelier  ajoura:  que  ce  luit 
étoic  ,,&  devoir  être  une  grande  confola- 
rion,.ôc  affiirance  à tous  les  Princes  &: 
«Etats,  alliés  de  fçavoir  les.  bonnes,  intea^ 


Digitized  by  Google 


r4«*  Négociations  •' 

tions  8c  le  bon  état  des  affaires  d’un  (t 
grand  Monarque  leur  allié  & leur  voi- 
nn  , qu’ils  efpéroient  qu’il  ne  leur  déni- 
roit  point  fon  aide  au  befoin  pour  lui 
qu’il  ne  manquoit  de  bonne  réfolution  y 
mais  que  véritablement  Sa.Majefté  pou- 
voir confidérer  qu’il  avoit  ici  beaucoup 
d’affaires  8c  fort  épineufes  fe  trou- 
vant homme  particulier  8c  étranger,  feul 
à travailler  aux  intérêts  de  gens  fans-ré- 
folution  , 8c  qui  au  lieu  de  contribuer  à 
leur  caufe  s’amufent  à s’enyvrer  : que  s’il 
n’eût  point  été  durant  la  vie  de  fon  maî- 
tre mêlé  dans  toutes  ces  affaires  , il  fe 
fût  bien  gardé  après  fa  mort  de  fe  venir 
mettre  fous  ce  faix;  mais  qu’y  ayant  été 
particuliérement  employé  de  fon  vivant,  il 
fe  trouve  engagé  par  l’honneur  des  armes 
de  fon  pays  8c  par  celui  qu’il  doit  à lamé- 
moire  de  fon  Roi,qu’il  devoir  conferver  au 
prix  de  fon  fang , il  avoit  eiïayé  de  tenir 
ferme  dans  cette  fecoufîè , qui  fans  doute 
eût  ruiné- le  parti  par  la  divifion  8c  dé- 
funion  des  alliés  , en  quoi  avec  l’aide 
de  Dieu  ,.il  avoit  fi.  heureufement  réuflï  ; 
qu’au  moins  il  avoit  empêché  que  jufques* 
îci  aucun  fe-  fût  féparé  , ce  qu’il  n’avoit 
pû  faire  qu’avec  de  grandi  dîmes  folicitudes 
ik  travaux  extrêmes  > ayant  eu  à conduire 
les.  affaires  de  perfonnes  aufquelles  il  ne 
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pouvoir  pas  commander , ni  même  or- 
donner -,  qu’il  louoit  Dieu  de  ce  qui  étoic 
faic , fans  s’en-  attribuer  de  vanité  Ornais 
que  s’ils  ne  vouloient  à cette  alfemblé^ 
prendre  de  plus  fermes  réfolutions  pour 
l’avenir  & établir  des  ordres  pour  four- 
nir aux  moyens  de  faire  fubfifter  les  ar- 
mées, qu’il  ne  jugeoit  pas  qu’il  dût  s’em- 
barralfer  davantage  dans  ces  affaires  là  , 
defquelles  il  ne  pouvoir  redonder  aucune 
utilité  fur  fon  pays , n’y  ayant  que  cetre 
feule  raifon  qui  puiffe  regarder  l’Etat  de 
Suède,  & pouvoir  par  cecte  guerre  em- 
pêcher que  la  maifon  d’Autriche  ne  lui 
puifle  nuire.. 

Mr  VAmbaffadeur*  répartit  , que  Sa 
Majefté  n’eftimoic  pas  feulement  que  la 
fubfiftance  du  parti  jufques-ici  ne  lui  fût 
juftement  §c  entièrement  due  , mais  que 
pour  l’avenir  elle  ne  s’en  attendoit  encore 
qu’à  lui  feul  & quelle  ne  confidéroit  les 
autres  que  comme  des  Allemands,  &c 
qu’elle  lui  avoir  ordonné  de  leur  faire 
entendre  qu’il  falloir  quüU  déféraflerre 
tous  à fon  Excellence  » &c  le  reconnuffenc 
tous  de  la  même  façon  qu’ils  faifoient  an 
Roi  , qu’elle  fe  promenoir  qu’ils  le  fe- 
roient  ainfi  , $c  que- cela  écant  fon  ExceU* 
lence  continueroit  d’embralfer  courageu- 
fement  la  conduite  des  affaires. 
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Son  Excellence  reprit  qu’un  Romm% 
prudent  fe  devoit  comporter,  de  forte 
qu’il  ne  defefpérât  pas  fi -tôt  dans  une  af- 
faire i mais  aufii  qu’il  ne  conçut  pas  trop 
légèrement  tant  d’elpérances  que  cela  lui 
fit  mal  prendre  fes  mefures  * qu’il  verroit 
à quoi  aboutiroient  les  réfolutious  de  cette 
aflemblée , & fi  chacun  fe  porteroit  à 
contribuer  de  fa  part  aux  moyens  de  le 
mettre  en  état  de  faire  tête  aux  ennemis* 
qu’il  fe  rejouifloit  que  Mr  l’Ambaffideur 
s’y  trouveroit  pour  employer  fes  offices  à 
les  échauffer  , que  peut  être  chacun  pro^ 
mettroit  *,  mais  que  quand  ce  viendrait, 
puis  après  à leur  demander  y ce  ne  feroiç 
que  plaintes  3c  lani^n tâtions , chacun  al- 
4 léguant  la  calamité  de  Ton  pais  , la  mifere 
de  fes  fujets  3c  le  déplorable  état  de  tou- 
tes cfiGiês  3 3c  que  cependant  il  n’y  avoii 
guère  d’apparence  de  s’embarquer  à fou  4 
tenir  l’effort  d’une  telle  guerre  fans  avoir 
les  moyens  à la  main  -,  que  ‘pourvu  qu’on 
eût  dequoi  il  fe  trouveroit  encore  des 
hommes , &c  que  l’on  pourroit  fortifier  * 
les  troupes , comme  les  ennemis  font  les 
leurs. 

Mr  rAmbafiadeur  repartit , que  de  fa 
part  il  ne  manqueroit  fuivant  les  ordres 
qu’il  en  a du  Roi  fon  maître  , de  leur  re- 
j>réfenter  3c  mettre  en  confeil  toutes  les 
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tfiofes  qui  lui  fembleroient  les  pouvoir 
induire  ôc  échauffer  à embralïer  puiflam- 
menc  le  fourien  de  leurs  propres  intérêts 
dans  le  maintien  de  la  caufe  commune  j 
que  Sa  Majefté  avoir  bien  jugé  qu’il  étoio 
néceftàire  de  fortifier  les  troupes  , pour 
pouvoir  réfifter  aux  forces  des  ennemis  * 
ôc  qu’elle  fe  trouvoit  particulièrement 
en  peine  de  fçavoir  comment  ils  penfoicnc 
à réfifter  à celles  qui  fe  préparent  du  côté 
de  l’Alface  par  le  Monterocoli  , jugeant 
que  le  maréchal  Horn  fe  trouveroit  allez 
occupé  du  côté  de  Bavière , fon  ennemi 
fe  renforçant  extrêmement  & attendant 
encore  des  forces  -yôc  qu'en  ce  Sa.  Majefté 
s’ofïroit  de  faite  de  fa  part  tout  ce  que 
fon  Excellence  jugeroit  à propos  ; fi  c’é- 
toit  d’envoyer  des  troupes  fur  ces  frontiè- 
res, quelle  y en  pour  roi  t faire  avancer 
jufques  à huit  ou  dix  mille  hommes  j ÔC 
que  fi  elle  avoir  quelque  lieu  pour  pou- 
voir avancer  un  nombre  de  troupes  allez 
puifiant  pour  les  aider  , Elle  s’y  offriroit 
roujours  volontiers.  t 

Le  Chancelier  répartit , qu’ils  avoienc 
bien  avis  que  le  Monterocoli  faifoit  des 
levées , ôc  qu’il  s’en  faifoit  encole  danr 
te  Comré  de  Bourgogne , ôc  que  les  enne- 
mis avoient  encore  deflein  d’en  faire  défi, 
.cendre  par  JBrifac , mais  que  tout  cela  ne 
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leur  fembloit  pas  tant  à craindre  \ que  le 
'Reingrave  étoit  là  *,  qu’il  étoit  vrai  que 
le  maréchal  Horn  en  avoit  tiré  quelques 
troupes , mais  qu’on  les  y pourroit  Faire 
repafler , quand  les  affaires  du  côté  de  Ba- 
vière s’y  trouveroient  un  peu  raffermies  ? 
que  pourvu  que  le  Roi  très-chrétien  em- 
pêchât que  le  Duc  de  Lorraine  ne  s’y  joi-o 
gnît  fuivant  les  Traités,  ils  ne  voyoient 
rien  à craindre  de  ce  côté-là  \ qu’il  ne 
falloit  pas  toutefois  tanr  méprifer  l’en- 
nemi qu’on  ne  prît  garde  à s’en  parer  , 
& qu’il  fe  réjouiffoit  véritablement  d’être 
iffuré , que  s’ils  venoiènt  à avoir  bcforn 
de  ce  côté -là  du  fecours  deSaMajefté 
très-chrétienne , ils  la  trouveraient  tou- 
jours difpofée  à le  leur  vouloir  donner. 

Qu’ils  fe  promettaient  qu'elle  empê- 
çheroit  “que  ledit  Duc  de  Lorraine  ne  fe 
joignît  aux  ennemis,  duquel  Duc  certes 
ils  avoient  à fe  plaindre , & qu’encore 
qu’il  ne  fît  pas  guerre  ouverte  ; il  étoit 
très- vrai  qu’il  n’agiffoit  avec  eux  que  paç 
tromperie  mauvaife  foi , comme  non- 
fèulement  dans  l’affaire  de  Saverne  y 6c 
de  laquelle  parce  qu’ils  err  avoient  en- 
duré et»  confidération  de  Sa  Majefté 
très-chrétienne  , il  s-étoit  fërvi  pt>uc  leur 
faire  encore  une  plus  grande  trahifon  y 
ayant  nais , fous  prétexte  de  garnifon  * des . 


Digitized  by  Google 


de  Mr  de  Feu  quitus.  4/ 

gens  de  guerre  dans  ces  deux  places  là  , 
pour  s’en  fervir  comme  il  a fait  à furpren- 
dre  Ha^uenau  *,  qu’il  avoit  toujours  ainfi 
procède  avec  eux  , dont  il  ne  feroit  pas  à 
ïdîentir  quelque  châtiment,  fi  le  feu  Roi, 
& eux  depuis  fa  mort , ne  s’étoient  en  cela 
féparés  de  leurs  intérêts,  plutôt  que  de 
contrevenir  à l’amirié  qu’ils  avoient  con- 
tractée avec  Sa  Majefté , laquelle  avoit 
pris  le  fieur  Duc  en  fa  protection , & la- 
quelle leur  avoit  auflî  toujours  répondu 
de  lui  qu’il  ne  feroit  rien  contre  eux  , ÔC 
qu’avant  qu’il  vienne  à s’émanciper , quel- 
le fçauroit  bien  le  rangea  à fon  devoir  ; 
néanmoins  qu’il  étoit  très-vrai  que  ledit 
Pue  participoit  à toutes  les  menées  de 
l’Efpagne  & machination  des  ennemis  ; 
qu’il  ravorifoir  la  levée  du  Montcrocoli , 
&c  qu’il  faifoit  encore  beaucoup  d’autres 
chofes  qui  ne  pouvoient  s’appliquer  qu’à 
une  mauvaife  volonté  contre  eux,  en  fa- 
yorifant  leurs  ennemis  , ou  à une  extrême 
ingratitude  contre  le  Roi  de  France  , en 
adhérant  aux  deflçins  * de  Mr  le  Ducd’Or-, 

* Gaflon  Duc  d’Otléans,  frété  du  Roi , mécontent  du 
Cardinal  de  Richelieu  , s’évada  du  Royaume  & le  retira 
en  Lorraine , où  ilcpoufala  PrinceiTe  Margueiice  fœur  du 
Duc  de  Lorraine.  Le  Roi  irrité  de  ce  mariage  fait  contre 
l’on  gré,  fit  irruption  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine* 
Carton  fc  retira  à Bruxelles  avec  la  Princertè  fa  femme  , 
St  fit  avec  les  Espagnols  un  Traité  qui  eau  fa  beaucoup 
d’inquiétude  au  Cardinal. 
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léans , dont  il  ne  voudroit  pas  parler  â£ 
furément  , n’en  ayant  pas  d’argumcrrs  a£ 
■lez -clairs  pour  le  prouver  i mais  qu’il 
n’en  falloir  aucunement  douter  , y ayant 
des  apparences  trop  claires  & des  indices 
-trop  certains  pour  ne  le  juger  pas  ainfi;que 
■cela  fe  pouvoir  reconnoître  dans  une  af- 
faire qui  s etoit  paüee  depuis  peu  entre 
inondit  Seigneur  le  Duc  d’Orléans  &c  le 
Reingrave  Otto- Ludovic. 

Or  il  était  premièrement  à remarquer 
«jue  ledit  Duc  fervoie  comme  de  Média-» 
teur , non  pas  qu’il  eût  écrit  au  Rein- 
grave , mais  en  ce  que  celui  qui  étoic 
venu  delà  part  dudit  Duc  d’Orléans  trou- 
ver ledit  Reingrave  avoir  pâlie  par  la 
Lorraine , de  plus  qu’entre  tous  les  grands 
avantages  que  ledit  Duc  d’Orléans  avoir 
fait  propofer  audit  Reingrave , s’il  vou- 
loir prendre’  fon  parti  & defeendre  en 
France  avec  lès  troupes  ; il  lui  avoit  par- 
ticuliérement répondu  qu’il  joitiroir  plei- 
nement & pailiblement  des  biens  qu’iï  * 
a dans  la  Lorraine , ce  cjue  mondic  fieuc 
Duc  d’Orléans  n’eût  pas  promis , fi  cela 
n’eur  été  bien  concerte  &c  arrêté  entre  fon 
Airelle  & celle  de  Lorraine  *,  de  plus  en- 
core , que  mondit  fieur  le  Duc  d’Orléans 
par  fa  féconde  & derniere  lettre  , ayant 
extrêmement  prefie  ledit  Reingrave  de 
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faire  toujours  pafler  fon  Régiment  de  gens 
de  pied , il  éçpic  à conftdérer  qu’il  falloic 
qu'il  fût  alfuré  du  padage  par  la  Lor- 
raine, puifqu’il  n’en  pouvoit  avoir  par 
ailleurs pour  aller  d’où  il  eft  , dans  les 
Terres  de  l’obéilTance  de  Sa  Majefté  très- 
chrétienne. 

Mr  l’AmbalTadeur  répondit , que  Sa 
Majefté  avoit  trouvé  extrêmement  mau- 
vais l’a&ionde  Haguenau,  & qu’el  e n’a- 
voit. point  du  tout  approuvé  celle  de  Sa- 
vernc  •>  quelle  connoiftoit  aftez  les  mati- 
vaifes  intentions  du  Duc  de  Lorraine,tant 
dans  ce  qui  eft  des  affaires  d’Allemagne  , 
que  ce  qui  regarde  Mr  fon  frere  *,  quelle 
reæarquoit  allez  comme  il  procédoit  de 
mauvaife  foi  de  l’un  & de  l’autre  côtr; 
de  l’Empereur,  en  favorifant  fes  levées 
jufques  mêmes  à lever  des  troupes , puis 
incontinent  les  lailler  couler  fous  pré- 
texte de  licenciement  dans  celle  de  l’Ém- 
pereurjMonfieur  donnant  toujours  aftez  de 
preuves  des  fecrétes  intelligences  avec  lui, 
mais  que  Sa  Majefté  n’avoit  pîyencorc  fe 
porter  à les  châtier  5 parce  que  n’en 
ayant  point  d’aftez  évidentes  raifons.  Sa 
Majefté  juge  que  cela  fonneroit  mal  aux 
oreilles  des  Voifuis  , d’autant  que  ledit 
Duc  eft  en  fa  protection  ; mais  que  Sa 
Majefté  11e  trou veroit; point  mauvais  \ au 
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contraire , qu’elle  approuveront  toujours 
qu’au  moindre  non  feulement  a&e  d’hof- 
tilitc  , mais  firjet  de  fufpenflon  > fon  Ex- 
cellence lui  donnât  fur  les  doigts,  ce  que 
Sa  Majefté  feroit  Elle-même  , quand  elle 
fe  verroit  fondée  en  argumens  qui  pour- 
raient aflez  évidemment  paraître  raifon- 
nablcs  <ôc  convenables  à la  Juftice  qui  a 
accoutumé  de  relever  toutes  fes  aétions  , 
* & le  tout  en  ce  qui  regarderoit , tant  l'in- 
térêt de  fes  alliés  que  le  lien  propre. 

Mr  le  Chancelier  répartit , que  s’il  fça- 
voit  quelque  chofe  lurquoi  Sa  Majeftc 
pût  fonder  des  argumens  allez  clairs, 
qu’il  ne  manqueroit  de  lui  en  donner  foi- 
gneufement  avis  > qu’il  écriroit  au  maré- 
chal Horn , pour  içavoir  ce  qu’il  auroit 
pu  reconnoître  de  plus  particulier , tan- 
dis qu’il  a été  en  Alface , & qu’il  feroit 
aufli  venir  le  Reingrave  à lui  pour  voir 
les  deux  lettres  qu’il  a reçues  dudit  Duc 
d’Orléans  , & fçavoir  ce  que  le  Gentil- 
homme qui  les  lui  a rendues  lui  auroit 
aufli  pu  dire  de  plus  fecret , étant  cer- 
tain qu’il  étoit  -chargé  de  quelque  chofe 
\ de  fecret  en  créance  ï qu’il  s afluroit  que 
ledit  Reingrave  ne  cacherait  rien , étant 
on  très-brave  homme , & duquel  il  n’y 
a rien  à douter 

Enfuite  fon  Excellence  demanda  à Mc 

i’Ambafladeur 


by  Google 


de  Mr  de  Feuquieres . 4 J 

ï'Àmbaflâdeur  ce  que  l’on  croyoit  en 
France  de  la  Trêve  de  Hollande,  & que 
pour  Elle  elle  avoir  reçu  depuis  peu  une 
lettre  d’un  Hollandois  qui  eft  à Bruxelles 
qui  lui  mandoit  qu’ils  la  renoient  là  af- 
furément  , de  forte  qu’ils  ne  croyoient 
pas  qu’elle  put  manquer  , n’y  ayant  plus 
de  difficulté  qu:en  ce  qui  concerne  Fer- 
nanbac , qui  feroit  allez  aifé  à accommo- 
der , puifque  les  Efpagnols  n’y  auroient 
pas  tant  à perdre  , ni  les  Hollandois  tant 
à gagner  qu’ils  s’y  duftènt  opiniâtrer  ; 
d’ailleurs  que  l’on  lui  mandoit  que  ledit 
Prince  d’Orange  devoit  avoir  Breda  , 5c 
que  la  difficulté  qui  étoit  là  - dedans  ne 
confiftoit  plus  qu’en  ce  que  les  Efpagnols 
qui  vouloient  bien  lui  donner  le  revenu 
de  la  Terre , fe  vouloient  rcferver  la  Ville, 
& que  le  Prince  vouloir  tout  avoir  , ce 
qu’ils  pafferoient  aifément  ; en  outre 
qu’Amfterdam  qui  eft  comme  le  chef  des 
Etats  incline  fort  à la  paix. 

A quoi  Mr  l’A  mbafladeur  répondit, 
que  l’on  ne  croyoit  point  du  tout  en 
France  que  ladite  Trêve  fe  fîr,*  que  le 
Roi  avoir  envoyé  Mr  de  Ch^nacé,  5c  leur 
avoit  fait  donner  un  million  de  livres  , 
5c  les  convioit  de  ne  rien  faire  que  dans 
l’union  de  tous  les  Princes  d’Allemagne, 
à la  fubfiftance  defquels  ils  avoient  les- 
Tome  /.  Ç 
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mêmes  intérêts  que  nous  ; fe  pouvant  a £• 
furer  que  leur  repos  ne  durerait  que  juf- 
ques  à ce  que  l’Allemagne  fût  perdue  , 
éc  que  tout  ce  qu’ils  en  pouvoient  atten- 
dre en  ce  cas , ferait  d’être  le  dernier  pris  : 
& pour  Amfterdam,  que  la  crainte  qu’ils 
avoient  que  la  perte  d’Anvers  ne  ruinâc 
le  commerce  de  leur  ville , étoit  ce  qui 
leur  donuoic  l’impatience  qu’ils  témoi- 
gnoient. 

Mr  le  Chancelier  demandant  1 état  des 
affaires  d’Italie  où  étoit  Mr  de  Toiras  , 
& s’il  étoit  bien  auprès  du  Roi  j Mr  l’Am- 
baftadeur  lui  répondit  que  tout  alloit  bien 
de  ce  cbté-là,  qu’il  y avoir  bonne  garni- 
fon  françoife  dans  Cafal  &c  que  l’on  for- 
tifioit  fort  Pignerol  ; ôc  que  Mr  de  Toi- 
ras avoir  détourné  les  mauvais  offices 
qu’on  lui  avoir  voulu  rendre , par  fon  en- 
tière obéiflance  aux  commandemens  du 
Roi  •,  qu’il  étoit  à Turin  commandant 
pour  le  Roi  en  Italie , fous  le  Duc  de  Sa- 
voie qui  étoit  en  la  meilleure  intelligence 
du  monde  avec  Sa  Majefté. 

Comme  fe  vint  à fe  lever,Mr  l’Ambaf- 
fadeur  lui  rendit  des  lettres  qu’il  avoit  de 
fon  fils  , & prit  occafion  de  lui  dire  ce 
qu  il  avoir  ordre  de  lui  dire  de  plus  par- 
ticulier de  la  part  de  Sa  Majefté , ce  que 
fon  Excellence  reçut  de  bonne  part. 
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LETTRE  de  Mr  BoUTHILLIER  à Mr 
de  F e U QU  I E R E S.  De  Taris 
le  il*  Mars  1635» 

^Monsieur, 

Depuis  vorre  partement  de  ces  quar- 
tiers-ci , il  y eft  arrivé  une  chofe  aflefc 
!confidérable  pour  vous  en  faire  parc , non 
•pas  qu’elle  ait  rien  de  commun  avec  le 
fujet  de  votre  Ambalfade  , mais  il  eft  de 
la  bien-féance  que  vous  foyez  averti  de 
deçà  , plutôt  que  par  les  bruits  communs, 
-de  ce  qui  s’y  pafte  de  plus  important 
dont  je  ferai  foigneux  de  vous  intormer  j 
c’eft  ce  que  je  commencerai  par  la  pré- 
fente qui  n’eft  que  pour  vous  dire  , que 
le  Roi  a ôté  les  Sceaux  à Mr  de  Château- 
neuf,  * lequel  Sa  Majefté  a commandé 

* Charles  de  l’Aubepinc  , Marquis  de  Châteaurieuf , 
:garde  des  Sceaux  de  France,  fur  ptivé  de  fa  Charge  , 8c 
arrêté  pour  avoir  témoigné  publiquement  la  joie  qu’il 
refTentit , dans  le.tems  que  fe  bruit  courut  que  le  Card. 
de  Richelieu  ne  relcveroir  point  de  la  maladie  qu’il  avoir 
eue  à Bordeaux.  Le  Marquis  de  Leuville  , neveu  de  Châ- 
teauneuf  fur  mis  à la  Balblle  auiïi-bicn  que  le  Chevalier 
Jars  , que  le  Cardinal  foupçonnoit  d’avoir  vonlj  faire 
patTer  en  Angleterre  Gaftou  d’Orléans  & la  Reine  fa  mere. 
Pour  fayok  la  vcricc  de  ce  fait,  le  Cardinal  le  fit  cou* 

Cij 
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être  conduit  en  même  - teins  à Ruffèc  en 
Poitou,  maifon  de  madame  de  Haute- 
rive  fa  belle-fceur  j Mr  de  Leuvilie  fut 
aufli  arrêté  à l’heure  même  , dont  Mr  de 
Hauterive  ayant  eu  le  vent , il  s’eft  re- 
tiré en  diligence  le  Chevalier  de  Jars  , 
qui  étoit  des  amis  8c  confident  de  la  mai- 
ion  a été  mis  en  la  Baftille  , Sa  Majefté 
donna  hier  les  Sceaux  à Mr  le  préfident 
Séguier  , dont  le  nom  eft  affez  connu  8c 
la  réputation  de  probité  8c  intégrité  qu’il 
a açquife  en  l’adminiftration  de  la  Juftice 
dans  le  Parlement  ; s’il  fe  rencontre  oc- 
cafion  qui  vous  oblige  à parler  de  ce  chan- 
gement , vous  pourrez  faire  connoître  que 
la  prévoyance  du  Roi , pour  prévenir  tout 
ce  qui  pourroir  attirer  du  trouble  en  fon 
Royaume, eft  telle  qu’avec  l’aide  de  Dieu  il 
y confier  vera  un  entier  repos  & tranquillité 
qui  lui  donnera  d’autant  plus  de  moyen  de 
continuer  fon  aftiftance  Royale  à fies  bons 
amis  8c  alliés  > Sa  Majefté  partit  hier  d’ici 
pour  s’en  aller  à Verfiailies  , fur  ce  je  vous 
baifie  très-humblement  les  mains  &fiuis, 
Monfieur  , votre  très-humble  8c  très  - af* 
fedionné  fierviteur.  Signé,  Bouthillier. 

w _ 

* î?  „ . 

damner  à mort,  en  promettant  aux  Juges  que  Jars  auroit 
fa  grâce.  On  la  lui  donna  effectivement  lotfqu’il  fut  fur 
l’échaffaur  : la  préfence  de  la  mort  ne  fit  poiut  fut  lui 
l’effet  qu'en  atceadoic  le  Cardinal. 
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\A  Mr  Bouthillier , par  Mr 
DE  Feuqüieres.  De  Hailbron 
le  17.  Mars  165$. 

- . * ^ % 

M ONS1EUR, 

Par  mes  de  migres  du  9.  de  ce  mois  ; 
& celles  que  j’écrivis  le  même  jour  au 
Roi  en  partant  de  Virtzbourg,  vous  aurez 
vu  comme  je  rendois  compte  afTez  parti- 
culier à Sa  Majefté  de  tout  ce  qui  s’étoic 
paflfé  à mon  arrivée , 6c  particuliérement 
dans  ma  première  conférence  avec  le 
Chancelier  Oxenftiern  : par  celle-ci,  je 
vous  donnerai  avis  de  mon  arrivée  en 
cette  Ville  , où  après  féjourné  deux  jours» 
ledit  Chancelier  m’eft  venu  voir  : je  l ai 
trouvé  dans  les  mêmes  refTentimens  de 
l’honneur  que  le  Roi  lui  fait  de  l’appuyer 
de  fes  bons  offices  dans  cette  affemblée  , 
laquelle  confiftera  feulement  es  Députez 
des  IV.  Cercles  , fçavoirde  Souabe,  Fran- 
conie  , 6c  les  deux  du  Rhin.  De  forte  que 
les  Ele&eurs  de  Saxe  , de  Brandebourg  6c 
autres  Princes  éloignés  n’y  auront  per- 
sonne : il  perfide  dans  l’opinion  de  ne 
jsfevoir  tien  attendre  de  bon  ni  de  cer- 

C iij 
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tain  dudit  Ele&eur  de  Saxe , & doute  que: 
les  offices  qu’il  fe  charge  de  rendre  au- 
près de  lui  puiflënt  poullèr  quelque  cha- 
leur dans  ion  efprit  : néanmoins  il  ap- 
prouve que  je  l’aille  voir  le  plutôt  qu’il, 
me  fera  poffible  après  l’aflemblée  finie , à 
quoi  je  fuis  réfol u fuivant  l’ordre  que 
j’en  ai  reçu  de  Sa  Majefté.  Il  eft  toujours 
dans  l’attente  des  nouvelles  de  la  Trêve' 
de  Hollande  , laquelle  jl  commence  à ne 
plus  croire  fiir  les  efpewtnces  que  l’on  a. 
en  ces  quartiers- là,  de  porter  le  Roi  à 
rompre  avec  l’Efpagne  , à quoi  j’attribue 
une  partie  de  la  froideur  que  je  trouve 
en  lui  touchant  les  places  d’Alface  , n’y 
répondant  point  aux  ouvertures  que  je  lui 
en  ai  faites,  & même  fur  le  fait  de 
Philisbourg  , dont  j’ai  pris  le  tems  de  lui 

farler  fur  les  plaintes  qu’il  me  faifoirde 
Archevêque  de  Trêves,  s’imaginant  peut- 
être  de  pouvoir  profiter  de  cet  avantage  fans 
nous  donner  plus  grand  établiflTement  de  ce 
côté  de  deçà,  qu’il  ne  paroît  point  qu’il 
defire  -,  îeSr  de  Miré-partira  demain  pour 
fc  rendre  auprès  du  maréchal  Horn  , avec 
lequel  eft  maintenant  le  Reingrave  Otto- 
jLudovic,  pour  de  là  aller  en  Alface  avec 
le  premier  des  deux  qui  y retournera*,., 
je  remets  à loifir  de  l’afiemblée  à vons,; 
tendre  un  compte  glus  garticuliex  du  refteu 
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«3es  chofes  , defquelles  je  ne  vous  puis  en- 
core parler  que  par  opinion  &c  avec  incer- 
titude , faifant  état  de  vous  envoyer  un 
courier  exprès.  Je  fuis  , 

Moniteur , 

Votre  très-humble  5c  très- 
affeétionné  ferviteur , 

Fe  u au  x ère  s. 


AU  R O L 


S Ire» 

Depuis  celle  que  je  me  donnai  l’hon- 
neur a écrire  à Votre  Majefté , de  Würz- 
bourg , en  date  du  9.  de  ce  mois , j’en  ai 
écrit  une  autre  à Mr  Bouthillier  du  17.- 
par  laquelle  lui  donnant  avis  de  mon  ar- 
rivée en  cette  Ville  , il  aura  pu  être  averti 
5c  informer  votre  Majefté  de  ce  que  j’a- 
vois  pu  apprendre  de  l’alïemblée  &c  re- 
connoître  des  fentimens  du  Chancelier 
Oxenftiern,  dans  fa  première  vilîte  qu’il 
me  rendit , le  même  jour  17.  de  ce  mois  : 
le  15.  je  pris  occalîon  de  le  viliter  pour 
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la  imc.  fois  j & de  conférer  avec  lui  pou# 
la  3 me  y & Votre  Majefté  par  le  compte 
que  je  lui  vais,  rendre  de  cette  conférence 
pourra  juger  des  intentions  dudit  Chan- 
celier, & réfoudra  ce  quelle  voudra  que 
je  fa(Te  dans  le  rapport  des  affaires  aux  or- 
dres qu’elle  m’a  donnés. 

Je  commencerai  comme  je  fis  avec  lui  * 
par  l’ordre  que  j’avois  reçu  de  Votre  Ma- 
jefté  , de  lui  dire  qu’elle  avoit  reçu  avis 
du  fieur  de  la  Grange  , qu’il  defiroit  que 
Votre  Majefté  fit  rendre  office  pour  lui 
vers,  le  Duc  de  Saxe , #§n  qu’il  lui  vou- 
lut conferver  la  même  créance  & autorité 
dans  les  affiairesgénérales,.  qu’il  avoit  eues.- 
auprès  du  Roi  de  Suède  fon  maîtrç,,  âc 
que  fur  cela  Votre  Majefté  m’en  avoit 
donné  le  commandement , & de  traiter 
en  commun  avec  ledit  Duc  &c  fon  Excel- 
le d’un  renouvellement  d’alliance  r 
ic  au  nom-  de  la  couronne  de  Suède  y 
que  des  Eledeurs  tk.  autres  qui  y vou- 
draient entrer  *,&  qu’en  cela  ayant  à m’y* 
conduire  fuivant  ce  quil  délirerait,  & me 
dirait  avoir  arrêté  avec  Fefdits  Eledeurs 
à leur  derniere  entrevue  en  Saxe  , j’étois 
prêr  de  travailler  , quand  il  le  trouveroic 
à propos. 

A ce  difcoiHS  , il  témoigna  de  l’éronne^ 
«jem^difant  qu’il  ne.  fçavoir  pas  comme 
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Jieur  de  la  Grange  pouvoir  avoir  écrit  à 
Votre  Majefté  telles  chofes , vu  qu’il  n’a- 
voir jamais  conféré  avec  lui  qu’en  termes 
généraux  , 8c  même  ç’avoit  été  depuis  (i; 
peu  de  tems  qu’il  falloir  néceflairemenc 
que  je  fufle  parti  long  - tems  auparavant 
d’auprès  Votre  Majefté,  8c  que  fi  par 
hafard  il  lui  avoir  touché  quelque  chofe 
d’approchant , lorfqifii  le  vit  à Francfort» 
ce  ne  fut  toujours  qu’en  termes  géné- 
raux , 8c  fur  le  point  de  la  mort  du  Roi 
fon*înaître , auquel  il  fe  trouvoit  vérita- 
blement étonné  , 6c  même  fans  aucune 
réfolution  encore  de  ce  qu’il  aurait  X 
faire  dans-  cette  funefte  occurence  j' 

*Et  à ce  que  je  lui  avois  propofé  fiir  le 
fujet  du  renouvellement  d’alliance  , entre- 
plufieurs  autres  compliment,  il  me  dit 
que  1 ’eftime  qu’il  avoir  vû  faire  au  Roi 
fon  maître  ,.de  l’amitié  de  Votre- Majefté», 
lui  faifoit  entendre  avec  joie  les  aftiiran- 
ces  que  je~  lui  dorrnois  de  fa  part,  dit;  *. 
defiein  quelle  avoir  de  la  continuer  à 
l’héritiere  de  fa  couronne*,  que  dans  les- 
reftentimens  qu’il  en  avoit  en  fon  parti- 
culier , 8c  dans  le  devoir  de  fa  charge  ». 
je  le  voyois  tout  prêt  à-  renou voiler  le- 
dit Traité  d’alliance  au  nom  dè  l’héritierc  * 
de  ladite  couronne  de  Suède  , en  la  même- 
façon  qu’il*  avoit  été  fait  8c  arrêté  par  le. 
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feu  Roi  Ton  maître  ; mais  que  de  le  pafî 
fer  en  la  forme  que  je  lui  propofois , lev 
joignant  avec  les  Princes  r n’écoit  poiner 
un  renouvellement  d’alliance  mais  un- 
Traité  nouveau  , 8c  que  c etoit  à moi  de/ 
regarder  duquel  des  , deux  j’àvois  ordre  j.. 
que  pour  lui  il  ne  pouvoir  entrer  en  au- 
cune nouvelle  propofition  ,r  8c  que  fi  la?, 
volonté  du  Roi  n’etoit  point  de  continuer 
ladite  alliance  de  la  forte  qu’elle  étoit" 
contractée  , qu’il  en  étoit  content  ; ledit’ 
Traité  leur  ôtant  beaucoup  de  liberté  8c. 
leur  étant  [plus  à charge  par  toutes  les. 
conditions  aufquelles  ils  yétoicnt  aftujet- 
tis,  qu’avantageux  pour  l’afliftance  qu’ils  , 
en  recevoient  de  Votre  Majefté.  Je  *4ui. 
répondis  là-deflus,  que  les  Lettres  qu’il 
avoir  reçues  de  Votre  Majefté  avec  iesv 
alfurances  que  je  lui  avois  données  de  fa-, 
part , ne  le  pouvoient  cerne  femble  laif- 
fer  en  doute  que  Votre  Majefté  ne  fût 
entièrement  réfol ue  à renouveller  ladite- 
alliance  \ 8c  que  ce  qu’elle  avoit  penféi 
d’y  appeller  les  Princes,  n’étoit  que  con- 
formément à la  propofirion  qui  lui  en? 
avoit  écé  faite  de  fa  part , par  ledit  feue 
de  la  Grange , comme  j’àvois  déjà  dit 
& pour  trouver  moyen  dé  les.  lier  plus; 
étroitement  avec  les  deux  couronnes  , les 
obliger  à contribuer  de  leurs,  forces,  au* 


Digitized  by  Google 


de  Mr  de  Teuqutéres.  $9 

■maintien  de  ladite  union  avec  plus  de 
chaleur  & de  fermeté , & les  empêcher 
d’entrer  en  la  jaloufie  qu’ils  pourroient 
prendre  de  notre  union  particulière  j s’ils- 
yoyoient  qu’après  avoir  pris  le  recouvre-, 
ment  de  leur  liberté  pour  prétexte  de  la 
guerre  , on  ne  les  appeilâc  pas  à ce  Traité 
cette  confidération  , avec  ce  qu’ils  pour- 
roient croire  d’avoir  été  méprifés,  les  pour- 
roit  faire  réfoudre  à retourner  à l’Empe- 
reur , ce  qui  fembloic  déjà  être  aflez  à 
craindre  du  côté  de  Saxe.  Que  ce  n’étoic 
pas  que  Votre  Majefté  ne  le  confidérâc 
entre  eux  tous  comme  la  perfonne  de  la- 
quelle dépend  la  principale  fubfiftance  de 
leurs  affaires. , Après  je  penfai  que  pour 
l’intérêt  de  Votre  Majefté , j’étois  obligé 
de  lui  dire  qu’il  ne  me  fembloit  pas  qu’il 
eut  fujet  d’eftimer  fi-  peu  l’avantage  qu’il- 
reçoit  par  ledit  Traité  de  l’afliftance  de 
Votre  Majefté  , puifque  outre  celle  de 
l’argent  à quoi  elle  s’eft  obligée , cellec 
auffi  qu’elle  leur  a rendue  en  donnant 
diverfion  du  côté  d’Italie , & en  aidant  aux 
Hollandois , ne  leur  a pas  été  fi  peu  utile 
qu’ils  la  doivent  tenir  en  une  fi  petite' 
eonlidération.  La  répayie  qu’il ’me  fit  la— 
deflus  ne  confifta  qu’en  redites  de  fes  al- 
légations précédentes  , aufquelles  il  ajouta 
ermu  que.fi.  lion  propofoit  au  Duc  de  Saxe 
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de  traiter  de  la  forte  , il  le  pourrait  Bierô. 
refufer  , ou- au  moins  tenir  tellement  l'af- 
faire en  longueur  , que  la  guerre  fe  ver- 
rait peut-être  finie  avant  ledit  Traité  con- 
clu. Surquoi  je  lui  dis  que  pour  remé- 
dier à cet  inconvénient  nous  pourrions1 
dès  maintenant  ajufter  toutes  chofes , en< 
forte  qu’il  pourrait  travailler  avec  la  mê- 
me alfurance  que  fi  tout  éroit  arrêté  , y* 
comprenant  dès  à pre&nt  les  quatre  Cer- 
cles qui  font  en  cetre  aflfemblée  i ce  qui' 
pourroit  faire  que  le  Duc  de  Saxe  voyant* 
toutes  chofes,  fi- bien  difpofëes,  fe  trou- 
verait engagé  d’y  entrer,  quand  même  il* 
n’en  aurait  pas  la  volonté*  Après  plu-p 
fieurs  redites  & avoir  tourné  de  tous  fens 
ces  termes-  de  nouveau  Traité' & de  re- 
nouvellement, il  paflfa  à parler  d’étendre* 
ledit  Traité,  en  le  renouvellant , & que* 
fi  l’on  en  venoit  là*,  quand  il  aurait  vre 
fi  les  conditions  que  l’on  ajouterait,  ne 
préjudicieraient  point  àla  Couronne  qu’ii» 
lèrr,-qiie  peut-être  y confentiroit-il , 8c 
s’il  y voyoit  chofe  pour  laquelle  il  n’y 
pût  paifer , qu’il  s’en  départirait,  8c  ner 
ferok  point  marri  que  Vôtre  Majefté  trai- 
fat  avec  lefdits.  Princes  ou  corps  des  al^ 
liésv  s’il  arrive  qu’il  s’en  forme  quel- 
qu’un. Sur  cela-,,  l’allarant  que  faivanfe 
les-  ordres,  que  j’en,  avais  de.  Votre  Ma— 
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)iefté,.fétois  toujours  dans  la  réfolution: 
de  traiter  avec  lui , & que  j’étois  prêt- 
de  lui  faire  voir  les-  articles  ; il  me  de- 
manda du  tems  pour  y,  penfer , 6c  ne  m’a. 
pas  encore  rendu  réponfe  m’ayant  fait 
entendre  nettement  que  toutes  les  dif- 
ficultés dépendoient  de  ces  deux  points  * 
fçavoir , de  ce  qu’il  ne  veut  point  dépen- 
dre du  Duc  de;  Saxe,  mais  prétend  de  fe 
conferver  i’abfolu  gouvernement  des  af- 
faires des  quatre  Cercles-  de  deçà , 6c  ne 
veut  point  auüi  laifler  fortit  de  fes  main» 
la  direétion  des  deniers  - que  Votre  Ma- 
jefté  fournit  » alléguant  que  ce  feul  avan- 
tage qu’ils  tirent  du  Traité  > viendroit  àr 
être  commun  à toutes  les  têtes  qui  y fe- 
raient comprifes  , en  quoi  ils-  fe  trouve- 
raient mal  récompenfés  des  grandes  dé- 
penfes  qu’il  a fallu  qu’ils-ayent  faites  pour 
mettre  les  affaires  au  point  où  elles  font 
maintenant , même  fans  l’aide  cfflfùcun  d& 
ceux,  qui  y efpéroient  avec  eux  pat  1» 
droit  du:  traité  prétendu- 

Il  prit  occafion  en  ce  difeours  de  me 
parler  des  arrérages  qu’ils  prétendent  leur» 
en  être  dûs , me  conjurant  de  lui,  dite  ce-, 
qu’il.en  pouvoir  efpcrer  > afin  que  s’il  n’a- 
voit  rien;  à attendre  , il  pût  éviter  lai 
continuation  des.-  frais  qu’il  fait , en  te- 
nant- un-  homme  à, Paris  pour  -ce  feul. 
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jet , & afin  auffi  de  pourvoir  par  d’autre# 
moyens  à fatisfaire  a quelques  perfonnes ,, 
que  le  feu.  Roi  fon  maîcre  , dès  long-rems- 
auparavant  fon  décès,avoit  allignésiur  ces- 
parties-là.  A cela  je  lui  répondis  que,  bien» 
que  VotreMajefté  eût  plufieurs  raifons,pae 
iefquelles  elle  pouvoir  juftement  préten- 
dre de  ne  rien  devoir,  néanmoins  que- 
quand  il  n’y  auroit  que  fa  conlidératioii 
particulière  , je  croyois  le  pouvoir  affurer 
que  dans  une  bonne  conclufion  de  ces- 
affaires , il  en  recevroit  contentement. 

De  ce  difcours  je  vins  à la  propofitior*. 
que  Votre  Majefté  m’àvoit  donné  ordre 
de  lui  faire  touchant  la  Trêve  de  Polo- 
gne , &c.  lui  dis  que  dans  le  defir  quelle 
a de  contribuer  en  toutes  occafions  au. 
bien  de  la  couronne  de  Suède , Elle  m’a- 
voit  commandé  expreflément  de  fçavoir 
de  lui,  s’il  defireroit  quelle  envoyât  ua 
Ambaffà*  ur  en  Pologne , pour  de  fa  pare 
travailler  en  leur  faveur  à la  prolongation 
de  ladite  Trêve.  Il  me  répondit  là- deffus», 
qu’il  fembloit  quelesPolonoisn’euffent  pas- 
deffèin  d’en  venir-là  , d’autant  que  fur  lar 
mort  du  Roi  fon  maître , ils  avoient  voulu; 
inférer  qu’ils  étoient  libres  dudit  Traité  v 
parce , foutenoient  - ils  , qu’il  avoir  été: 
fait  de  fbrtc  qu’il  étoic  attaché  fimple^ 
ment,  aux  perfonnea  des.  deux  Rois  qui 
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Envoient  contra&ée , & non  aux  Royau- 
mes : pour  Lui  qu’il  n’avoir  que  les  affai- 
res d’Allemagne  en  fa  dire&ion  , & que. 
eelles-là  dépendant  du  Sénat  adminiftra- 
teuc  du  Royaume  de  Suède , il  leur  avoie. 
déjà  écrit  de  cette  louable  intention  de, 
Votre  Majefté,  fur  l’offre  qu’elle  lui  en 
avoit  fait  faire  par  le  fieur  de  la  Grange 
qu’il  enatsendoit  réponfe,  après  laquelle. - 
il  m’en  communiqueroit. 

Enfuite-  nous  eûmes  quelques  propos 
de  chofesaffezindifïérentes,  dans  lefquels- 
néanmoins  m’ayant  donné  lieu  de  lui  faire 
ouverture  de  ce  qui  regarde  l’accommo- 
dement de  Bavière  j je  lui  dis  que  Votre. 
Maj^|^  continuoit  d’être  en  peine  de  la. 
téfolution  & des  moyens  du  Duc  de  Saxe, 
à foutenir  les  puiffantes  forces  que  1er 
Walftein  prépare  de  lui  faire  fondre  fart 
les  bras,  &c  que  ne  penfant  pas  qu’il  fe 
pût  trouver  capable  d’y-réfifter  de  fonv 
chef,  elle  n’avôit  jugé  qu’un  feul  moyen,- 
d’y  pouvoir  apporter  remede  , qui  étoit:  — 

d’eflayer  de  faire  une  fufpenfion  d’armes, 
pour  trois  mois  avec  le  Duc  de  Bavière 
par  laquelle  on  le  pût  obliger  à n’aflifter 
point  le  Walftein  de  fes  aunes  ; afin  que: 
n’ayant  plus  de  diverfion  de  ce  côté- là  ,, 
on  put  fe  fervir  dé  toutes  les  troupes; 
■|*.q.ui  i’aileç  attaquer  an  lien  où.  il 
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avant  qu’il  fût  en  l’état , auquel  il  pourrS 
être  dans  trois  mois  : j’ajoutai  que  quand 
il  arriveroit  que  ledit  Duc  de  Bavière  lu? 
envoyeroit  fes  troupes  contre  la  promette 
qu’il  nous  en  avoit  faite  , toujours  cec 
avantage  nous  en  relierait , de  jetter  par 
ce  moyen  la-  guerre  chez  eux , empêcher 
. k ’W'alftein  de- fe  fortifier , & fe  mettre 
l efprit  en-repos  de  ce  que  l’on  pourrait 
appréhender  du  Duc  deSaxe.  Que&c’é* 
-.soit  chofe- que  fon  Excellence- approuvât, 
quoiqu’elle  pourrait  peut-être  douter  que* 
ledit  Duc  de  Bavière  la  voulut- accepter  , 
je  lui  en  ferais  faire  la-  propofition  de  là- 
part  de  Votre  Majefté  *,  que  je  ne  voyois' 
rien  a craindre  là-dedans  , finon  t^|don- 
ner  quelque  jaloufie  au^Duc  de  Saxe  , le- 
faifant  peut-être  entrer  en  quelque  foup- 
çon  que  nous  ne  v-oulüflîons  prendre  plus 
d intelligence  qu’il  ne  délirerait  avec  ledit 
Duc  de  Bavière;  & qu’autti  ’ pour  cette 
considération , javois  ordre  de  Votre  Ma— 
jefte  de  ne  rien  faire  là^-dedans  fans  l’avis 
de  fon  Excellence , par  la  confiance-  dans 
laquelle  Votre  Majefté  m’avoic  commandé; 
de  m’ouvrir  à, Elle. 

Dès  le  commencement  dê- la  réponfe ,, 
lime  trancha  court , qu’il  ne  pouvoir  ap-- 
prouver  cet  expédient  pour  plufieurs  con- 
fidcrations  ,.dont  l’une  ctoit  que  du  vivant 
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du  Roi  de  Suède  fon  maîcre , ledit  Dus 
de  Bavière  avoir  rejettè  certc  propofition 
autant  de  fois  quelle  lui  avoir  été  faite  : 
d’ailleurs  qu’ils  ne  fe  pourroient  jamais 
fier  en  fa  parole , étant  très-  certain  qu’il 
n’a  jamais  agi  avec  eux  que  de  mauvaife 
foi , & qu’auiïi  ils  le  tiennent  plus  leur 
ennemi  que  l’Empereur  même  -,  de  plus  y 

3u’il  fçavoit  très  - aflurément  que  le  Duc 
e Saxe  ne  voudroit  jamais  confentir  d 
un  femblable  Traité,  parce  que  dernière-  f 
ment  lui  en  ayant  voulu  propofer  un  fem- 
blable fur  les  affaires-  de  Cologne  , il 
avoit  fi  mal  reçu  fa  propofition  qu’il  lui 
avoir  en  même  rems  protefté  qu’il  traite- 
roit  avec  1 Empereur , s’il  venoic  à traiter 
de  la  forte.  Il  ajouta  que  quand  enfin  i’oa 
viendrait  à pouvoir  faire  ladite  fufpen- 
fion  , il  ne  voyoit  pas  que  l’on  en  pût  ti* 
rer  aucune  utilité  , parce„que  le  même 
tems  que  ledit  Duc  de  Bavière  demeure- 
roit-fans  les  troubler,  le  rendroit  plus  Ca- 
pable de  le  faire  ; puis  après  qu’ainfi  il 
lui  fembloit  plus  d propos  de  le  laiffer 
v en  l’état  où  il  eft  , auquel  il  ne  fe  trouve 
pas  beaucoup  eonfidérable étant  certain- 
que  fi  le  ^alflein  avoir  retiré  les  troupes 
qu’il  lui  a prêtées , fon  armée  demeure- 
toit  extrêmement  chétive. 

Pour  le.  Walftein  qu’il  n’étoit  pas  aufli 
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fi  formidable  ; 8c  que  pourvu  que  l’Elec- 
teur de  Saxe  ne  manquât  point  de  réfolu- 
tion  > il  avoir  des  forces  capables  de  ré- 
pondre aux  fiennes , fon  armée  étant , les 
Suédois  compris , de  plus  de  vingt  mille 
hommes  de  pied , 8c  plus  de  djx  mille 
chevaux  , bons  8c  effeébifs. 

Je  n’infîftai  point  davantage  fur  cette 
proposition  , le  voyant  encore  trop  en  cha- 
leur de  la  première , 8c  même  ne  lui  en 
' eulîe  pas  dès-lors  fait  l’ouverture  , fans  la 
eonnoiftànce  que  j’âvois  , que  lebruit  qui 
couroit  ici  de  la  venue  du  heur  de  Char- 
bonnière , auprès  ledit  Duc  de  Bavière  y 
étoit  déjà  venu  jufques  à fes  oreilles.,  8c 
lui  pourroit  avoir  pouilé  quelques  om- 
brages dans  l’efprit. 

Sur  cela  me  féparant  de  lui  ; parce  que 
peu  de  jours  auparavant  les  Députés  dit 
Duc  Louis  Palatin  du-  Rhin  m’éroienc 
venu  voir , 8c  me  priant  de  rendre  office 
de*ta  part  de  Votre  Majefté  pour  le  réta- 
BlifTèment  de  fon  neveu,  m’avoient  appris; 
qu’ils  étoient  en  traité  avec  ledit  Chan- 
celier pour  avoir  Franquendal , dont  la 
difficulté  ne  con liftant  plus  qu’à  lui  don- 
ner quelque  argent  pour  les  frais  du  fiége 
8c  de  la  garnifon  , ils  s’efforceroienc  d’y- 
fournir*,  pour  voir  s’il  n’en  dirôit  rien  * 
je  le  mis  en  difcours  fur  le  fujet  de  lad- 
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îmniftration  que  je  lui  dis  avoir  ordre  de 
Votre  Majefté  , de  lui  faire  entendre  qu’el- 
le s’en  remettoir  entièrement  à ce  qu’il 
en  feroir.  Il  me  répondit  que  le  feu  Roi 
Ion  maître  s’étant  accordé  avec  le  Roi  de 
Bohême  , de  lui  remettre  entre  les  mains 
ce  qu’il  tenoit  de  fes  Etats , & même  lui 
en  ayant  donné  commiffion  , il  n’y  trou* 
voit  point  de  «difficulté  , pourvu  que  htr 
couronne  de  Suède  fe  trouvât  dédomma- 
gée des  frais  que  le  feu  Roi  fon  maître  / 
«voit  faits  à le  recouvrir. 


LETTRE  de  Mr  Bouthillier  à Mr 
de  Fev  qui  ERES.  A Ruel  le  31. 
Mars  1 633, 


IVÏoNSIEUR, 

J’ai  reçu  vos  dépêches  des  18.  Février 
& 9.  du  préfent , par  la  derniere  defquel- 
lès  vous  rendez  compte  au  Roi  de  ce  qui: 
s’eft:  pafTé.  à Virtzbourg,  entre  le  Chan- 
celier Oxenftiern  &c  Vous , ce  qui  sert: 
dit  dé  part  ôc  d’autre  ayant  été  fort  gé- 
néral , nous  attendrons  quelque  chofe  de 
jalus  particulier  par  fos  premières  : Vou& 
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avez  bienfait  de  demeurer  au  large,  & de 
différer  d’entrer  en  matière,  jufquaceque 
lefieur  de  la  Grange  vous  ait  vû,  comme 
jecroi  qu’il  aura  fait  maintenant  -,  il  fem- 
ble  que  ledit  Chancelier  continue  dans  la 
bonne  difpofition  à pourfuivre  les  def- 
feins  de  fon  défunt  maître , mais  qu’il 
prévoit  beaucoup  de  difficultés  à portes 
tes  Princes  Proteftans  ès  Villes  intéref- 
fées  au  parti , à contribuer  comme  pas 
ci-devant  pour  la  fubfrftance  des  armées 
dans  les  miferes  &c  calamités  où  l’Alle- 
magne eft  réduite  : on  en  fera  éclairci  en  • 
la  prochaine  affemblée , à.  laquelle  fi  vous 
allez , ou  fi  vous  jugez  à propos  que  ce 
io it  ledit  fieur  de  la  Grange  ; il  faudra 
que  vous  ou  lui  agiffiez  puiflamment  pour 
exciter  les  uns  & lès  autres  à fe  réfoudre 
de  faire  un  dernier  effort  pour  obtenir  le 
bien  qu’ils  défirent  avec  la  fureté  conve- 
nable, laquelle  ils  ne  peuvent  avoir  qu’en 
fe  tenant  en  état  de  fe  faire  raifon  , fi 
leurs  adverfaires  ne  s’y ; veulent  pas  ran- 
ger : il  y a grande  apparence  que  la  con- 
tinuation que  vous  leur  promettez  de  la 
part  du  Roi , de  l’afîiflance  de  Sa  Majeftéi 
les  fortifiera  dans  ce  fentiment  à fonder 
ledit  Chancelier  fur  les  places  d’Alface  : 
Vous  continuerez  en  toutes  les  occa- 
sions qui  vous  entonneront  le  moyeu 
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adroitement , 5c  fuivant  les  ordres  que 
vous  avez,  particulièrement,  s’il  arrive 
quelque  conjoncture  en  laquelle  vous  ju- 
giez qu’il  Toit , pour  fupporter  à les  met- 
tre entre  les  mains  du  Roi. 

Quant  à ce  qu’il  vous  a témoigné  être 
en  peine  fi  Sa  Majefté  étoit  bien  allurée 
de  Cafal  , il  n’y  a point  de  fujet  d’en  dou-  , 
ter  ; j’eftime  que  dès  auparavant  que  vous 
fulïiez  parti , les  nouvelles  nous  étoicnt 
arrivées  comme  le  Régiment  de  St  Aul- 
naisen  étoit  fbrti , & celui  de  Néreftang 
entré  dans  la  place  ; 

Pour  la  Trêve  qui  fc  négocie  à la  Haye, 
elle  ne  s’avance  en  aucune  façon  , y fur- 
venant  de  jour  à autre  diverfes  dif- 
ficultés. Le  Penfionnaire  de  Namur  , 
qui  avoir  été  envoyé  à Bruxelles  par  les 
Députés  de  Brabant , qui  traitent  de  cette 
affaire, en  eft  de  retour  il  y a quelques  jours 
avec  un  pouvoir  tel  que  Meilleurs  les 
Etats  avoient  déliré  pour  continuer  cette 
négociation  i mais  outre  que  la  plupart 
des  Provinces  y ont  averhon  , Monneur 
le  Prince  d’Orange  même  commence  à 
ne  la  goûter  pas , comme  il  faifoit  d’a- 
bord , 5c  d’autant  moins  qu’il  a été  abufé 
par  les  Efpagnols  qui  l’avoient  induit  à 
Maftric  , a engager  cette  affaire  bien  avant 
fur  des  propositions  qu’ils  faifoienc  lors 
♦ 


Digitized  by  Google 


„ ' ? - 

Négociations 

très  - fpécieufcs  &c  avantageufes  pont  îèl 
■Etats  ; mais  depuis  efpéranc  que  les  affai- 
res *de  la  maifon  d’Autriche  prendroient 
une  meilleure  face , ils  fe  font  élevés  & 
parlent  fi  haut  maintenant , qu’il  n’y  a 
■guère  d’apparence  que  cette  affaire  fe  puiffe 
conclure  •,  deforte  que  lefdirs  fieurs  Etats 
fe  préparent  fort  & ferme  pour  la  cam- 
pagne. _ • ..  v 

Lefdits  Efpagnols  avoient  fait  avancer 
•quelques  Troupes  dans  les  Etats  de  Mr 
l’Ele&eur  de  Cologne  , fous  la  conduite 
du  Comte  d’Ifambourg  , lequel  pouffant 
le  Baudiffen  s’étoit  avaiKé  avec  lefdi- 
tes  troupes  ès  environs  de  Coblents  SC 
places  voiffnes  , avec  quelque  apparence 
de  deffèin  fur  lefdits  lieux , lequel  il 
fembloit  ne  différer  que  jufqua  la  prife 
d’Andernach  , qu’il  tenoit  afliégé  pour  le 
reprendre  fur  les  Suédois  ; mais  je  reçus 
Lier  nouvelles  que  ledit  Baudiffen  ayant 
été  fecouru  par  le  Viskfeld , ledit  Comte 
d’Ifambourg  a été  contraint  de  lever  le 
üége  d’Andernach , & de  fe  retirer  dans  le 
Luxembourg.  Je  vous  ferai  fçavoir  plus 
de  particularités  de  cette  affaire , lorfque 
les  lettres,  que  j’ai  reçues  de  Mr  de  la 
Saludie  fur  ce  fujet , feront  déchiffrées  » 
ayant  fçu  par  avance  ce  que  deffiis  , pat 
le  rapport  de  fon  neveu  qui  les  a appor- 
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tées en  diligence.  Sur  l’opinion  que  nous 
avions  que  les  Efpagnols  ne  s ecoienc  pas 
avancés  jufques  - là , pour  ne  rien  entre- 
prendre contre  lefdits  lieux  fufdits.  Le 
Roi  faifoit  affembler  un  corps  d’armce 
dans  les  Evêchés , fous  le  commandement 
de  Mr  le  Marquis  de  St  Chamant, 
pour  fou  tenir  les  troupes  qui  font  dans 
l’Archevêché  de  Trêves  ; on  s’en  pourra 
maintenant  fervir  lelou  les  occurrences  : 
Sa  Majefté  fe  porte  parfaitement  bien 
grâces  à Dieu.  Elle  eft  toujours  à la  cam- 
pagne, Monfei^neur  le  Cardinal  eft  aufll 
en  bonne  fante  : il  eft  depuis  quelques 
jours  en  ce  lieu  , où  il  demeure  pendant 
que  le  Roi  eft  à S.  Germain.  Sur  ce  , je 
vous  baife  très  - humblement  les  mains 
Sc  fuis, 

Monfïeur , 

Votre  très-humble  5c  très- 
affectionné  ferviteur, 
BOUTHILLIER. 
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ji  Monjicnr  Bol)  T H I LL1ER-. 

Du  3.  Avril 

jVloNSIEUR, 

ï* 

Vous  aurez  fujet  de  vous  étonner  de 
demeurer  fi  long-tems  fans  avoir  des  nou- 
velles du  courier  que  je  vous  ai  fait  efpé- 
rer , mais  le  grand  nombre  d’affaires  des- 
quelles Mr  le  Chancelier  Oxenftiern  s’eft 
trouvé  chargé  pendant  cette  allemblée , 8c 
les  difficultés  que  nous  avons  enfemble 
touchant  le  renouvellement  d’alliance  , 
dans  lefquelles  nous  avons  peine  à nous 
bien  ajufter,ne  me  donnent  pas  encore  lieu 
de  vous  le  pouvoir  envoyer  devant  quatre 
jours;  ce  qui  m’a  fait  réfoudre  de  vous 
écrire  celle  - ci , afin  de  vous  tirer  de  la 
peine  où  vous  pouvez  être  , & me  con- 
tenterai de  vous  dire  feulement  en  géné- 
ral l’état  préfent  de  toutes  les  affaires  de 
deçà.  Vous  aurez  fçu  par  le  courier  de 
Mr  de  la  Grange-aux-Ormes,  la  dispo- 
sition en  laquelle  il  a laiffé  le  Duc  de 
Saxe , & préfentement  je  viens  de  rece- 
voir des  lettres  de  Mr  du  Hamel , écrites 
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Drefde  du  1 $.  de  ce  mois  , qai  nous  con- 
firment les  mêmes  chofes  ; & par  autre 
voie  nous  avons  avis  alluré  que  le  Land- 
grave Darmftad  elt  allé  , fans  en  avoir 
rien  fait  paroître,  en  Bohème  pour  com- 
muniquer au  nom  dudit  Duc , avec  des 
perfonnes  de  la  part  de  l’Empereur  -,  de 
forte  que  par  - là  vous  pouvez  juger  ce 
qu’il  y a à le  promettre  de  ce  côté-là  , je 
ne  laide  pas  d’y  envoyer  Mr  le  Baron  de 
Rorté  , que  j’ai  amené  ici  avec  moi,  pour 
lui  faire  mes  excufes  du  long  - tems  que 
je  demeure  à me  rendre  auprès  de  lui  , 
fuivant  le  commandement  que  j’en  ai  de 
Sa  Majefté  î &c  pour  le  réjouir,  je  lui 
mande  les  bonnes  réfolutions  qui  fe  font 
prifes  dans  i’alïemblée  des  quatre  Cercles 
de  deçà,  qui  font  pour  Je  préfent , at- 
tendant qu’ils  ayent  arrêté  pour  la  difpo- 
fition  du  gouvernement , qui  fera  la  der- 
nière conclufion  , l’état  qu’ils  ont  fait  d’un 
fond  de  huit  millions  de  Richedales,dont 
ils  contribuent  , la  moitié  par  avance  tout 
comptant  , faifant  état  dans  un  mois  on 
fix  femaincs  de  fortifier  les  armées  de 
deçà , jufqu’à  ce  qu’elles  falïent  le  nom- 
bre de  40000  hommes  de  pied , & de 
10000  chevaux.  L’Empereur,  l’Ele&eur  de 
Brandebourg , le  Landgrave  de  Heflè  , & 
en  général  tous  les  autres  Princes , Sei-* 
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gneurs  8c  communautés  des  autres  Cer- 
cles , fe  préparent  de  leur  côté  à faire  le 
femblable,  fans  avoir  égard  au  Duc  de 
Saxe,  duquel  ils  ne  font  pas  grande efti- 
me  , tant  pour  fa  puilfance , que  pour  fa 
perfonn.e  > 8c  font  paroî tre  une  bonne  8C 
ferme  réfolution  , telle  que  nous  la  pou- 
vons defirer.  Le  Chancelier  Oxenftiern  , 
fait  état  d’envoyer  dans  peu  de  jours  quan- 
tité d’argent  au  Comte  de  la  Tour , qui 
commande  à préfent  les  Suédois  qui  font 
dans  l’armée  du  Duc  de  Saxe , afin  de 
s’en  fervir  pour  dérober  tant  de  foîdats 
qu’il  pourra  , 8c  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg promet  de  fa  part  de  faire  de  mê- 
me , afin  par  ce  moyen  de  le  mettre  hors 
d’état  de  pouvoir  nuire , & faire  demeu- 
rer malgré  lui  la  guerre  dans  fes  Etats. 

Je  croi , Moniteur  , que  les  affaires 
étant  aux  termes  où  je  vous  les  repré- 
fente , vous,  ne  jugerez  pas  qu’il  y ait  à 
délibérer  fi  je  dois  auparavant  que  de  par- 
tir d’ici  pour  aller  en  Saxe,  conclure  le 
renouvellement  d’alliance  avec  le  Chan-  ; 
eelier.  Les  rennes  > où  nous  en  fournies 
maintenant  enferr.ble  , font  que  je  déliré 
traiter  en  commun  , rant  avec  la  Couronne 
dé  Suède  qu’avec  tous  les  Princes  &:  Etats 
qui  yivoudroient  entrer , y fpécifiant  par- 
tkuliççeraent  les  Ducs  de  Saxe  & de, 
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brandebourg , & que  dès  à préfent  je  pré- 
tends l’obliger  à y amener  ceux  qui  ont 
alliance  particulière  avec  lui,  ne  jugeant 
pas  raifonnable  que  nous  ne  foyons  unis 
aux  autres  que  par  lui , ainfi  qu’il  l’en- 
tend. Il  répond  à cela  que  ce  que  je  lui 
propofe  n’eft:  point  un  renouvellement 
d’alliance , mais  une  nouvelle  alliance. 

Et  fur  cela  après  plusieurs  conteftations 
qui  ont  duré  huit  jours  entre  lui  & moi, 
êc  qui  n’ont  pas  été  fans  chaleur  de  fon 
côté  ; il  commence  à fe  relâcher  en  forte 
que  j’en  efpere  une  bonne  iflue,  atten- 
dant demain  fa  première  réponfe  fur  les 
articles  qui  pourraencore  fans  doute  four- 
nir matière  de  conteftation.  A cela  je  me 
fuis  fervi  de  Mr  de  la  Grange-aux-Ormes, 
arrivé  depuis  huit  jours,quc  j’ai  trouvé  fort 
fçavant  6e  beaucoup  afïèdionné  dans  les  af- 
faires , & ne  manquer  pas  auflî  de  bonnes 
habitudes  auprès  de  lui.  Je  croi  qu’il  vous 
écrit  pour  avoir  fon  congé  ; mais  mon  opi- 
nion feroit  qu’il  ne  lui  fût  pas  accordé , ju- 
geant du  tout  nécelTaire  qu’il  demeure  au- 
près dudifChancelierjOix  fe  rendront  doré- 
navant toutes  les  affaires  d’Allemagne  ; 
mais  pour  l’obliger  à y demeurer  & y fer- 
vir  avec  fatisfadion  , il  lui  faut  un  autre 
titre  que  celui  de  Réfident , lequel  eft  ici 
eq  trop  peu  de  confidération  pour  y pou- 
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voir  fervir  utilement  Sa  Majefté  , quand 
même  vous  n’auriez  pas  égard  â fon  in- 
térêt. 

La  plus  grande  peine  où  je  me  trouve 
eft  pour  la  conclufion  du  traité  , ayant 
de  la  difficulté  à me  réfoudre  à paftèr  ou- 
tre, parce  que  je  ne  le  puis  faire  con- 
formément à mon  inftru&ion  qui  attribue 
la  principale  conduite  des  affaires  à l’E- 
ledfceur  de  Saxe,  & par  conséquent  la 
difpofition  des  deniers  que  le  Roi  pro- 
met par  fon  alliance  ; & tant  s’en  faut 
que  le  Chancelier  veuille  confentir  à 
cela , il  ne  veut  pas  qu’il  foit  du  tout 
parlé  de  lui.  D’autre  part  j’appréhende  , 
îi  je  veux  prendre  affez  de  tems  pour  at- 
tendre nouvel  ordre  du  Roi,  non -feule- 
ment de  me  féparer  mal  d’avec  lui  , mais 
d’ailleurs  de  nuire  aux  affaires  de  deçà  , 
pour  l’avancement  defquelles  il  eft  befoin 
de  témoigner  de  la  chaleur  j mais  ayant 
tout  conhdéré , je  demeure  à ce  point  de 
me  perfuader  que  Sa  Majefté  me  par- 
donnera plutôt  de  pafler  un  peu  au-delà 
des  ordres  que  j’ai  reçus  , que  fi  pour 
m’opiniâtrer  à çn  attendre  de  nouveaux , 
je  laiffois  ruiner  une  affaire  fi  impor- 
tante. 

Je  ne  perds  point  encore  l’çfpérance 
d’avoir  Bensfcld,  mais  je  ne  juge  pas  de-  - 
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voir  davantage  appuyée  cette  demande  , 
que  premièrement  nous  ne  foyons  d’ac- 
cord du  Traité  , étant  à craindre  de  don- 
ner de  la  jaloufie , à quoi  je  trouve  les 
efprits  a(Tez  enclins  , &c  pour  les  autres 
places , je  ne  vois  point  lieu  d’y  efpérer 
fi- tôt. 

Préfentement  il  vient  d’arriver  un  nom- 
mé Mr  le  maréchal  Papenheim , pour  faire 
office  de  la  part  de  M.  de  Rohan  , qui 
demande  d 'être  fecouru  de  quelque  nom- 
bre de  gens  de  guerre , à s’oppofer  au  paf- 
fage  de  vingt  mille  hommes  de  pied , 6c 
trois  mille  chevaux  qui  viennent  d’Ita- 
lie , defquels  il  y en  a déjà  4000  paffift  , 
un  des  hauts  Cantons  les  ayant  appelles 
* après  s’être  déclarés  Elpagnols , de  quoi 
on  eft  ici  en  al  larme  : de  mon  côté  je  n’y 
fuis  pas  moins  qu’eux , doutant  que  ce 
ne  loit  pour  nous,  & que  palfant  par 
Brifac  , ils  ne  joignent  les  troupes  qui  fe 
font  du  côté  de  l’Alface  , où  Monfieur  fe 
pourrait  bien  rendre  6c  ce  qui  me  con- 
firme en  cette  créance,  eft  que  le  fieur 
de  la  Grange  me  donne  pour  avis  affiiré , 
que  l’Empereur  n’a  aucun  deflein  de  rien 
entreprendre  cette  année  ;mais  feulement 
de  fe  tenir  fur  la  défenfivej  de  forte  que 
cela  étant  , il  les  pourrait  renforcer  d’un 
puiffianc  nombre  de  cavalerie  -.Vous  ferez. 
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fur  cet  avis  la  réflexion  que  vous  jugerez 
à propos.  Et  me  ferez  l’honneur  , s’il  vous 
plaît,  de  me  croire , &c. 


A Mr  BouTHILLIER  , à Hailbron 
le  9.  Avril  1033. 


JVÏoNSIEUR, 

Vous  aurez  vu  par  ma  clerniere  du  3* 
de  ce  mois  , les  termes  aufquels  j’étois 
ddfteuré  avec  Mr  le  Chancelier  Oxenf- 
tiern  touchant  le  Traité  : par  celle-ci  je 
vous  envoyé  les  articles  qu’il  m’a  baillés,  * 
au  lieu  des  autres  que  je  lui  avois  don- 
nés , aufquels  j’ai  ajouté  en  apoftille  ce 
qui  eft  encore  à infifter  ; furquoi  je  m’o- 
piniâtrerai jufqu  a la  fin  de  l’aflèmblée  , 
afin  de  vous  donner  loifir  de  me  répon- 
dre ; pouvant  difficilement  me  réfoudre  à 
figner  un  Traité  qui  ne  foit  entièrement 
conforme  à mon  inftruétion  , 8c  particu- 
lièrement en  l’adrefïè  principale  qui  de- 
voit  être  au  Duc  de  Saxe.  D’autre  part  je 
confidere  que , fi  je  laifle  difioudre  l’af- 
femblée  , 8c  que  nous  nous  fépations , le 
Chancelier  8c  moi  fans  conclure  8c  arrè^ 
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ter,  qu’outre  la  mauvaile  farisfa&ion  qu’il 
remportera  de  ce  retardement , la  bonne 
idée  que  les  Etats  ici  alTemblés  témoignent 
avoir  de  notre  union  , fur  laquelle  ils  di- 
fent  hautement  qu’ils  fondent  leur  prin- 
cipale fubfiftance  , viendra  à fe  changer  8c 
portera  un  mauvais  effet  dans  les  Provin- 
ces s lefquelles  raifons  me  Temblent  fi  for- 
tes , quelles  me  font  efpérer  que  ü après 
avoir  attendu  vos  réponfes  à celle-ci , 8c 
âmes  précédentes,  jufqu  a la  veille  de 
la  réparation  de  ladite  aüèmbléc , je  n’ai 
point  nouvel  ordre  du  Roi , je  ne  ferai 
point  blâmé  d’avoir  pafîé  outre  : je  diffé- 
rerai encore  jufques  à ce  tems-là  à vous 
envoyer  le  courier  que  je  vous  ai  déjà  fait 
efpérer  plufîeurs  fois , qui  vous  portera 
les  originaux  dont  je  vous  envoyé  des  co- 
pies. 

Cependant , je  vous  envoyé  un  extrait 
que  j’ai  recouvré  fous  mains  , des  conven- 
tions des  Etats  ici  affemblés  avec  le  Chan- 
celier, fur  lequel  vous  pouvez  faire  ju- 
gement du  bien  qui  en  pourra  réiifîir. 

Les  conditions  qu’ils  ftipulent  de  lui,  le 
lient  de  telle  forte , que  j’efpere  qu’il  y 
aura  lieu  de  nous  en  pouvoir  avantager 
fur  lui  pour  le  renouvellement  du  Traité, 
ce  qui  me  fait  réfoudre  d’attendre  à le 
conclure  que  le  leur  foie  premièrement 
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arreté,  joint  aulfi  que  la  fufdite  affem-' 
bléc  m’a  fait  prier  fous  main , de  leur 
donner  loiflr  de  conclure  avec  lui  , de 
crainte  que  ce  qu’il  auroit  fait  avec  nous 
ne  le  rendît  plus  ferme  envers  eux. 

Je  vous  envoyé  aufli  la  réponfe  qu’ik 
m’ont  faite  à un  difcours  , que  je  me  fuis 
trouvé  obligé  dé  leur  faire  en  pleine  aflèm- 
blée,  laquelle  conclut  à prier  le  Roi  de  les 
aflîfter  d’argent,  à quoi  je  leur  ai  dit  que 
Sa  Majefté  fatisfaifoic  par  le  million  de  li- 
vres quelle  vouloir  continuer  de  donner 
au  Chancelier  Oxenftiern  , tant  en  qua- 
lité de  direéleur  établi  de  leur  part , que 
de  celui  de  la  Reine  de  Suède  fa  maî- 
trefle.  Vous  y verrez  aufli  un  autre  arti- 
cle, par  lequel  n’ofant  par  refpeét  convier 
Sa  Majefté  d’entrer  en  leur  alliance , ils 
ufent  du  terme  de  correfpondance  Ample- 
ment , attendant  la  réponfe  générale  qu’il 
* plaira  au  Roi  de  leur  faire  li-deflits. 

Pour  nouvelles  , je  croi  que  vous  aurez 
déjà  fçu  la  d 'route  de  Groenflèld , par  le 
Duc  de  Luxembourg  & le  maréchal  Kuy- 
paufe  , & le  fecours  d’Andernach  que  le 
Duc  d’Ifembourg  tenoic  aflîegé , par  les 
généraux  Duc  de  Brequeftfeld  & Bau- 
diflen.  ~ : * ~ 

Avant  hier , il  vint  nouvelle  d’une  att- 
ire avantage  fur  les  ennemis,  à M»  U 
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Chancelier,  du  Duc  Bernard  de  Veymar, 
lequel  ayant  commencé  depuis  quinze 
jours  à traverfer  l’Evêché  d’Eichftet  , à 
deflein  de  joindre  fon  armée  à celle  du 
maréchal  Horn , pour  entrer  enfemble- 
ment  en  Bavière , contre  Altrinquer  qui 
fe  prépare  de  s’y  oppofer  , 8c  s’étant  ré- 
folu  en  chemin  faifant,  de  prendre  les 
places  qui  s ’oppoferoient  à fon  paflage , te- 
nant afliegée  la  Ville  de  II  eut 

nouvelle  cpe  ledit  Duc  de  Bavière  avoir 
commande  30.  compagnies  faifant  1000. 
chevaux , pour  venir  au  fecours  de  ladite 
Ville  , s’étant  en  même-tems  réfolu  d’al- 
ler au-devant } il  leur  drefla  une  embuf- 
cade  8c  les  défît , en  étant  demeuré  plus 
de  400.  fur  la  place  & deux  drapeaux  : 
il  a pris  trois  ou  quatre  places , 8c  croit-on 
qu’il  aura  incontinent  joint  le  maréchal 
Horn , qui  félon  les  dernieres  nouvelles 
l’attendoit  à Ausbourg , après  avoir  de  fa 
part  pris  auffî  une  petite  place  dans  la  Ba- 
vière , où  dans  peu  de  tems  il  eft  à croire  * 
qu’il  fe  fera  quelque  combat , les  armées 
fe  grodidant  de  part  8c  d’autre  ; l’on  fait 
état  d’envoyer  dans  peu  de  jours  le  Rein- 
grave-Otto , avec  quinze  cents  chevaux  8c 
trois  ou  quatre  mille  hommes  de  pied  en 
Alface , oour  commencer  à vifiter  Mon- 
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terocoli , & par  même  moyen  faire  payef 
la  contribution  à Saverne  6c  autres  lieux  » 
que  Monlieur  de  Lorraine  a dans  l’Evc- 
ché  de  Strasbourg. 

J’oubliois  à vous  dire , que  les  Députés 
de  l’aOTemblée  m’apportant  la  réponfe que 
je  vous  envoyé , je  leur  ai  fait  compren- 
dre comme  quoi  il  étoit  néceflaire  d’em- 
pêcher qu’il  ne  fût  permis  à quelque  per- 
sonne que  ce  pût  être  de  traiter  , ni  écou- 
ter aucune  proportion  de  traité , s’ils  n’a- 
voient  auparavant  reçu  commiffion.  8c 
plein  pouvoir  de  le  faire  de  ladite  afiem- 
blée,de  quoi  ils  ont  jugé  avec  moi  l’impor- 
tance fi  grande,  qu’ils  m’ont  afiüré  qu’ils 
propoferoient  à l’aflemblée  d’en  faire  un 
réglement , 8c  commencer  par  fignifier  au 
Landgrave  Darmftat  , qu’ils  n’entendent 
point  qu’il  s’en  mêle  aucunement , lui 
déclarant  qu’ils  ne  veulent  plus  confentir 
qu’il  demeure  en  neutralité,  comme  il  a 
fait  jufqu’à  aujourd’hui. 

J’attens  d’heure  à autre  le  retour  du 
courier  qui  vous  a été  envoyé  par  Mon- 
iteur de  la  Grange,  par  lequel  j’efpere 
que  vous  m’envoyerez  ce  qui  aura  été 
jugé  à propos  de  changer  à mon  inftruc- 
tion  , afin  de  pouvoir  conclure  le  Trai- 
té auparavant  la  réparation  de  l’afTem- 
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blée  , qui  fera  de  demain  en  huit  jours  j 
cependant  je  vous  fupplie  de  me  croire  , 

Monfîeur , 


Votre  très- humble  & très- 
affeéfcionné  fervireur , 
Feuquiéres. 


De  Mr  Bouthillier.  A Paris  ce  14. 

Avril  1 635. 

]Y±  ONSIEUR, 

Bonnes  nouvelles  depuis  quelques  jours 
des  avantages  que  les  armes  de  Suède 
ent  eu  de  tous  côtés  fur  leurs  adverfaires  > 
cela  fera  fans  doute  per  fi  lier  Oxenftiern, 
dans  la  froideur  qu’il  vous  a fait  paroî- 
tre  , lorfque  vous  lui  avez  parlé  des  places 
d’Alface,  ainfi  que  vous  nous  faites  fçavoic 
par  votre  lettre  du  17.  du  mois  paflfé  ; c’eft 
une  affaire  qu’il  faut  toucher  à plufieurs  re- 
prifes,  adroitement  ,&  quand  les  occafions 
s’en  offriront  propres , & particulièrement 
comme  je  vous  ai  déjà  dit , s’il  fe  ren- 
* contre , dans  la  fuite  des  affaires , quel- 
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que  conjon&ure  que  vous  jugiez  propre 

pour  conduire  celui-  ci  à bonne  fin. 

Il  n y a point  de  doute  qu’il  n’y  ait  à 
prendre  garde  de  près  au  Duc  de  Saxe  , 
lequel  ne  peut  fouffrir  qu’Oxenftiern  * 
prenne  l’avantage  du  gouvernement , 
l’entiere  fupériorité  dans  le  parti , com- 
me  il  veut  faire.  Nous  avons  vu  ici  fes 
fentimens  fur  ce  fujet , par  la  réponfe 
qu’il  a donnée  à ce  que  la  Grange  lui 
a propofé  de  la  part  du  Roi,  néanmoins 
il  eft  toujours  dans  le  bon  chemin,  ÔC 
a promis  à cela  près  tout  ce  qui  fe  peut 
attendre  de  lui  dans  l’état  préfent  des  af- 
faires : nous  attendrons  ce  qu’il  vous  dira 
pour  voir  s’il  y perfide^  Nous  fç, aurons 
dans  peu  ce  qui  fe  conclura  à la  Haye 
fur  la  Négociation  de  Trêve  , le  tems  ap- 
prochant de  mettre  en  campagne,  à quoi 
Meilleurs  les  Etats  fe  préparent  à bon 
efcient  \ néanmoins  on  ne  peut  rien  jur 
ger  de  cette  affaire  , les  miniftres  du  Roi 
continuent  à agir  fur-  ce  fujet , ai nfi  que 
vous  fçavez  qu’il  eft.  convenable  à foa 
fer  vice.  II.  n’y  arien  ici  de  nouveau,  finon 
que  le  Roi  vint  avant  hier  au  Parlement» 
fut  la  difficulté  qui  y.  avoir  été  apportée,  à 
l’enregiftrement  d’une  Déclaration , par 
laquelle  Sa  Majefté  a reftreint-  le  terme 
de  cinq  années  ordonné  ci-devant , poux  • 
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purger  les  contumaces  à lix  mois  feule- 
roenc  pour  ce  qui  eft  des  crimes  de  leze- 
Majefté.  Lorfque  cetre  Déclaracion  fut 
préfentée  à ces  Meilleurs  la  première  fois,. 
Mr  le  Prélident  de  Mefme  ayant  été  des 
plus  fâcheux , il  a eu  commandement  de  fe 
retirer  à Blois , où  il  eft  à prefent.  Sur  ce 
je  vous  baife  très-humblement  les  mains , 
8c  fuis. 

J’ai  reçu  d’hier  votre  dernîere  du  3.  de 
ce  mois.  Nous  vous  dépêcherons  dans 
deux  ou  trois  jours  un  Courier  qu’a  ici 
envoyé  Mr  du  Hamel  *>  cependant  le  Roi 
8c  Mgr  le  Cardinal , font  très-fatisfaits  de 
la  façon  que  vous  vous  êtes  conduit  avec 
Oxenftiern , même  que  vous  palliez  vost 
ordres  en  ce  qui  le  regarde. 

Votre  très- humble  & très* 
affe&ionné  ferviteur, 

^OÜTHlUl  ER. 


DISCOURS  de  Mr  de  Feuquieres. 
à V Ajfemblèe , de  Heilbron 
le  Avril  16  3 3. 

MESSIEURS,  encore  que  vous 
ayez  vû  par  les  lettres  du  Roi  Très- 
Chrétien  mon  maître  , U volonté  qu’il  » 
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de  vous  témoigner  en  cette  occafion , la 
continuation  de  fes  foins  pour  la  paix  de 
l’Allemagne, & que  même  j’aye  fait  enten- 
dre plus  particulièrement  à ceux  de  votre 
affemblée,  qui  ont  voulu  prendre  la  peine 
de  me  venir  voir  , fes  fentimens  touchant 
l’état  des  affaires  préfentes , attendant  les 
moyens  que  vous  aurez  à tenir  pour  par- 
venir à une  bonne  8c  affurée  paix  , con- 
forme aux  conftitutions  de  l’Empire  ; j’ai 
penfé  être  obligé  de  vous  parler  à tous  en- 
îemble  , pour  fatisfaire  au  defir  qu’il  a 
que  chacun  de  vous  foit  pleinement  in- 
formé de  fes  bonnes  intentions  pour  le 
bien  public;  8c  commencer,  comme  il 
m’a  commandé , par  vous  conjurer  de  fa 
part  d’éloigner  de  vos  efprits  routes  for- 
tes de  penfées  , qui  pourroient  empêcher 
la  bonne  union  qui  doit  être  entre  vous  , 
fans  laquelle  il  juge  votre  ruine  affurée. 

En  fuite  , la  première  chofe  à quoi  il 
juge  très  - important  que  vous  travailliez 
fins  aucun  délai , efl  d’avifer  en  toute 
diligence  aux  moyens  de  fortifier  le  nom- 
bre des  armées  dont  vous  avez  befoin  , 
pour  oppofer  à la  puiflance  de  vos  enne- 
mis , tant  par  augmentation  de  troupes , 
s’il  eft  néceffaire , qu’en  fortifiant  celles 
qui  fe  trouveront  complétés  , 8c  de  pour- 
voir aux  moyens  de  leur  fubfiftance  : pour 
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la  conduite  & dire&ion  defquelles  Sa  Ma- 
jefté  ne  juge  pas  qu’il  y doive  avoir  à dé- 
libérer , pour  fçavoir  qui  en  doit  être 
chargé  du  foin.  ( 

En  après  que  vous  faflîez  l’eftime  que 
vous  devez  de  l’amitié  de  tous  les  Rois 
6c  Princes  , que  vous  fçavez  prendre  in- 
térêt à votre  bien  &c  repos , afin  que  par 
ce  moyen  vos  ennemis  venant  à redouter 
tant  de  grandes  puilîànces,  inféparable- 
ment  unies  par  Votre  défenfe  , fe  rangent 
par  la  crainte  à confentir  à une  bonne 
paix,que  la  même  raifon  les  obligera  d’ob- 
ferver  \ de  ce  nombre , le  Roi  Très-Chré- 
tien mon  maître  fe  trouvera  roujours  des 
principaux  en  affeétion , 6c  ne  fera  pas 
des  moindres  en  puilîance , étant  réfolu 
non- feulement  à la  continuation  de  fon 
afliftance,  telle  qu’il  la  donnoit  du  vivant 
du  feu  Roi  de  Suède'1,  mais  d’y  ajouter 
de  fa  Royale  puiflance , tout  ce  qui  fera 
jugé  nécelTaire  pour  votre  bien. 

Le  Roi  mon  maître  ne  vous  parle  pas 
de  l’étroite  union  , dans  laquelle  vous 
devez  demeurer  à toujours  avec  la  cou-# 
ronne  de  Suède,  ne  pouvant  s’imaginer  » 
quand  bien  vos  intérêts  ne  vous  y obli- 
geroient  pas,  comme  ils  font,  qu’il  foit 
poflible  de  vous  y Convier , fans  vous  ao 
eufer  d’ingratitude  , qui  vous  perdroit 
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pour  jamais  dans  i’eftime  de  cous  vos  vot- 
îîns,  lefquels  ne  pouvant  donner  de  prix 
au  fang  que  vous  coûtez  à cette  couronne, 
vous  confidéreroient  comme  une  nation 
qu’on  ne  peut  obliger. 

Mais  avant  que  toutes  ces  chofes  foient 
réfoi ues  & conclues  entre  vous , le  fenti- 
menc  de  Sa  Majefté  efl; , que  vous  teniez 
toutes  fortes  de  proportion  de  paix  pour 
non-feulement  fufpe&es,  mais  même  très- 
dangereufes  , comme  moyens  defquels  vos 
ennemis  fe  voudroient  fervir  pour  vous 
furprendre  : les  longueurs  en  ves  délibé- 
rations 5c  à l’exécution  d’icelles  , ne  vous 
font  pas  aufli  moins  préjudiciables  j la 
faifon , la  diligence  5c  la  vigilance  que. 
vos  ennemis  apportent  à fe  mettre  en 
état  de  vous  attaquer , vous  prelïàat  com- 
me ils  fout. 


A M.  le  Duc  Guillaume  de  Saxe  de  Veïmau 

'M  ONSEIGNEUR, 

Envoyant  ce  Gentilhomme  donner  avis 
à fon  Aiteife  de  Saxe , du  fujec  qui  m’env- 
pêche  de  me  rendre  auprès  d’elle  fi  promp- 
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tement,  qu’il  m’a  été  commandé  par  le 
Roi  Très- Chrétien  mon  maître;,  je  n’ai 
pas  voulu  le  lailïèr  palier  fi  près  de  Votre 
Alteflfè  , fans  i’alllirer  par  celle-ci  du  fou- 
venir  de  fa  Majefté , attendant  que  je  lui 
en  puifle  rendre  des  lettres  , 8c  lui  témoi- 
gner de  bouche , ainfi  quelle  m’a  com- 
mandé , les  relfentimens  qu’elle  a de  l af- 
fection que  Votre  Airelle  a témoigné 
à fes  Ambafifadeurs , avoir  pour  le  bien 
4e  fon  fervice  , 8c  particulièrement  par  le 
Sr  de  la  Grange-  aux-Ormes  : l’efpérance 
dans  laquelle  je  fuis  d’avoir  l’honneur 
de  voir  Votre  Airelle  dans  peu  de  jours, 
m’empêche  de  lut  en  dire  davantage  fur 
ce  fujet  ; finilfant  celle-ci  par  la  très-hum- 
ble fupplication  que  je  lui  fais  de  me 
croire , 

Monfeigneur 

• 4 » 

Votre  très  - humble  8c 
- . obéilïant  ferviteur  , 
Feu  quier  es. 
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A M.  le.  Marquis  de  Brandebourg , Electeur , 

M ON  SEIGNEUR , 

Ayant  reçu  ordre  du  Roi  Très  - Chré- 
tien mon  maître  , de  voir  Votre  Altefle 
le  plutôt  qu’il  me  fera  poffible  , non-feu-» 
lement  pour  lui  témoigner  de  fa  part,avec 
combien  de  contentement  il  a appris  par 
fes  Àmbafladeurs  , la  bonne  affeârion  que 
* Votre  Altefle  a pour  le  bien  de  fon  fer- 
vice  j mais  aufli  pour  avoir  l’honneutjfui- 
vant  les  commandemens  de  Sa  Majefté  , 
de  conférer  avec  Elle , des  moyens  qu’il 
y aura  à tenir  pour  conduire  les  affaires 
d’Allemagne  , au  point  qui  eft  a defirer, 
à quoi  Sa  Majefté  m’a  commandé  de  fui- 
vre  les  bons  avis  de  Votre  Alteffe  , j’ai 
penfé  lui  devoir  faire  fçavoir  le  fujet  du 
retardement  de  mon  voyage,  de  quoi  je 
la  fupplie  très  - humblement , prendre 
créance  au  Sr  Baron  de  Rorté  , porteur  de 
celle  - ci  : Elle  pourra  aufli  me  faire  fça- 
voir par  lui,  qui  doit  revenir  au-devant 
de  moi  jufques  à Leipflck  , les  chofes 
quelle  aura  agréable  de  me  mander.  La 
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confiance  que  le  Roi  mon  maître  m’a  com- 
mandé de  prendre  , à ce  qui  me  viendra 
de  la  part  de  Votre  Airelle  , rn’eft  telle- 
ment confirmée  par  le  Sr  de  la  Grange- 
aux-Ormes  , que  fi  je  pouvois  ajouter  au 
commandement  que  j’en  ai  de  Sa  Majeflé  \ 
je  le  ferois  avec  autant  de  feevitude  , que 
je  la  fupplie  très -humblement  d’en  pren- 
dre en  l’aflurance  que  je  lui  donne,  d’è- 
tre  toute  ma  vie  , 

Monfeigneur , 

Votre  très  - humble  Sc 
obéitfant  fervireur, 
Feuquieres.  ’ 


» ! ■■■  ■■■■■■■  ,.■■■ 
A V Electeur  de  Saxe . 


M ONSEIGNEUR, 

Le  Roi  Très  - Chrétien  mon  maître 
m’ayant  expreflëment  ordonné,  en  rece- 
vant l’honneur  de  fes  commandemens , de 
me  rendre  le  plus  diligemment  qu’il  me 
fera  pofîible  auprès  de  Votre  Airelle, pour 
lui  faire  entendre  fes  fentimens  touchant 
l’état  préfenc  des  affaires  d’Allemagne  » 
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Ôc  lui  faire  de  fa  parc  les  offres  convena- 
bles en  telles  occafîons , ainfi  qu’elle  verra 
plus  particulièrement  par  les  lettres  de  fa 
Majefté  , que  j’aurai  l’honneur  de  lui  ren- 
dre en  peu  de  jours*,  j’ai  penfé  devoir 
envoyer  vers  Votre  AltefTe  le  Sr  Baron 
de  Rorté , porteur  de  celle-ci , pour  lui 
faire  entendre  le  fujet  du  retardement  de 
mon  voyage  , que  je  m’affure,  quand  elle 
fçaura  combien  il  étoit  nécefïaire  d’ap- 
puyer les  bonnes  réfolutions  qui  ont  été 
prifes  à l’Afîèmblée  de  la  part  du  Roi 
mon  maître  , me  pardonnera  le  long  fé- 
jour  que  j’y  ai  fait.  Je  laifïè  aux  Députés 
qui  lui  feront  envoyés  de  leur  part , à en 
informer  plus  particulièrement  Votre  Ai- 
tdOTe , remettant  à ce  porteur , auquel  je 
la  fuppiie  très  - humblement  de  prendre 
* créance , de  lui  en  dire  ce  dont  je  l’ai 
chargé , & fur-tout  Monfeigneur  , d'a- 
jouter foi  aux  alfurances  qu’il  donnera 
à Votre  AltefTe , de  mon  très  - humble 
fervice  ; c’eft 

Monfeigneur , 

Votre  très  - humble  5c 
obéiffanc  ferviteur  , 
Feu  qui  er  bs. 
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A Mr  B OV  THlLLlERydu  1 5 . Avril  i f . 

M ONSIEUR, 

Après  avoir  attendu  tant  qu’il  m’a  etc 
pofïible , de  trois  dépêches  que  je  vous  ai 
faites  les  unes  après  les  autres  , par  les- 
quelles je  vous  faifois  entendre  la  dif- 
pofition  générale  des  affaires  par  où  vous 
aurez  connu,  en  quoi  elles  fe  font  trou- 
vées différentes  de  mon  inftruétion  ,ainfi 
que  vous  aurez  auffi  pû  être  plus  parti- 
culièrement informé  par  la  relation  que 
Mr  de  la  Grange  vous  a envoyée  par  un 
Courier  exprès,  furquoi  j’attendois  les  vo- 
lontés du  Roi , j’ai  enfin  été  contraint  de 
conclure  le  Traité  que  je  vous  envoyé , 
ne  pouvant  plus  allonger  le  rems  fur  le 
Sujet  de  la  Séparation  ce  l’ A {Semblée,  fur 
lequel  pour  éviter  les  redites , je  ne  m’ex- 
pliquerai point  davantage,  me  remettant 
4 la  lettre  que  j’écris  à Sa  Majcfté;vous 
dirai  donc  feulement  que  fi  vous  y trou- 
vez manquement , Soit  en  matière  , foie 
en  la  forme , ce  n'a  pas  été  faute  de  bien 
débattre  & de  propofer  divers  expédiens 
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pour  en  revenir  aux  termes  où  nous  et* 
lommes  demeurés.  Vous  verrez  aufli  par 
les  réfolutions  qui  fe  font  prifes  à'I’Af- 
femblée  générale  , defquelles  je  vous  en- 
voyé copie  , le  peu  d’avantage  qu’il  y eût 
eu  de  préférer  la  foible  de  peu  afteétion- 
née  puiffance  du  Duc  de  Saxe , a celle 
du  Chancelier  Oxenftiern , de  par-là  s’il 
me  fera  pardonnable  de  m’etre  avance  , 
pour  ne  point  perdre  une  occafion  qui  ne 
le  pouvoit  recouvrer. 

Je  partirai  dans  deux  jours  pour  aller 
trouver  le  Duc  de  Saxe , à plus  petite 
journée  que  je  pourrai , afin  que  par  le 
retour  de  ce  courier , )e  puiffe  fçavoir  ce 
que  vous  aurez  jugé  à propos  de  changer 
à mon  inftru&ion  en  ce  qui  le  regarde,* 
linon  je  ferai  ce  qui  me  fera  pofîible  pour 
lui  faire  comprendre  qu’il  a fujet  ae  fe 
louer  des  bonnes  réfolutions  que  nous 
avons  prifes  par  deçà  , dans  lefquellcs  ce 
qui  eft  dû  à fa  qualité  lui  a été  confervé>&: 
le  prefièrai , tant  que  je  pourrai , d’y  en- 
trer ou  bien  de  faire  un  Traité  particu- 
lier , fi  bon  lui  femble , en  ce  cas  s’il  ne 
tenoit  qu’à  leur  offrir  cent  mille  Riche* 
dalles , à lui  de  à Monfieur  l’Eledeur  de 
Brandebourg , enfemble  ou  féparemenr , 
je  ne  tiendrais  point  cette  fonime  mal 
employée , mais  tout  ce  que  nous  appre- 
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nons  de  lui  m’en  font  autant  douter,  que 
les  affurances  que  le  Marquis  de  Brande- 
bourg continue  de  nous  rendre , nous 
donnent  lieu  d’attendre  de  bons  effets  de 
fon  côté  , Sc  fi  la  Trêve  de  Hollande  fe 
fait  ainfi  que  l’on  en  fait  ici  courir  le 
bruit  j je  croi  qu’une  pareille  fomme  fe- 
roit  très  - utilement  employée  au  Land- 

Frave  de  Hefïe , afin  qu’il  pût  fortifier 
armée , qu’il  entretient  à fes  dépens  , 
des  troupes  Hollandoifes  qui  fe  pour- 
roient  licentier , defquelles  il  efl  voifim  , 
Sc  ce  qui  en  efl  encore  plus  considéra- 
ble , c’cft  qu’il  efl  dans  l’abfolue  & allu- 
rée dépendance  de  Sa  Majefté  , Sc  un  des 
Princes  d’Allemagne  le  plus  eftimé  de  fa 
perfonne.  Sur  le  fujet,je  vous  dirai  que  Mr 
de  la  Grange  aux-Ormes,  m’a  dit  lui  avoir 
donné  avis  de  la  commiffion  générale  des 
Allemands , que  je  lui  apporte  , accom- 
pagné d’un  Brevet  de  irooo  écus  de  pen- 
fïon  , de  forte  que  je  me  trouve  empê- 
ché pour  remplir  celui  que  vous  m’avez 
donné  *,  mon  inflrudion  ne  le  portant 
que  de  dix  mille  écus  au  plus  , defquels 
on  m’en  a baillé  Six  : Vous  me  manderez, 
s’il  vous  plaît  là-deffus  ce  que  j’aurai  à 
faire  , comme  aufli  pour  Mr  le  Duc  Ber- 
nard de  Veymar  , lequel  s’eft  exeufé  de- 
là penfion  que  je  lui  ai  fait  offrir  de  la 
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part  du  Roi , avec  très  grande  civilité  S i 
reflèntiment  de  l’honneur  qu’il  lui  fait  ; 
mais  néanmoins  à ce  que  j’en  ai  pu  dé- 
couvrir , la  principale  raifon  en  eft  , que 
la  fomme  lui  femble  trop  petite , de  forte 
que  je  penfe  qu’il  faudra  aller  jufqu’aux 
dix  mille  écus , auxquels  il  m’a  été  per- 
mis de  m’étendre  , ce  que  je  n’ai  encore 
ofé  faire , doutant  que  fon  frere  le  Duc 
Guillaume  Veymard,généraliflime  de  tou- 
tes les  armées  , lequel  témoigne  grande 
affeétion  à la  France , n’en  conçoive  quel- 
que forte  d’opinion  d’avoir  été  méprifé  > 
éc  je  croi  être  obligé  de  vous  donner  avis  , 
qu’il  eft  ici  encore  en  plus  grande  eftime 
éc  confidération  que  fon  frere. 

Si  nous  ne  nous  accommodons  avec  le 
Duc  de  Saxe,  je  penfe  que  la  penfion, 
que  vous  aviez  deftinée  à Arnheim , ne 
ferait  pas  mai  employée  audit  Duc  Guil- 
laume. 

Le  fon  des  piftoles , que  Mr  votre  perc 
ôc  Mr  de  Bullion  mettent  à l’épargne  > 
réfonnent  fi  haut  jufques-ici,  qu’îl  ne 
tiendra  qu’au  Roi  qu’il  n’y  mette  force 
argent  à rente  : La  ville  de  Nuremberg, 
le  Marquis  de  Brandebourg  - Hanspacn  , 
& le  Marquis  de  Bade , m’ont  prié  avec 
tant  d’inftance  de  preflèntir  de  leur  part,  lî 
le  Roi  leur  voudrait  prêter , au  premier 
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10000  écus  , au  fécond  zooco  piftoles  » 
& au  trtifiéme  zocooo  francs  ou  iuooco 
écus  , que  je  n’ai  pu  m’éxemprer  de  vous 
en  parler.  Neanmoins  après  leur  en  avoir 
ôté  l’cfpérance  , tant  qu’il  m’a  été  pof- 
fiblc,  leur  remontrant  les  dépenfes  que 
Sa  Majefté  faifoit  pour  eux  , & ce  qu  elle 
donnoit  à la  ligue , en  quoi  ils  avoienc 
part;  toutesfois  je  penle  que  s’il  fe  pou- 
voir faire  quelque  chofe  pour  la  ville  de 
Nuremberg , cela  apporteroit  grande  ré- 
puration  aux  affaires  : pour  les  autres , fl 
les  gages  qu’ils  offrent  valoient  la  peine 
d’èrre  gardés  , on  pourroit  retirer  quelque 
utilité  de  l’obligation  qu’ils  vous  auroient. 

Ils  s’imaginent,  que  l’emprunt  qu'ils 
veulent  faire  au  Roi , étant  pour  employer 
aux  frais  de  la  guerre  , à quoi  ils  le  font 
réfolument  portés  , cela  rendra  leur  priere 
recommandable  à Sa  Majefté  ; & fi  j’ofe 
vous  dire  mes  fentimens  touchant  les  af- 
faires de  deçà,  la  bonne  difpofition  , & 
continuation  de  profpérité  que  j’y  vois  , 
me  fait  juger  que  fi  la  Trêve  de  Hollande 
fe  fait , comme  l’on  en  doute  fort  ici , le 
million  de  livres  que  vous  donniez  aux 
Etats  , fe  pourroit  utilement  convertir  de 
ce  côté-là  pour  une  couple  d’années , lef- 
quelîes  bien  employées , mettroient  af- 
furément  la  maifon  d’Autriche  à bout  ; 
Tome  /,  E 
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Vous  me  manderez,  s’il  vous  pl.aîr,  ce  qu© 

j’aurai  à répondre  là-deffiis. 

Pour  ce  qui  eft  des  gratifications  que  le 
Roi  veut  faire  aux  Officiers  de  la  cou- 
ronne de  Suède , dequoi  on  nr avoir  com- 
mandé de  m’informer  adroitement.  Je 
penfe  que  l’épée  que  l’on  vouloir  donner 
à Monfieur  le  Chancelier  Oxenftiern  , 
de  quoi  le  bruit  a couru  jufques  - ici , ôc 
un  autre  préfent  approchant  au  maréchal 
Horn , y fuffiroienc  ôc  feroient  bien  re- 
çus. Il  y a une  autre  perfonne  que  je  tiens 
abfoltiment  néceftàire  d’obliger  , duquel 
Mr  de  la  Grange  vous  a déjà  écrit , qui 
eft  le  Comte  de  Solm  Philippe  Reynard  , 
homme  d’intrigue , d’intérêt  , ôc  d’efprit 
excellent , lequel  par  affeétion  à ce  qu’il 
dit , ôc  à mon  fens  par  prévoyance  de 
l’avenir,  fe  veut  abfolument  attacher  à la 
France  : Il  eft  chef  de  tous  les  confeils  , 
tant  de  la  part  des  Suédois  que  de  l’Af- 
femblée  , dans  une  grande  créance,  ôc  qui 
promet  de  faire  merveilles , de  quoi  j’ai 
déjà  reflenti  quelques  effets  tant  par  fes 
bons  avis  , que  par  le  moyen  de  Mr  de  la 
Grange.  11  m’a  donné  fous  main  avis  de 
tout  ce  qui  fe  propofoit  ôc  faifoit  dans 
l’Aflemblée  , tant  du  côté  du  Chancelier 
que  de  la  ligue  , ôc  du  depuis  m’eft  venu 
dire  ôc  m’a  protefté  une  abfolue  dépen- 
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dance  du  Roi,  auquel  il  fe  veut  entière- 
ment arracher  ; je  penfe  que  ce  qu’il  de- 
fireroit  feroit  un  Brevet  de  maréchal  de 
Camp  des  troupes  Allemandes  , que  le 
Roi  pourroic  lever  , avec  une  penfion  de 
fi x mille  écus;  pardonnez-moi , fi  je  vous 
dis  encore  une  fois  , Monfieur , qu’il  fe- 
roit abfolument  nécelfaire  de  confcrver 
cet  homme-là  au  Roi. 

Je  vous  mandois  par  maderniere , com- 
bien j’eftimois  entièrement  nécelfaire, que 
ledit  Sr  de  la  Grange-aux-Ormes  demeu- 
rât à la  fuite  de  l’Alïèmblée  , tant  pour 
les  grandes  habitudes  qu’il  a parmi  tout 
ce  monde  - là  , que  pour  fon  adrelfe  ôc 
affeétion  au  maniement  des  affaires  du 
Roi,  à quoi  peu  d’autres  pourroient  réuf- 
fir  comme  lui.  Par  celle-ci  , j’y  ajouterai 
les  témoignages  que  je  dois  aux  foins 
qu’il  m’a  rendus , & à l’utilité  que  j’en 
ai  reçue  pour  l’avancement  du  fer  vice  du 
Roi , qui  eft  telle  que  fi  j’avois  l’hon- 
neur d’avoir  affez  de  créance  auprès  de  Sa 
Majefté , de  Meilleurs  les  Miniftres  , & 
de  vous  , Monfieur , je  me  rendrois  le 
folliciteur  de  la  reconnoifïance  qu’il  en 
mérite. 

Je  reçus  avant  hier  votre  lettre  du  30, 
à laquelle  je  ne  crois  avoir  à répondre , 
qu’à  ce  qui  concerne  la  venue  de  Mr  de 
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S.  Chaumont  avec  les  troupes.  J’appré- 
hende que  la  jaloufie  que  force  gens  de 
deçà  veu  ent  donner  de  nouveaux  en- 
nemis, ne  hâtent  la  paix  que  je  ne  riens 
pas  en  termes  de  fe  pouvoir  faire  fi- tôt: 
la  meme  confédération  m’a  empêché  de 
pouffer  l’affaire  des  places  d’Alface  ; mais 
U faut  donner  le  tems  aux  efprits  de  fe 
raffûter  , de  de  le  laiffer  engager  plus 
avant  à la  guerre  , comme  ils  vont  faire 
tout  de  bon  : pour  le  refte  des  affaires  , 
elles  font , comme  vous  verrez  , en  autres 
termes  que  vous  ne  les  croyez , lorfque 
vous  avez  pris  la  peine  de  m écrire. 

Je  vous  mandois  par  une  de  mes  pré- 
cédentes , comme  quoi  Mr  le  Duc  de 
Viriemberg  adminiftrateur  , 5c  fon  ne- 
veu m’avoient  parlé  touchant  le  Comte 
de  Montbelliard  , qu’ils  defiroient  mettre 
en  la  prote&ion  du  Roi,  à quoi  pour  ne 
leur  témoigner  que  ;e  pouffe  cette  affaire 
avec  chaleur  , je  leur  dis  que  le  Roi 
avoit  tant  d’affedion  pour  eux , que  je  ne 
dputois  pas  qu’il  ne  fe  portât  toujours 
volontiers  à faire  pour  eux,  ce  qui  fe- 
roit  pour  le  bien  & la  fureté  de  leurs 
Etats  : que  je  ne  manquerais  pas  de  don- 
ner avis  à Sa  Majefté  , de  la  propofition 
qu’ils  me  faifoienr  ; mais  que  ;e  penfois 
qu’auparavant , il  étpic  à propos  qu’ils 
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me  fifïènt  entendre  fous  quelle  condition, 
'afin  que  je  leur  en  pufTe  donner  une  ré- 
ponfe  a (Titrée  , fur  ce  que  Sa  Majefté  avoir 
avifé  : fur  cela , ils  me  dirent  qu‘ils  don- 
neroient  charge  au  Sr  Loeffeld,  leur  Chan- 
celier, de  me  venir  trouver  pour  en  com- 
muniquer avec  moi  : du  depuis  , j’ai  ap- 
pris que  le  Sr  de  Fille  leur  ayant  mandé 
ici , qu’il  avoir  à les  voir  de  la  part  du 
Roi , ôc  traiter  avec  eux  d affaires  im- 
portantes, le  jeune  Duc  qui  eft  d préfent 
émancipé,  les  alla  attendre  d Stutgard  , 
où  par  même  moyen  , il  a fait  une  allem- 
blée  de  fes  fujets , pour  faire  le  Régle- 
ment des  deniers  qu’il  doit  lever  pour  ce 
qu’il  eft  obligé  de  contribuer  d la  guerre  : 
Et  ledit  fieur  de  Fille  ayant  auffi  mandé 
la  même  chofe  audit  fieur  Loeffeld  , qui 
eft  fon  ami  particulier , il  ne  m’eft  plus 
venu  voir  depuis  pour  traiter  avec  moi , 
ce  qui  ma  fait  croire  que  c’étoit  une  af- 
faire qu’ils  avoient  envie  d’ajufter  enfem- 
ble  , & m’a  obligé  d’écrire  audit  fieur  de 
Fille , afin  que  Fon  ne  me  trouvât  point 
en  deux  paroles  , Sc  qu’ils  n’en  prinlfent 
point  avantage  comme  d’une  chofe  que 
nous  dcfirafiions  bien  fort , de  répondre 
â la  même  forme  que  je  leur  ai  fait , re- 
mettant tout  d Sa  Majefté.  Ce  fera  d vous, 
Moniteur , d faire  fcayoir  à celui  des  deux 
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que  le  Roi  jugera  plus  à propos  que  con- 
vient l’affaire , de  quelle  force  il  aura  à 
s’y  conduire. 

Vous  fçavez  aufïi , Monfieur  , que  l’un 
des  premiers  articles  ,.  que  le  Chance- 
lier avoit  voulu  mettre  dans  le  Traité  , 
étoit  le  payement  de  ce  qui  étoit  du 
jufqu’à  la  mort  du  Roi  de  Suède  , à 
quoi  conformément  au  pouvoir  qui  m’a 
été  donné  , après  avoir  un  peu  contefté  , 
j’ai  été  contraint  d’acquiefcer , l'obligeant 
de  s’en  fier  à ma  parole , plutôt  que  de 
l’inferer  dans  ledit  Traite,  où  il  n’eùt 
pas  été  bien  fiéant , de  quoi  vous  donne- 
rez , s’il  vous  plaît,  avis  à Sa  Majefté, 
& ferez  connoître  à celui  qu’ils  ont  en 
Cour  que  je  vous  en  ai  écrit  •,  ils  en  dé- 
firent une  prompte  fatisfaéfcion.  • 

Vous  me  manderez  aufli , s’il  vous  plaît, 
Monfieur , en  m’envoyant  la  ratification 
du  Roi , fi  je  la  mettrai  aufïi  - tôt  entre 
les  mains  du  Chancelier,  avant  que  la 
fîenne  foie  arrivée  » ou  fi  feulement  je  me 
contenterai  de  lui  donner  avis  que  je 
l’ai  reçue. 

J’ai  reçu  des  lettres  du  Prince  Palatin 
de  Lautrecq,  par  lefquelles  il  fe  plaint 
au  Roi  de  la  ruine  & dommage  que  lui 
font  les  gens  de  guerre , qui  font  en  gar- 
nifon  dans  fon  Château  de  Vefdevins» 
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duquel  il  ne  cire  pas  un  fol  de  revenu  , 
quoique  ce  foie  coût  fon  vaillant  *,  outre 
le  grand  nombre  de  perfonnes  de  qualité  à 
qui  il  appartient,qui  fe  rendent  folliciteurs 
pour  lui , Mr  le  Chancelier  Oxenftiern  , 
s’y  employé  avec  plus  de  chaleur , que 
pour  aucune  affaire  de  cette  importance 
dont  je  lui  aye  ouï  parler. 

Je  vous  envoyé  auflï,  Moniteur,  plu- 
sieurs lettres  des  Princes,  adrelfanc  au  Roi 
8c  à Monfieur  le  Cardinal , pour  les  em- 
prunts dont  je  vous  ai  parlé. 

J oubliois  à vous  dire  , qu’en  renouvel- 
lant  le  Traité  j j’ai  crû  être  oblige  de  don- 
ner cinq  chaînes  d’or , fur  lefquelles , par 
l’aveu  du  fleur  de  la  Grange  qui  les  a 
trouvées  trop  Amples , j’en  ai  ajouté  deux 
autres  d’argent  pour  les  rendre  plus  bel- 
les, de  forte  que  fl  vous  jugez  c^u’il  en 
faille  donner  encore  aux  lieux  ou  j’ai  à 
aller,  en  cas  que  j’y  puilfe  faire  quelque 
«hofe,  vous  pourrez  en  envoyer  par  ce 
Courier. 

Le  Chapitre  des  importunités  que  j’ai 
à vous  donner  , eft  fi  long  que  je  fuis  con- 
traint de  vous  fupplier  très  - humble- 
ment, de  trouver  bon  que  mon  neveu 
de  Rozieres,  porteur  de  celle-ci,  vous 
préfente  8c  avoir  agréable  de  le  répon- 
dre , auffl  favorablement  8c  avec  autant 
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d’efficace, que  je  rechercherai  avec  de  foins 
les  occafions,  démériter  un  titre  que  je 
me  donne , &c. 

Comme  je  fermois  cetre  lettre  , le  Heur 
Loeffeld  , Chancelier  de  Virtemberg,  m’eft 
venu  rendre  réponfe  touchant  le  Comté 
de  Montbelliard , qui  a été  que  fon  maî- 
tre , le  voulant  mettre  en  la  protedion 
du  Roi , ne  ftipule  pas  de  conditions  de 
Sa  Majefté  i que  fi -tôt  qu’il  feroit  alfuré 
que  Sa  Majefté  auroit  agréable  de  rece- 
voir ledit  Comté  en  fa  protedion  , il 
envoyeroit  perfonne  exprefte  vers  Elle 
pour  en  traiter  , comme  Elle  Pauroit 
agréable. 

Préfenrement , je  viens  de  fçavoir  que 
Mr  le  Chancelier  Oxenftiern  , ne  defire 
point  de  préfent,  mais  il  m’a  fait  fentir 
que  fon  fils  étoit  à Paris , fi  vous  pou- 
vez deviner  ce  que  cela  veut  dire  i je 
penfe  que  fi  Monfeigneur  le  Cardinal  a 
agréable  d’ajourer  de  fa  part  fon  portrait 
dans  une  boëte,  non-feulement  elle  fera 
bien  reçue , mais  je  croi  quelle  eft  de- 
firée. 
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Au  Pcre  Jofeph.  Du  25  Avril  3. 

EN  F 1 N , le  Courier  qu’il  y a fi  long- 
teins  que  je  vous  fais  efperer  , s’en 
va  vous  trouver  chargé  d’une  multitude  de 
Traités,  de  Relations , & meme  intime- 
rions de  bouche , fur  tout  ce  que  vous 
voudrez  fçavoir  de  lui  : Je  m’attendrai  pas 
fon  retour  avec  moins  d’impatience,  non- 
feulement  pour  être  informé  d£  ce  que 
j’aurai  à faire  auprès  des  Electeurs  de 
Saxe  & Brandebourg , mais  aufiî  pour  fça- 
voir  par  lui  la  fatisraélion  que  vous  au- 
rez de  ma  Négociation  , la  mauvaife  opi- 
nion que  j’ai  de  moi- même  , me  mettant 
en  doute  de  ce  que  je  fais , quelque  rai- 
fon  que  j’y  trouve,  fi  je  n’en  ai  votre 
approbation. 

Je  vous  envoyé  la  copie  du  Traité , &c 
enfemble  celle  de  celui  de  l’Aflèmblée 
avec  le  Chancelier.  Sur  le  premier , je 
vous  dirai  que  je  n’ai  rien  oublié  à dé- 
battre, & à propofer  divers  expédiens  , 
avant  que  de  confentir  aux  conditions 
qui  concernent  le  Duc  de  Bavière,  Sc  la 
ligue  Catholique  -,  &:  pour  le  fécond  , je 
n’ai  pu  y rendre  office  que  fous  main,. 

E v 
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n’en  traitant  point  avec  moi  , & fans 
deux  ou  trois  articles  fâcheux,  que  vous 
y verrez  , j’y  fuffe  entré  fous  le  bon  plai- 
lir  du  Roi. 

Je  vous  envoyé  aufll  une  Relation  gé- 
nérale de  l’état  au  vrai  de  toutes  les  af- 
faires dapréfent  , furquoi  vous  pourrez 
faire  jugement  de  ma  bonne  ou  mauvaife 
conduite , dans  ma  Négociation  avec  le 
Chancelier. 

Je  parts  demain  pour  aller  en  Saxe  , où. 
je  ferai  du  mieux  qu’il  me  ferapoffîble  > 
pour  faise  comprendre  raifon  audit  Duc» 
afin  qu’il  puilfe  entrer  dans  le  Traité , ou 
en  faire  un  particulier  enfemblement  avec 
le  Marquis  de  Brandebourg  , duquel  nous 
fommes  alfurés , & pour  cela  il  feroit 
bien  nécelfaire  que  j’eufTe  promptement 
ordre  du  Roi  , & une  inftruétkm  nou- 
velle , & penfe  que  quatre  ou  cinq  cents 
mille  francs  ne  feroient  point  mal  em- 
ployés dans  ce  côté- là.  Une  pareille  fom- 
me  ou  approchant  ne  feroit  pas , avec 
moins  de  raifon  Sc  d’efpérance  d’utilité  » 
donnée  au  Landgrave  de  Hefiè , lequel 
entretient  une  armée  à fes  dépens , St  fans 
fe  vouloir  attacher  d’aucune  dépendance 
à qui  que  ce  foit  qu’à  la  France. 

Pour  réponfe  à votre  lettre  écrite  de 
Ruel  s le  5 o.  du  mois  pafie , dont  j’ai  auflî 


Digitized  by  Google 


de  Mr  de  Feuqulires.  1 07 

reçu  le  duplicata  -,  vous  me  pardonnerez 
fi  je  commence  par  vous  faire  un  peu  la 
guerre  de  l’étonnement  que  le  Walftein 
vous  apporte  , duquel  je  fouhaiterois 
que  l’on  eût  de  deçà  , la  moitié  d’autant 
d’appréhenfïon  pour  les  réveiller  toujours 
davantage.  Je  penfe  vous  pouvoir  aflu- 
rer  que , par  la  grâce  de  Dieu , les  af- 
faires 11e  font  nullement  aux  termes  que 
l’on  penfe  à la  Cour , & fi  vous  n’avez 
fait  avancer  l’armée  que  fur  le  bruit  de 
la  paix , elle  aura  loifir  de  bien  manger 
l’Evêché  de  Metz  , auparavant  que  cela 
arrive.  Ce  que  Ton  vous  demande  feu- 
lement de  deçà , eft  de  faire  enforte  que 
par  diverfion  du  côté  d’Italie  , ou  oppo- 
Îîtion  par  la  Valteline  ou  Grifons,vous 
empêchiez  les  Italiens  qui  y font  levés 
de  paffer  en  deçà , auquel  cas  le  Chan- 
celier Oxenlliern  fe  fait  fort , non-feu- 
lement de  fe  bien  défendre  , mais  de  ru- 
dement prefier  les  ennemis , entre  les- 
quels le  Duc  de  Bavière  palïè  ici  pour  le 

Îilus  haï , & à l’heure  que  je  vous  parle  , 
e plus  maltraité  > le  maréchal  Horn  , le 
Duc  de  Veymar , & toutes  leurs  forces 
/ étant  dans  fes  Etats  , faifant  toutes  for- 
tes d’Aétes  d’Hoftilités , & qui  n’ou- 
blient aucune  cruauté  à exercer  , nonobf- 
tant  tous  les  Offices  que  j’ai  pu  rendre 

E vj 
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pour  lui  » fuivanr  vos  précédentes  ; je  ne 
lailferai  de  continuer  tant  qu’il  fera  pof* 
fible  , quoique  fans  efpérance  , quand 
même  le  fieur  de  Charbonnière  le  porte- 
roit  aux  termes  que  vous  defirez  de  lui; 
cela  fondé  fur  une  lettre  dudit  Duc  de 
Bavière , que  l’Empereur  a fait  voir  aux 
Electeurs  de  Saxe  & de  Brandebourg  , par 
laquelle  , lui  & fon  frere  parodient  l’a- 
voir comme  violenté  à fane  tout  ce  qu’il 
a fait  contre  eux  ; deforte  que  pour  s’en 
venger,  ils  ont  exprefTement  ftipulé  avec  le 
Chancelier  de  ne  faire  avec  lui  aucune 
forte  de  Traité  > & lui- même  de  fon  chef 
a allez  d’averfion  contre  lui. 

Si  la  nouvelle  que  vous  me  mandez 
de  la  rupture  de  la  Trêve  de  Hollande 
fe  trouve  vraie  , elle  n’apportera  pas  ici 
peu  de  joie.  Je  penfe.  vous  devoir  dire  que, 
fi  vous  n’y  prenez  garde,  la  peur  que 
vous  avez  de  la  paix,  vous  la  fera  hâter 
par  la  jaloufie  que  vous  donnerez  de  l’ap~ 
proche  des  armes  du  Roi , à quoi  il  n’y 
a deçà  que  trop  de  perfonnes  qui  tra- 
vaillent, & c’eft  la  crainte  de  leconder 
ceux  qui.  travaillent  à donner  de  la  ja- 
loufie  de  nous;  même  raifon  m’a  empê- 
ché d’ofer  prellèr  pour  les  places  d’Alfa- 
ce , deqùoi  je  ne  perds  pas  efpérance, 
mais  plutôt  me  promets  de  les  avoir  avec 
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un  peu  du  tems , par  un  moyen  duquel 
je  ne  vous  parlerai  pas , que  je  n’aye  en- 
core un  peu  plus  de  lumière , & je  vous 
prie  qu’il  n’en  Toit  encore  rien  fçu. 

Monfieur  le  Cardinal  recevra  quelques 
lettres,  pour  des  emprunts  d’argent  que 
l’on  veut  faire  au  Roi  , à quoi  s’il  étoit 
poflfible  que  l’on  pût  entendre  pour  quel- 
que partie , ce  ieroit  de  l’argent  utile- 
ment employé  , quelques  raifons  que  Mr 
Bullion  pût  y oppofer  ; mais  je  vous  fup- 
plie  d’afïurer  Mr  de  Bullion  que  je  les 
ai  détournés , tant  qu’il  m’a  été  poflibie , 
de  faire  cette  demande,  & leur  en  ôter 
toute  forte  d’efpérance.  J’ai  aufîi  à vous 
dire  que  le  Duc  Bernard  de  Veymar  s’eft 
excufe  de  recevoir  le  Brevet  de  penfion  , 
que  j’avois  pour  lui,  le  plus  civilement 
qu’il  a été  poflibie,  dont  toutesfois  j’at- 
tribue la  caufe  à ce  qu’il  a trouvé  la 
fomme  petite , ne  lui  ayant  encore  ofé 
offrir  ces  dix  mille  écus  , que  je  n’ayepre- 
mieremenc  fçu  fi  l’on  ne  voudra  pas  faire 
autant  pour  fon  frère,  qui  eft  encore  plus 
confîdérablement  en  eftime  , en  puilîance 
& en  affedion  à la  France  que  lui  , & 
qui  s’en  pourroit  trouver  méprifé  : fi  je 
ne  fais  rien  avec  le  Duc  de  Saxe  , la  foin* 
me  que  l'on  avoir  deftinée  pour  Arn- 
heim,  fe  pourroit  convertir  en  cette  place 
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avec  utilité.  Vous  me  ferez  donner  ré- 
ponfe  ià-deflus  , s’il  vous  plaît , &c  pour- 
voir aux  fonds  nécelîaires  pour  y fatis- 
faire  , comme  aufîî  aux  douze  mille  écus 
qui  ont  été  promis  au  Landgrave  de  Hefle, 
auquel  je  n’ai  permilfion  de  m’étendre  que 
jufqu  a dix  mille. 

Pour  les  magnificences  dont  vous  me 
faites  la  guerre,  n’étant  pas  aifé  d’y  remé- 
dier , par  le  moyen  de  Mr  de  Bullion  ; vous 
m’obligerez  d’en  faire  abréger  les  occa- 
fions  par  un  congé  de  m’en  retourner  , 
après  que  j’aurai  été  en  Saxe , 8c  me  man- 
derez fi  j’aurai  à y laifier  Mr  le  Baron  de 
Rorté , que  j’y  ai  déjà  envoyé , 8c  vers 
l’Eledeur  de  Brandebourg. 

J’ai  tant  de  fujet , de  fatisfa&ion  de 
Monfieur  delà  Grange-aux-Ormes  que, 
quoique  très  - impuillant , je  fuis  obligé 
de  me  rendre  folLiciteut  de  fes  intérêts , 
dont  /ai  chargé  mon  neveu  de  vous  in- 
former , & àe  ne  point  revenir  qu’il 
n’ait  rapporté  fatisfaétion  à ce  qu’il  de- 
fire.  Il  fert  ici  le  Roi  fi  utilement,  ÔC 
avec  tant  de  foin  & de  fidélité , que  j’o- 
ferai  dire  que  quand  même  ce  qu’il  de- 
fire  , ne  feroit  pas  abfolument  néceflaire  , 
comme  il  efi:  pour  continuer  de  fervir 
avec  utilité  Sa  Majefté  , ce  feroit  injuf- 
tice  de  lui  dénier  cet  avantage. 
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Je  fais  état  de  vous  envoyer  toujours 
copie  des  dépêches  que  je  lui  ferai  ; & 
pour  cec  effet , je  vous  envoyé  les  chiffres 
que  j’ai  avec  lui,  me  réfervant  à me  fer- 
vir  toujours  du  votre  aux  chofes  dont 
j’aurai  bien  foin  de  vous  entretenir  plus 
particulièrement. 


A Monfieur  de  Ch  a RN  AC  e\ 

Du  25  Avril  16}}. 

JVtoNSIEUR, 

Je  confeffe  que  dans  l’inquiétude  où  vous 
pouvez  être  de  ce  que  j’ai  fait  par  deçà, 
vous  aurez  toute  forte  de  raifon  de  rn’ac- 
eufer  de  négligence  \ mais  pourtant  je 
m’affure  que  quand  vous  confidérerez  que 
je  traite  avec  l’Affemblée  de  plufteurs 
têtes  Allemandes  , qui  vous  fonc  mieux 
connues  qu’à  moi  , poufTées  de  tant  de 
divers  intérêts, vous  avouerez  qu’il  ne  m’é- 
toit  pas  aifé  de  vous  donner  des  nouvel- 
les certaines  des  réfolutions  qui  s’y  pren- 
droient , auparavant  que  d’en  avoir  vn 
la  conclufion , qui  par  la  grâce  de  Dieu 
eft  telle  , que  je  me  promets  que  le  Roi 
en  aura  facisfa&ion  , encore  qu’il  y eût 
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eu  quelque  chofe  à y pouvoir  defirer  de 

plus. 

La  chofe  à quoi  je  me  fuis  trouvé  le 
plus  empêché  arrivant  ici , eft  que  j’y  ai 
trouvé  les  affaires  tellement  éloignées  de 
l’inftruékion  qut  m’a  été  donnée  à la  Cour, 
qu’il  m’en  a quad  fallu  prendre  le  con- 
trepied  , ainfi  que  vous  verrez  par  le 
rapport  que  je  vais  vous  en  faire. 

Suivant  ce  qui  m’avoit  été  commandé 
de  m’adreffer  pour  paffer  le  Traité  au 
Duc  de  Saxe , comme  au  chef  de  toute 
la  Régie , de  la  même  forte  qu’étoit  le 
feu  Roi  de  Suède,  conjointement  avec 
le  Marquis  de  Brandebourg  & le  Chan- 
celier Oxenftiern , pour  la  Couronne  de 
Suède  en  troifiéme  perfonne , ain fi  qu’il 
y confentoit  à ce  que  portoit  madite  inf- 
truéfcion  ; arrivant  à Virtzbourg,  je  trou- 
vai le  Chancelier  auquel  voulant  faire 
entendre  ce  qui  étoit  de  madite  inftruc- 
tion  fur  ce  point , il  fe  mit  tellement  au 
champ  que  je  vis  l’heure  que  toute  forte 
de  Traité  étoit  rompu  , mettant  au  choix 
du  Roi,  de  renouvelier  l’alüance  avec  le 
Roi  de  Suède  ou  de  n’en  rien  faire  ; &C 
de  fon  chef , il  fe  tenoit  afTez  fort  pour 
foutenir  la  guerre  fans  notre  affiftance  , 
6c  que  du  Duc  de  Saxe  , il  n’en  faifoic 
pas  plus  d’eftime  -,  qu’il  vouloir  bien  que 
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l’on  fçût  que  les  affaires  de  la  Couronne 
de  Suède,  neroient  pas  en  moindre  con- 
fédération , que  du  vivant  du  Roi  fon 
maître  , & qu’il  moi  rroit  plutôt  que  de 
rien  rabattre  de  l'autorité  , & de  îa  ma- 
niéré dont  Ton  maître  avoir  agi  dans  les 
affaires.  En  même-tems , j’appris  que  le 
Duc  de  Saxe  avoir  envoyé  le  Landgrave 
Darmttadt  fon  gendre  , ouïr  des  propor- 
tions de  paix  qui  lui  étoient  faites  de  l’Em- 
pereur, & que  d’autre  part  il  avoir  en- 
voyé des  lettres  aux  Princes  &:  aux  Cer- 
cles de  deçà , defquelles  il  m’en  tomba 
une  entre  le  mains  , par  où  il  les  con- 
vioit  de  fe  bien  garder  de  s’affemblec 
entr’cux , ni  de  prendre  aucune  réfolu- 
tion  fans  lui  , ce  qui  me  fit  réfoudre  » 
connoiffant  fa  mauvaife  intention,  de  nous 
joindre  enrierement  avec  ledit  Chance- 
lier, avec  lequel  j’ai  renouvellé  le  Traité, 
y ajoutant  feulement  que  le  million  de 
livres  fera  donné  en  faveur  de  l’union 
de  tous  les  Princes  & Etats  qui  y vou- 
dront entrer  > comme  dès  à prcfent  s’y 
joignent  les  Cercles  de  deçà , qui  ont  fait 
avec  lui  un  autre  Traité  particulier , du- 
quel je  vous  envoyé  copie. 

Je  parts  dans  deux  jours  pour  m’en  al- 
ler trouver  le  Duc  de  Saxe  , vers  lequel 
j’ai  déjà  envoyé  un  Gentilhomme , il  y a 


Digitized  by  Google 


H4  Négociations 

quinze  jours , pour  lui  faire  fçavoir  le 
fujec  qui  m’a  retardé  en  ces  quartiers. 
Jefpere  que  quand  il  fçaura  les  bonnes 
réfolutions  qui  ont  été  prifes  ici , aufquel- 
les  fe  font  joints  par  Députés , le  Mar- 
quis de  Brandebourg , le  Landgrave  de 
Helfe,  8c  généralement  tous  les  autres 
Princes } il  reconnoîcra  le  tort  qu’il  fe  fe- 
roit , 8c  le  péril  où  il  fe  mettroit  , s’il 
demeurcit  feul  de  fa  bande  , voyant  d’au-  j 
tre  part  la  place  qui  lui  a été  confervée 
dans  le  Traité , telle  quelle  eft  due  à fa 
qualité,  fi  mieux  il  n’aime  faire  encore 
un  Traité  particulier  avec  le  Roi , auquel 
l’Eledeur  de  Brandebourg , qui  fera  tout 
ce  que  nous  voudrons  , fe  pourra  join- 
dre , 8c  en  cas  qu’il  foit  li  malheureux 
que  de  n’en  vouloir  rien  faire,  on  en- 
voyé bonne  fomme  d’argent  à celui  qui 
commande  les  Suédois  joints  à fon  ar- 
mée , ôc  au  Marquis  de  Brandebourg  , 
pour  lui  débaucher  tous  fes  foldats. 

Je  ne  vous  mande  point  la  continua- 
tion de  la  profpérité  des  armes  de  deçà 
de  toutes  parts, , m’imaginant  que  les  re- 
lations en  vont  jufqu  a vous  , defquelles 
même  Mr  votre  neveu  vous  peut  four- 
nir une  bonne  parrie , étant  toujours  au- 
près du  maréchal  Horn  ; 8c  me  conten- 
terai feulement  de  vous  dire , que  je  pen- 
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fe  que  la  bonne  compagnie  que  le  Duc 
de  Bavière  a aujourd’hui  dans  Tes  Terres , 
& même  dans  Munick  , lui  fera  avoir 
regret  du  peu  d’eftime  qu’il  a fait  juf- 
qu’à  aujourd’hui  des  proportions  d’ac- 
commodement tant  de  fois  rejettées , auf- 
quelles  je  ne  penfe  pas* qu’il  fut  reçu  au- 
jourd’hui par  ceux  de  deçà  , qui  témoi- 
gnent plus  d’animofité  contre  lui  , que 
contre  l’Empereur  même  > à quoi  il  n’y 
auroit  pas  grand  dommage  fans  l’intérêt 
de  la  Religion  , qui  eft  un  mai  très-dif- 
ficile à remédier. 

Nous  n’attendons  point  de  deçà  avec 
moins  d’impatience,  des  nouvelles  delà 
réfolution  de  Meilleurs  des  Etats  , que 
vous  en  pouvez  avoir  de  ce  que  nous 
avons  fait.  Monfieur  Pau  qui  eft  ici  ne 
nous  donnant  aucune  certitude,  bien  que 
je  lui  aye  fait  dire , par  Mr  le  Chance- 
lier Oxenftiern , ce  que  vous  me  man- 
diez en  forme  d’avis  par  votre  lettre  : tou- 
tesfois  je  ne  croi  pas  que  la  faifon  leur 
permette  de  nous  tenir  ce  fecret  encore 
long-terns  caché. 

Pour  les  places  defqueîles  vous  me  par- 
lez , je  l’ai  preflenti  pat  tous  les  moyens 
qui  m’ont  été  polîibles , à quoi  ne  le 
trouvant  nullement  difpofé  , la  jaloufie 
que  l’on  donne  à toute  heure  aux  Allc- 
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mands,  de  notre  borne  volonté  à les  af- 
fifter,  m’a  fait  appréhender  que  fi  je  vou- 
lois  appuyer  plus  fermement  cette  affaire , 
je  ne  prépidicialfe  aux  principales. 

J’ai  vu  l’Ambaffadeur  d’Angleterre, 
avec  lequel  j’ai  traité  avec  route  la  con- 
fiance polîible  , jtifqu  a lui  faire  part  de 
tout  ce  que  j’ai  fait  ; de  fon  côté  il  n’a 
pas  encore  fait  touc-à  fait  le  femblable, 
& néanmoins  je  n'ai  pas  laide  d’appren- 
dre par  autre  voye  qu’il  a donné  des  let- 
tres aux  Princes  qualifias  de  i’Afiemblée 
dans  laquelle  , quoiqu’il  y ait  les  Palatins 
dépendansde  lui , 8c  qu’il  n’ait  pas  oublié 
d’y  marquer  fa  jaîoufie  8c  envie  contre 
nous,  il  n’a  pas  gagné  grande  créance,  y 
trouvant  le  général  des  efprits,  8c  même 
les  particuliers,  préocupés  dans  un  puif- 
fant  engagement  d’affe&ion  à la  France, 
qu’ils  regardent  comme  leur  plus  affuré 
8c  puilfant  foutien.  A fon  arrivée  s’étant 
trouvé  dans  la  même  peur  que  moi , pour 
l’Ele&eur  de  Saxe  auquel  il  étoit  dirigé 
par  fon  inftruétion , il  s’eft  réfol u de 
s’attacher  au  Chancelier , auquel  il  offre 
quarante  mille  Richedalles  par  mois,& 
huit  mille  hommes  entretenus  durant  la 
guerre  ; mais  c'eft  pourvu  que  lui  8c  fes 
Confédérés  s’obligent , non  - feulement 
i la  reflitucion  du  Palatinat  8c  Eledorat, 
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mais  encore  a la  protection  , obligeant 
feulement  fon  maître  à ladite  protection  , 
fans  le  vouloir  engager  aucunement  aux 
intérêts  des  affaires  communes  , furquoi 
il  attend  nouveau  pouvoir. 

J’attendrai  à Drefde  avec  impatience 
le  retour  du  courier  , lequel  j’ai  envoyé 
porter  le  Traité  pour  être  mitant  fur  les 
réfolutions  qu’ils  auront  pri fes  de  nou- 
veau, de  cependant  je  m’inftruirai  le  plus 
qu’il  me  fera  polîîble  de  nos  affaires  de 
la  bas  , où  je  crains  que  Pirréfolution  or- 
dinaire m’empêcheroit  de  me  rendre  fça- 
vant , de  ne  manquerai  de  vous  tenir 
fbigneufement  averti  de  ce  que  j’en  pour- 
rai apprendre,  me  promettant  que  de  vo- 
tre part , vous  me  ferez  aulîi  l’honneur  de 
faire  le  lëmblable,  de  de  me  croire , de c. 


A Aîonfieur  B 0 V THiLLlERy 
& au  Révérend  Pere  Joftph . 

Du  17 , Avril  16 33. 


JVi  O N S 1 E U R , 

\ 

Depuis  la  dépêche  que  je  vous  ai  en- 
voyée par  mon  neveu  de  Rozieres , j’ai 
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vu  le  Chancelier , avec  lequel  ayant  con- 
féré amplement  de  letat  des  affaires  , 8c 
de  ce  qu’à  fon  jugement , je  devois  preftèr 
à Drefde  ; fon  fcntiment  a été  que  pour 
toutes  fortes  de  conlidérations , il  étoit 
à propos  que  j’y  appuyé  tous  lesdifcours 
tendans  à une  paix  honnête , lûre  8c  gé- 
nérale , comme  étant  icelle  l’unique  objet 
8c  but  des  intentions  du  Roi  ; mais  que 
fur  le  fujet  des  moyens  , fûretés  8c  expé- 
diens  d’icelle  |e  travaille , en  forte  que 
les  ordres  que  j’ai  de  Sa  Majefté  y trou- 
vent leur  place  ; qu’au  fond  li  on  m’en 
préfente  quelques  propofitions  recevables, 
je  m’en  charge  avec  offre  de  vous  les  en- 
voyer , pour  procurer  fur  icelles  les  avis 
offices  de  Sa  Ma  efté , 8c  les  commu- 
niquer audit  heur  Chancelier  , pour  en 
conférer  par  lui  avec  les  Etats  fournis  à 
fa  direction  , 8c  y apporter  tant  de  con- 
lidérations 8c  refpeéts  vers  les  IntérefTés, 
qu’en  un  mot,  rien  ne  fe  conclue  qu’a- 
vec un  grand  tems , 8c  fous  la  médiation 
de  Sa  Majefté , 8c  la  direction  dudit  Sr 
Chancelier  parmi  cefdits  Confédérés;  qu’à 
cet  effet , il  empêchera  que  la  convoca- 
tion d’affemblée  que  le  Roi  Danois  pré- 
tend faire  avec  l’Empereur  & l’Eleéteuc 
de  Saxe  ne  réufliffe , 8c  que  pas  un  de 
cefdits  Confédérés  n'y  comparai ffe , cec 
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a&e  devant  partir  de  Sa  Majefté , feule  éc 
par  accord  préalablement  fait  avec  ledit 
Sr  Chancelier  & fes  Alliés , pour  le  tems 
de  le  lieu  &c  l'ordre , ayant  ouvertement 
témoigné  que  fon  intention  étoit  de  faire 
dépendre  abfolument  ce  Traité  de  paix 
de  Sa  Maiefté  & de  lui  : Quant  à l’Af- 
fembléc  a ici  nous  n’en  preflons  pas  la 
réfolution  fur  le  Traité  renouvellé  pour 
les  raifons  que  je  vous  ai  écrites,  me 
contentant  de  les  entretenir  en  état  ca- 
pable de  la  réfolution  que  Sa  Majefté 
prendra  fur  ce  fujet  \ cependant  je  parts 
aujourd’hui  pour  Drefde , laiiTant  ordre 
au  Sr  de  la  Grange  de  vous  faire  enten- 
dre de  Francfort , où  il  va  avec  le  Chan- 
celier , ce  qui  fe  patfera  en  exécution  des 
réfolutions  prifes  ici. 


ME  MOIRE  a Mr  de  Feu  qui  eres  > 
à fes  Lettres  des  y.  & 9e.  Avril. 

A Chantilly  le  17.  Avril  1655. 

LE  Roi  ayant  confidéré  le  projet  du 
Traité  baillé  par  le  Chancelier 
Oxenftiern  au  Sr  de  Feuquiéres  , a trou- 
vé bon  d’y  faire  ces  remarques. 

Quant  au  premier  article,  fi  Oxenftiern 
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intifte  à ce  qu’il  foit  fait  mention  de  U 
Reine  de  Suède,  & du  Royaume  de 
Suède  devant  Sa  Majefté , ce  qui  ne  pa- 
roît  pas  avoir  de  la  bienfèance  à caufc 
du  fexe,  & fur  quoi  néanmoins  ledit 
Sr  de  Feuquiéres  n’infiftc  , n’a  pas  Sa  Ma- 
jefté dit  qu’il  eft  abfolument  nécelfaire 
qu’en  l’un  des  deux  originaux  du  Traité 
le  Roi  foit  dénommé  le  premier,  à quoi 
ledit  fieur  de  Feuquiéres  ne  manquera 
en  façon  du  monde  , &c  dont  Sa  Majefté 
ne  veut  pas  feulement  douter. 

Elleeftimeroit  à propos  , qu’après  avoir 
parlé  des  deux  Couronnes  , il  fut  fait 
mention  en  ce  premier  article  des  deux 
Electeurs , de  S axe  & de  Brandebourg  , 
ou  au  moins  que  le  Chancelier  Oxenftiern 
trouve  bon  qu’il  leur  foit  laille  lieu  d’y  être 
compris  , nommément  n’étant  pas  chofe 
nouvelle,  que  des  Rois  & des  Ele&eurs  ou 
moindres  Princes , foient  enfemble  nom- 
més en  même  Traité  pour  une  même  fin  ; 
ce  qui  pourroit  aulîi  contenter  & enga- 
ger davantage  lefdits  Princes  , Sa  Majefté 
confent  qu’il  foit  fait  mention  de  la  fu- 
reté de  la  mer  Baltique  & de  l’Océan, 
félon  que  requiert  le  Chancelier  Oxenf- 
tiern. 

Sa  Majefté  defireroit , s’il  fe  peut , que 
dans  ce  premier  article  il  fût  fait  men- 
tion 
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don  de  la  confervadon  des  forts  8c  paf- 
fages  de  la  Rhétie , ou  du  pays  des  Gri- 
fons  & Valtdins , ainfi  qu’il  en  étoit  par- 
lé dans  le  Traité  avec  le  Roi  de  Suède  , 
d’autant  même  que  la  fureté  de  ces  lieux- 
là  importe  beaucoup  aux  Suédois  , même 
à préfent  que  l’on  croit  que  l’armée  qui 
eft  dans  le  Milanois , veut  y palier  pour 
entrer  dans  l’Allemagne , le  Sr  de  Feu- 
quiéres  en  fera  une  forte  inllance  fur  le 
fécond  article.  Il  fera  bien  d’y  faire  in- 
férer, s’il  peut,  ce  qu’il  a mis  en  marge 
d’icelui , que  les  troupes  ne  pourront  être 
moindres  que  ce  qui  eft  porté  au  pre- 
mier Traité,  qui  font  de  trente  mille 
hommes  8c  lîx  mille  chevaux  , étant  rai- 
fonnabîe  que  les  Suédois  maintiennent 
les  mêmes  troupes , puifque  le  Roi  fait 
la/ même  dépenfe. 

Sur  le  troiliéme  article  , il  n’eft  point 
dit  dans  le  premier  Traité  que  le  Roi 
baillera  la  fomme  au  Roi  de  Suède , 8c 
de  même  ne  doit  être  dit  à celui-ci  à la 
Reine  de  Suède  : il  ne  doit  aufli  être  dit 
que  la  fomme  fera  délivrée  aux  Miniftres 
de  ladite  Reine  de  Suède , d’autant  que 
par  ce  moyen  les  Princes  8c  Villes  d’Al- 
lemagne n’auroient  aflurance  que  cette 
fomme  tourneroit  à leur  profit , 8c  par- 
tant il  fu fût  de  le  dire  Deputatis , ou  bien 
v ' Tome  I.  F 
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Minifiris , ainfi  que  le  fieur  de  Feuquié- 
res  a bien  remarqué  , faifant  rayer  le  mot 
Regina  ; l’intention  du  Roi  étant  que 
cette  fomme  Toit  gardée  6c  diftribuée  en 
la  même  forme , &c  par  le  même  ordre 
qu’eft  celle  des  Confédérés  de  l’Affem- 
blée  d’Hailbron , où  il  eft  dit  que  l’ar- 
gent fe  mettra  en  trois  coffres  , 6c  ainfi 
qu’il  s’enfuit  en  l’extrait  des  conventions 
de  ladite  Aflemblée  que  le  fieur  de  Feu- 
quiéres  a envoyé,  Sa  Majefté  n’étant  de 
moindre  confidération  que  lefdits  Confé- 
dérés. 

Sur  le  fixiéme  article , il  faut  effayer 
d’y  faite  inferer  la  confecvation  des  per- 
fonnes  &c  des  biens  Eccléfiaftiques:  de  plus 
le  mot  latin  Catholico- Romanes  Religionis, 
il  fetoit  mieux , Catholicœ- Romanes. 

Quant  à ce  qui  regarde  le  Duc  de 
Bavière  & la  ligue  Catholique  , le  Roi  fe 
contente  qu’il  en  foit  fait  mention  en  la 
forme  que  le  fieur  de  Feuquiéres  repré- 
fente. 

Que  fi  ledit  fieur  de  Feuquiéres  a déjà 
paffé  le  Traité  avec  le  Chancelier  Gxenf- 
tiern , auparavant  qu’avoir  fçu  l’inten- 
tion de  fa  Majefté  fur  les  points  fufdits  : 
Elle  croit  qu’il  ne  l’aura  fait  que  pour 
de  grandes  confédérations  , étant  toutes- 
fois  à propos  de  trouver  quelque  expé- 
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dient  pour  engager  les  Allemands  avec 
le  Roi , enforte  qu’il  ne  leur  foit  pas  li- 
bre  de  traiter  fans  lui , alléguants  qu’üf 
n’ont  point  traité  avec  lui. 

Un  de  ces  expédiens  feçoit , ( ce  qui 
même  femble  être  néceffaire  ) que  tous 
les  Princes  8c  les  Villes  qui  entreront 
en  ce  Traité  , le  foufcr i vent  nommé- 
ment j enlorte  que  Sa  Majefté  ait  entre 
fes  mains  un  Aéte  autentique  dudit  Trai- 
té , avec  les  feings  defdits  Princes  8c 
Villes;  il  ne  faut  pas  douter  que  cela 
s’eft  fait  ainfi  au  Traité  de  Leiphck,  où 
Sa  Majefté  n’intervint  pas  par  fes  Am- 
baftadeurs  avec  pouvoir , comme  il  fait 
maintenant  : le  Chancelier  veut  éviter 
que  le  Roi  n’intervienne  pour  fe  confer- 
ver  un  pouvoir  plus  abfolu , maintenant 
il  ne  doir  procéder  en  cette  maniéré  pour 
fon  propre  bien,  vû  qu’il  lui  importe 
que  l’autorité  du  Roi  ferve  d’un  plus 
fort  lien  entre  lui  8c  les  Proteftans. 


Que  Ci  le  Chancelier  ne  veut  point 
qu’il  foit  fait  mention  en  ce  même  Traité 
des  Electeurs  de  Saxe  8c  de  Brandebourg, 
8c  autres  Princes  qu’il  dira  être  compris 
dans  le  7%  article  du  projet  qu’il  a baillé, 
lequel  article  commence  ad  hoc  feedus 
quicumque  alli  Jlatus  ; 8c  s’il  arrive  que 
lefdits  Princes  8c  les  Villes  qui  entreront 

Fij 
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en  ce  Traité  , tant  ceux  qui  fe  font  trou- 
vés à Hailbron  , en  préfence  ou  par  leurs 
Députés,  que  ceux  qui  fe  joindront  avec 
eux  , ne  baillent  leurs  noms  lignés  au  bas 
de  i’original#ou  a&e  aütentique  de  ce 
Traité,  pour  être  mis  entre  les  mains 
du  Roi,  le  fleur  de.  Feuquiéres  cherchera 
quelque  autre  moyen  pour  faire  que  l’in- 
tention de  Sa  Majefté  d’engager  les  Al- 
lemands puiflè  avoir  lieu , & principa- 
lement en  ce  qui  concerne  les  Ducs  de 
Saxe  & de  Brandebourg  : fur  cela  , il  eft 
a préfuppofer  que  peut  - être  le  Duc  de 
Saxe  ne  voudra  pas  entrer  nommément 
en  ce  Traité  , quand  même  le  Chancelier 
Oxenftiern  y confentiroit,&:  moins  il  vou- 
dra fouferire  à l’Alfemblée  de  Hailbron. 

Surquoi , il  faut  voir  s’il  feroit  à pro- 
pos de  faire , qu’au  cas  que  le  Duc  de 
Saxe  demeure  dans  fon  parti , il  déclarât 
qu’enfuite  &:  en  confirmation  du  Traité 
de  Lcipfick  , il  approuve  & ratifie  ce  qui 
s’eft  pafle  à Hailbron,  5c  qu’il  reçoit  l’of- 
fre que  le  Roi  lui  fait , de  fe  joindre  avec 
leur  parti  &c  d’y  contribuer  le  fecours , 
tel  qu’il  fera  porté  par  le  Traité  que  le- 
dit Sr  de  Feuquiéres  fera  ou  aura  fait 
avec  le  Chancelier , en  quoi  il  aura  égard 
de  ménager  l’efprit  dudit  Chancelier , qui 
en  effet  a tort  s’il  n’y  confent. 
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Enfin  en  ce  qui  concerne  l’alliance  en- 
tre fa  Majefté  & le  Duc  de  Saxe  , & au- 
tres Princes  & Villes  d’Allemagne  , le  Roi 
s’en  remet  à la  prudence  dudit  fieur  de 
Feuquiéres  , félon  que  l’Erat  des  chofes 
lui  en  donnera  lieu , &c  Sa  Majefté  n’en- 
tend pas  qu’aucune  des  remarques  ou 
confidérations  fufdites  l’empêchent  de  paf- 
fer  le  Traité  avec  Oxefiftiern  , en  la  for- 
me qu’il  a envoyée  en  rayant  ce  qu’il  a 
rayé  , s’il  lui  eft  impoflible  de  faire  au- 
trement avec  lui,  & que  ledit  Sr  de  Feu- 
quiéres fut  bien  aftiiré  que  s’il  manquoit  de 
conclure  ce  Traité  avec  ledit  Chancelier, 
le  parti  Suédois  vînt  à fe  retirer  de  l’af- 
feébion  de  la  France  , & à s’accommoder 
avec  l’Empereur  ; de  même  il  eft  à pro- 
pos que  ledit  Sr  de  Feuquiéres  ait  égard , 
qu’en  paflant  le  Traité  avec  le  Chan- 
celier , les  Allemands  n’en  ayent  un  tel 
dégoût  par  la  créance  d’être  méprifés  qu’ils 
fc  portent  à quelque  fâcheufe  réfolution  j 
c’eft  donc  au  Sr  de  Feuquiéres  de  balan- 
cer toutes  chofes , & de  les  réduire  le 
'plutôt  qu’il  pourra  à la  meilleure  fin  , 
prenant  garde  que  fi  l’on  tarde  de  trop 
de  conclure  un  bon  Traité,  avec  deffein 
de  le  maintenir  par  les  armes  , que  le 
W.dftein  furprenne  & défunifte  les  ef- 
prits  , & que  chacun  traite  à part. 
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Pour  ce  qui  eft  du  commandement,  îc 
fieur  de  Feuquiéres  confidérera , s’il  fe 
pourra  faire  , afin  de  concerner  le  Duc  de 
Saxe , que  comme  le  Chancelier  eft  di- 
recteur des  quatre  Cercles  d’Heilbron , 
le  Duc  de  Saxe  le  fut  aufti  des  Cercles 
de  la  haute  & bade  Salle,  de  Brande- 
bourg 8c  de  la  Veftphalie,  ou  au  moins 
de  quelques-uns  dlceux  , 8c  qu’il  fe  tint 
un  confeil  général  à Nuremberg  , où  mê- 
me le  Roi  tiendroit  un  Ambaffàdeur  pour 
y donner  fes  bons  avis  , 8c  avoir  plus  de 
moyen  de  contribuer  fes  alfiftances  à la 
caufe  commune. 

Sur  tout , le  fieur  de  Feuquiéres  fera 
différer  le  plus  qu’il  pourra  l’AfTemblée 
générale  fur  le  fujet  des.  moyens  de  la 
paix , étant  chofe  certaine  que  les  Impé- 
riaux efperent  d’y  avoir  grand  nombre 
de  créatures,  & de  divifer  les  Proteftans, 
ainfi  que  le  fieur  de  la  Grange- aux- Or- 
mes aura  dit  au  fieur  de  Feuquiéres  : il 
faut  donc  prefenrement  mettre  toute  fa 
penfée  à fe  fortifier  8c  alTembler  argent 
8c  troupes. 

L’on  tient  ici  pour  certain  que  l’Empe- 
xeur  offre  aux  Proteftans  de  révoquer  l’E- 
dit pour  les  biens  Ecciéfiaftiques  , 8c  qu’il 
promet  des  merveilles  en  général  8c  en 
particulier  5 l’on  a vû  par  des  lettres  dû 
1 , 
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Roi  d’Efpagne , furprifes  en  Itàlie  que 
portoit  Villany,  que  ledit  Villany  efl 
parti  de  Madrid  avec  charge  de  promet- 
tre tout  pour  renvoyer  les  Suédois,  6c 
après  ne  rien  tenir  aux  Proreftans , 6c  les 
perdre  entièrement.  Moniteur  de  Feu- 
quiéres  leur  remontrera  qu’il  faut  une 
paix  fure  pour  le  préfent  6c  pour  l’ave- 
nir, ce  qui  ne  fe  peut , fi  la  France,  les 
Suédois , 6c  les  Proteftans  n’interviennent 
en  un  même  Traité;  partant  il  faut  bien 
les  joindre  tous  auparavant , non  - feule- 
ment en  papier , mais  par  des  effets  6c 
des  efforts  d’argent  6c  d’armes. 

Le  fieur  de  Fcuquiéres  laiftera  auprès 
du  Duc  de  Saxe  le  Baron  de  Rorté , fi  le 
fieur  du  Hamel  eft  parti.  Mais  s’il  y eft 
encore,  6c  que  ledit  fieur  de  Feuquiércs 
juge  plus  à propos  qu’il  y demeure  que 
ledit  fieur  de  Rorté  , Sa  Majefté  veut 
qu’il  s’y  tienne  jufqu  a nouvel  ordre  : 
on  envoyera  moyen  d’y  fubfifter  , foit  que 
l’un  ou  l’autre  y demeure  , 6c  même  le 
fieur  de  Feuquiéres  fe  tiendra  près  dudk 
Electeur  6c  aux  environs , pour  toujours 
affermir  , autant  qu’il  fe  pourra , fi  ce 
n’étoit  que  autre  affaire  importante  en 
Allemagne  l’appellât  ailleurs. 

H aura  foin  de  fortifier  TEle&eur  de 
Brandebourg , 6c  le  Marquis  de  Brande^ 

F iv 
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bourg  fon  parent  , en  l’affedion  die  la 
France  & de  la  caufe  commune  , les  af- 
furant  de  l’entière  volonté  du  Roi  pour 
leur  bien  , ce  qu’il  fera  aufli  vers  le  Land- 
grave de  Hefte-Caflel  &:  vers  Arnheim  , 
Loifens  8c  Miltis  près  de  Saxe  , que  l’on 
croit  maintenant  être  les  plus  fermes  près 
de  lui  ; 8c  pour  recueillir  ledit  Electeur 
de  Saxe , il  faut  voir  s’il  eft  à propos  de 
lui  faire  gliflfer  cette  penféeique  s’il  aban- 
donne la  caufe  commune  , faifant  fon 
Traité  à part  &wnégligeant  les  moyens 
d’une  fûre  paix , qui  ne  peut  être  qu’avec 
l’intervention  8c  la  garantie  de  la  France  , 
8c  de  tous  enfemble , il  pourroit  dégoû- 
rer  fes  amis  8c  même  fes  Sujets , 8c  fe 
mettre  en  état  de  demeurer  à la  miféri- 
corde  d’autrui  , ce  qu’il  ne  faut  dire  par 
menace,  mais  avec  l’induftrie  8c  oppor- 
tunité requifes  à ce  fujet. 

Le  fieur  de  Feuquiéres  aura  grand  foin 
de  confirmer  le  Comte  de  Scnwartzem- 
bourg  , qui  eft  près  de  l’Ele&eur  de  Bran- 
debourg, en  l’afïe&ion  de  la  France  , l’af- 
futera,  de  la  penfion  de  fes  enfans  qui 
font  ici  , 8c  que  le  Roi  8c  Mr  le  Cardi- 
nal les  aiment  fort  ; 8c  encore  que  plu- 
fieurs  ayent  foupçon  dudit  Comte,  tou- 
tes'rcis  ils  ne  leur  faut  obmettre  de  le 
maintenir  3 autant  qu’il  fe  pourra  , tant 
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par  amitié  que  par  menaces , félon  qu’il 
eft  porté  dans  i’inftru&ion  dudit  fieur  de 
Feuquiéres  , qui  aura  grand  foin  de  main- 
tenir aufli  les  autres  Miniftres  près  de 
l’Ele&eur  dans  les  bons  fentimens.  Il  af- 
fûtera ledit  Eleéteur  du  foin  que  Sa  Ma- 
jcfté  prend  de,  ce  qui  regarde  fes  Etats 
par  deçà , & qu’il  a chargé  de  preffer  le 
Chancelier  Oxenftiern  , pour  convenir  du 
tems  & du  lieu  , pourüraiter  de  prolon- 
ger la  Trêve  , ou  faire  la  paix  entre  Po- 
logne & Suède  -,  & en  effet  le  heur  de 
Feuquiéres  en  prcffera  le  Chancelier  , en 
faifant  fçavoir  au  plutôt  au  Roi  fà  ré- 
iolution. 

Ledit  fieur  de  Feuquiéres  fera  bien  de 
difpofer  les  chofes,  enforte  que  l’Ele&eur 
de  Saxe  ne  foit  contraint  de  s’abandon- 
ner à l’Empereur , pour  n’être  pas  fuf- 
fifamment  aflifté  par  ceux  de  fon  parti.  Il 
' eft  utile  d’éviter  les  batailles , Ci  elles  ne 
font  néceffaires  ou  avanrageufes  , & vaut 
mieux  difpofer  les  chofes  pour  venir  à 
un  bon  accord  , après  que  le  Traité  fera 
fait  en  bonne  forme,  entre  Sa  Majefté  8c 
les  autres  Confédérés  * 8c  cependant  l’on 
doit  toujours  fe  mettre  en  état  de  faire 
puiffamment  la  guerre , comme  étant  le 
leul  moyen  d’obtenir  une  bonne  & fûre 
paix. 
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\ Ledit  fieur  de  Feuqüiéres  fera  connoï- 
tre  au  Landgrave  Darmftadt , par  lui- 
même  ou  par  autre  , que  Sa  Ma;eftê 
trouve  bon  ce  que  ledit  Darmftadt  aftiire» 
par  fa  lettre  qu’il  a écrite  à Sa  Majefté , 
par  de- (leur  de  la  Grange  - aux  - Ormes  y 
qu’il  ne  s’employeroit  point  pour  intro- 
duire aucun  traité  particulier  du  Duc  de 
Saxe  avec  l’Empereur , dont  il  le  prie  de* 
fe  fouvenir , & $ie  s’il  y manquoit , il 
auroit  occalion  de  s’en  plaindre. 


LETTRE  de  Mr  Bouthillier  à Mr 
- de  FEVQ_VIERES.  A Pans  ce 
Avril  i (553  . 


IVÏoNSIEUR,  ; 

; . - - ' 1 * «,-*'•  * * 

Vous  trouverez  dans  le  Mémoire  que* 
le  Roi  a commandé  vous  être  drefte , des 
réponfes  fi  particulières  8c  fi  pcécifes  à 
vos  dernicres  dépêches  , enfemble  une  in-* 
formation  fi  ample  des  intentions  de  Sa 
Majefté  fur  les  affaires  de- delà  , qu’il  ne 
refte  rien  à vous  dire  par  cette  lettre  > 
finon  que  le  Roi  en  écrit  une  au  fieur  <fe 
la  Grange- aux  Ormes  > par  laquelle-  Sa 
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Majefté  lui  permet  de  s’en  revenir  ici  à 
la  condition  que  vous  verrez , de  forte 
que  fi  vous  jugez  qu’il  foit  néceffaire 
qu’il  demeure  encore  par-delà  , vous  l’y 
pourrez  retenir  : il  me  femble  qu’il  n’y  a 
pas  mal  fervi , ainfi  qu’il  lui  eft  témoi- 
gné par  ladite  lettre  : vous  trouverez 
toute  cette  dépêche  fignée  de  moi  *,  parce 
qu’il  eft  furvenu  à mon  fils  depuis  quel- 
ques jours , une  fièvre  tierce  dont  il  eut 
hier  le  cinquième  accès  avec  fi  peu  d’é- 
motion, que  les  Médecins  eftiment  que 
ce  fera  le  dernier. 

Vous  n’avez  point  d’ordre  par  le  fufdit 
Mémoire  de  ce  que  Vous  avez  à répon- 
dre à ceux  de  l’Atïèmblée  de  Hailbron  , 
fur  ce  qu’ils  ont  convié  le  Roi , en  par- 
lant à vous  comme  fon  Ambaflfadeur, 
d’entrer  en  leur  alliance , adoucillant  ce 
mot  par  celui  de  correfpondance  \ ayant 
été  eftimé  ici  que  vous  leur  pouvez  faire 
la  même  réponfefur  cet  article,- que  vous 
avez  fait  fur  icelui , par  lequel  ils  ont 
demandé  affiftance  d’argent  -,  (çavoir , que 
Sa  Majefté  renouvellanr  fon  alliance  avec 
les  Suédois , prétend  qu’elle  s’étend  auffi 
à tous  les  Princes  & ordres  d’Allemagne , 
qui  forment  avec  eux  une  même  confé- 
dération. C’eft  tout  ce  que  j’ai  à vous 
dite  pour  cette  fois , le  Roi  eft  toujours 

F vj 
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en  fort  bonne  fanré  grâces  à Dieu  : Sa  Ma- 
jefté  eft  partie  de  Chantilly  pour  fe  ren- 
dre à Fontainebleau  à l’Âfcenfion  , au- 
quel jour  fe  tiendra  le  chapitre  des  Che- 
valiers de  l’Ordre  du  Saint-Efprit , & en- 
fuite  à la  Pentecôte  fe  fera  audit  lieu  la 
cérémonie  pour  la  récéption  de  ceux  def- 
tinés , pour  être  admis  au  nombre  des 
Chevaliers  dudit  Ordre.  Sur  ce,  je  vous 
baife  très  - humblement  les  mains  » & 
fuis , 

Mon  heur , 

Votre  très-humble  & très- 
affectionné  ferviteur  > 
Bouthilliir. 


COPIE  de  la  lettre  du  Roi  à Mr 
de  la  Grange  - aux  - Ormes. 

. Du  z8.  Avril  1633. 

MONSiEUR.de  la  Grange- aux- Or- 
mes, fai  très  - entière  fatisfadion 
du  fervice  que  vous  m’avez  rendu  par- 
delà,  dans  les  Négociations  que  vous  y 
avez  conduites  avec  prudence  & dexté- 
rité , &c  je  ferai  très-aife  dans  les  occa- 
fions  de  vous  faire  connoître  le  conten- 

• V 
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tement  que  j’en  ai  : cependant  fur  ce  qui 
m’a  été  repréfenté  que  vous  defirez  revenir 
par  deçà, pour  y donner  ordre  à vos  affaires 
particulières  , ôc  même  à votre  fan  té  j je 
trouve  bon  que  vous  vous  y acheminiez  > 
après  avoir  vu  ôc  informé  bien  au  long 
le  fieur  de  Feuquiéces , mon  Ambaffadeur 
Extraordinaire , de  l’état  des  chofes  de 
de -là  dont  vous  avez  connoiflance  , la- 
quelle lui  eft  néceflaire  pour  éxécuter 
d’autant  plus  exa&ement  les  ordres  qu’il 
a.  Je  ne  doute  point  que  vous  ne  préfé- 
riez le  bien  de  mon  fervice  à toutes  au- 
tres conffdérations , de  forte  que  fi  lorf- 
que  vous  verrez  ledit  fieur  de  Feuquié- 
res  , il  juge  ôc  vous  auffî , qu*il  foit  né- 
ceffaire  que  vous  demeuriez  plus  long- 
tems  en  ces  quartiers  - là , vous  le  ferez 
très  volontiers  -,  mais  s’il  n’eft  point  né- 
celfaire , vous  vous  rendrez  au  plutôt  là 
par  où  je  ferai , pour  m’informer  de  l’é- 
tat des  affaires  que  vous  aurez  traitées 
- par-delà.  Je  prie , fur  ce , Dieu  qu’il  vous 
ait , Mr  de  la  Grange-aux-Ormes , en  fa 
fainte  garde , écrit  à Livry  le  a 8 V joue 
d’ Avril  1633. 
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EE  TT  R E du  ROY  à Monjieur  DS 
Feuquieres.  Du  28.  Avril  1653. 


Monsieur  de  Feuquiéres  > fur 
la  Relation  qui  m’a  éré  faite  du 
contenu  en  vos  lettres  des  3.  &c  9.  de  ce 
' mois , enfemble  aux  papiers  y joints  ; j’ai 
commandé  que  Je  Mémoire  lequel  voua 
trouverez  avec  la  préfente  vous  fut  dref- 
fé  , par  lequel  vous  verrez  bien  au  long 
mes  intentions  fur  toutes  chofesj  je  ne 
doute  point  que  vous  ne  les  fçachiez  exé- 
cuter avec1  la  prudence  & adrelfe  conve- 
nables , vous  renvoyant  donc  audit  Mé- 
moire. Je  ne  ferai  cette  lettre  plus  lon- 
gue que  pour  prier  Dieu , qu’il  vous  ait  , 
Monfieur  de  Feuquiéres  en  fa  fainte  garde, 
écrit  à Livry  le  28  . jour  d’Avril  1633. 
Signé  LOUIS  3 & plus  bas  BourHiLHER. 
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LETTRE  de  Mr  de  Feu  qui  eres  au 

ROY . ^ Hailbron  ce  i j.  163  j. 

S I R.  B*, 

Après  avoir  différé  la  conclufîon  du 
Traité  avec  le  Chancelier,  jufqu’à  la  ré- 
paration de  PAÜsmblée  , pour  gagner  le 
tems  de  pouvoir  recevoir  les  ordres  de 
Votre  Majefté  fur  mes  tFois  derriieres  ; je 
jh-ai  pu  enfin  différer  davantage  de  ligner 
ledit  Traité,  en  la  forme  que  je  lui  en- 
voyé par  ce  copier.  Elle  verra , par  la  Re- 
lation que  je  limerai  par  celle-ci,  déférât 
général  des  affaires , comme  quoi  je  ne  me 
fuis  pas  trouvé  peu  embarralTe  arrivant  ici, 
pour  y avoir  rencontré  les  affaires  en  une 
affiéte  toute  autre  que  celle  qui  éroit  pré- 
fiippofée  par  mes  inftru&ions  , ôc  no- 
tamment en  ce  que  Mr  l’Eleéteur  de  Saxe 
pafToit  dans  l’efprit  du  commun  , & at* 
jugement  des  plus  entendus  pour  Prince, 
perdu  de  réputation  & de  crédit  , pour 
être  reconnu  généralement  d’une  humeur 
portée  au  repos  & a fes  plailîrs  ; trop 
adonné  au  vice  , partant  incapable  de  pré- 
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fider  à des  affaires  importantes  à la  paix 
ou  à la  guerre  , d’une  trop  grande  dépen- 
dance du  Roi  de  DanemarcK  , d’une  aver- 
fion  de  la  Couronne  de  Suède , à caufe 
principalement  de  leur  concurrence  ôc 
prétentions  fur  les  Evêchés  de  Magde- 
bourg  ôc  Halberftat  j touché  de  jaloufie 
Ôc  crainte  de  la  maifon  de  Veymar,  tou- 
jours arrêté  par  fon  ancienne  inclination  à 
la  maifon  d’Autriche,  fomentée  par  la 
confédération  de  i’aifiéte  de  fes pays  voifins 
de  la  Bohême  ôc  Provinces  y incorporées 
qu  en  dépendantes , par  fon  propre  confeil 
& par  fon  gendre  le  Landgrave  de  Darmf- 
tat , entretenant  toujours  correfpondancc 
avec  l’Empereur  & Valftein  $ nonchalant 
ôc  négligeant  de  fe  mettre  en  état  contre 
les  ennemis  communs  * Ôc  fe  fervant 
d’Arnheim  ôc  du  Duc  François  Albert  de 
Lawembourg,  fufpeéf  à tous  les  autres 
Co-inrérefles , lefquelles  caufes  Sc  raifons 
ont  nécetfité  les  autres  Princes  ôc  Etats 
de  l’Empire  , de  s’unir  Ôc  allier  plus 
étroitement  avec  la  Couronne  de  Suède , 
comme  ayant  les  places  , pafTages  & les 
armes  en  fa  puiflance , ôc  de  choifir  le 
Chancelier  , chef  ôc  dire&eur  de  leur 
confédération  , pour  témoigner  leur  gra- 
titude à la  Couronne  de  Suède , ôc  évi- 
ter la  jaloufie  ôc  l’envie  entre ux-mêmes. 
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En  cette  confédération  font  entrés  en 
cette  A d'emblée,  le  Cercle  Eleétoral  du 
Rhin  repréfenté  par  les  Députés  de  Mayen- 
ce 8c  Palatinat,  les  Cercles  de  Suabe  > 
Franconie  &du  Rhin  j les  Villes  de  Stras- 
bourg, Nuremberg,  Ulm  , Ausbourg  , 
Francfort , & autres  ; le  Marquis  d’Ans- 
pach , 8c  de  Brandebourg , les  Ducs  de 
Wirtemberg  , le  Marquis  de  Bade  , 8c 
autres.  Moniteur  le  Landgrave  de  CalFel 
a promis  parfes  lettres  d’entrer  en  ladite 
confédération , laquelle  a été  confeillée 
8c  preffée  par  Mr  l’Eleéteur  de  Brande- 
bourg : tous  les  autres  Cercles  de  Tu- 
ringe , Bade-Saxe  , Meckelbourg  8c  Po- 
méranie y entreront  aufli  , étant  déjà  unis 
8c  alliés  entr’eux  8c  avec  la  Couronne  de 
Suède,  de  forte  que  l’Eleéleur  de  Saxe 
demeureroit  feul  de  fes  pays  •>  étant  de 
plus  à croire  que  fa  Noblefle  8c  fes  Su- 
jets le  haïflant  comme  ils  font , ne  fe~  ré- 
voltent , s’ils  ne  le  contraignent  de  fe 
mettre  aufll  dans  ladite  union. 

Ces  confidérations  jointes  à l’informa- 
tion que  j’ai  eu  que  ce  Prince  porte  ÔC 
témoigne  ouvertement  une  haine  à toute 
puidance  étrangère  , bien  qu’auxiliairc 
dans  l’Empire  , &c  qu’il  a cette  maxime 
à cœur  , de  divertir  par  une  paix  cette 
guerre  civile  Allemande,  en  la  portant 
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chez  quelque  voifin  à deux  fins  3 l’une 
pour  faire  que  la  haine  & le  confente- 
ment  ambitieux  de  la  maifon  d’Autriche 
change  d’objet  & de  fin  ; l’autre  pour 
avancer  d’autant  plus  fa  foibleffe , 8c  ainfi 
fe  mettre  à couvert  du  moins  pour  un 
long-tems  , m’ont  obligé  de  croire  qu’il 
lêroit  dangereux  de  s’opiniâtrer  de  la  part 
de  Votre  Majefté,  à contefter  pour  lui 
l’autorité  8c  la  prééminence , de  laquelle 
on  ne  pouvoir  efperer  qu’il  voulut  ufer 
au  bien  commun  , contre  le  Chancelier  , 
à qui  le  reftc  des  Proteftans  Tofftoit  & 
lequel  fe  defièndit  abfolument  de  la  cé- 
der , vu  qu’il  repréfentoit  le  Royaume 
de  Suède  , 8c  ne  pouvoit,  à fon  dire,  fe 
foumettre  à aucun  autre  Prince  de  l’Em- 
pire, (ans  offenfer  la  dignité  de  fa  patrie. 
Et  à l’égard  des  articles  à lui  prefentés 
au  nom  deVotreMajefté  y ajoutoit  de  plus, 
que' lui  ayant  été  écrit  pat  icelle  qu’elle 
vouloir  renouveller  fon  alliance , il  trou- 
voit  fort  étrange  qu’on  lui  #h  propofâc 
une  nouvelle  , 8c  du  tout  différente  , 
tant  en  fa  forme  qu’en  fa  matière  *,  & 
ce  , d’autant  plus  que  les  lettres , que  Vo- 
rre  Majefté  lui  a écrites  par  Monfieur  de 
la  Grange , & par  la  harangue  que  Mr 
du  Hamel  lui  a faite,  en  lui  expliquant  les 
intentions  de  Votre  Majefté , il  avoit  ap- 
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pris  que  fon  autorité  ne  lui  feroit*pas 
feulement  confervée  , mais  même  qu  e- 
rant  convié  par  Votre  Majefté  de  fe  char- 
ger de  la  direction  des  affaires , il  y fe- 
roit  appuyé  : partant  refufoit  abfolumenc 
de  traiter,  fi  ce  n etoit  directement  6c  feu- 
lement du  chef  du  Royaume  de  Sucde 
avec  Votre  Majefté , fous  claufe  néan- 
moins non-feulement  d’agiftèment , mais 
même  d’excitation  pour  y offrir  place  à 
tous  autres  Princes  , Etats  6c  Villes.  Sur- 
quoi  je  crûs  être  expédient  pour  la  répu- 
tation 6c  le  fervice  de  Votre  Majefté,  de 
faire  office  en  fon  nom  en  l’Affemblée  de 
ce  lieu , pour  lui  acquérir  le  gré  des  ré- 
folutions  avantageufes  audit  Chancelier , 
lefqaçlles  aufti-bien  euffent  été  prifesfans 
nous , ce  qui  m’a  fuccédé  fi  heureufe- 
ment  pour  l’autorité  de  Votre  Majefté  , 
que  la  réponfe  qu’ils  m’en  ont  donnée  par 
écrit,  6c  laquelle  je  lui  envoyé,  en  fait 
foi  fuffifante. 

Et  quant  audit  Traité  , ne  pouvant 
auffi,  6c  ne  devant  pour  les  caules  fiifi. 
dites , y donner  la  place  8c  le  lieu  porté 
en  mes  inftruétions  aux  Electeurs  ; je  ju- 
geai qu’il  étoit  plus  à propos  de  ne  les  j 
nommer  du  tour , 6c  me  garder  la  liberté 
d’en  pafler  avec  eux  des  particuliers  , 6c 
cependant  pour  n’accoutumer  ledit  Chan- 
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celi«r  & fes  Confédérés  à fe  pafïer  du 
crédit  de  Votre  Majefté  , de  ne  différer  à 
conclure  avec  lui , ce  que  j’ai  fait  en  la 
forme  que  Votre  Majefté  verra. 

Il  y a eu  de  la  peine  à obtenir  que  le- 
dit Chancelier , comme  chef  de  fes  Con- 
fédérés, les  amenât  à confentir  â cette 
alliance  : les  raifons  de  ce  refus  étant 
fondées  fur  la  legéreté  des  efprits  Alle- 
mands , reconnus  avoir  befoin  d’une  au- 
torité fur  eux  reftreinte  à un  feul  chef, 
& qu’encore  que  ledit  Chancelier  demeu- 
rât défert  de  tout;  néanmoins  la  penfée 
leur  viendroit  toujours  de  fupprimer  un 
des  Royaumes  contre  les  mécontentement 
de  l’autre , .étant  impoflible  d’en  éviter 
le  fujet  dans  la  néceftité  & les  occafions 
des  guerres  civiles  ; que  comme  nous 
étions  puiflans  ôc  voiftns , leurs  yeux  fe- 
roient  toujours  plus  attachés  à Votre  Ma- 
jefté , & partant  moins  dévots  & dépen- 
dais des  Suédois  ; néanmoins  pour  avoir 
contefté  au  contraire  que  l’appui  de  Votre 
Majefté  affermirait  davantage  leur  uniorç 
& leur  confiance, commeétant  par  le  moyen 
d’icelui , plus  allurés  de  ne  fuccomber  fi 
aifément , & que  d’ailleurs  l’intérêt  de  la 
confervation  de  leur  liberté,  étant  le  fon- 
dement Sc  le  vrai  but  de  l’alliance  , Sa 
Majefté  ne  les  en  pouvoit  exclure. 
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Enfin  , au  fécond  article  il  les  a obligés 
avec  lai  à*  l’entretien  des  armées,  poul- 
ie foutien  desquelles  l’argent  de  Votre 
Majefté,  eft  énoncé  8c  contribué  en  fa- 
veur de  la  confédération. 

Pour  les  perfonnes  8c  biens  Eccléfiafti- 
ques  , il  y a eu  aulîi  force  débats  , fon- 
dés fur  ce  que  les  Prélats  chalfés  auroient 
droit  de  revenir,  8c  fous  prétexte  d’une 
obéïffance  8c  fidélité  ou  feinte  ou  accom- 
modée au  tems  , redemander  leurs  places 
8c  biens  j mais  enfin  nous  avons  obtenu 
en  leur  faveur  ledit  article  quoique  mo- 

•difié. 

Quant  à celui  de  la  ligue  Catholique 
8c  du  Duc  de  Bavière,  on  l’a  rejetté  avec 
un  refus  abfolu  , fondé  fur  ce  qu’ils  en 
avoient  méprifé  l’effet , toutes  les  fois 
qu’ils  ont  été  folicités  de  s’en  prévaloir  : 
que  lefdits  Eledeurs  de  Saxe  8c  de  Bran- 
debourg , ont  exprès  Stipulé  du  Chance- 
lier de  n’y  confentir , fur  ce  que  l’Em- 
pereur leur  a fait  connoître  que  les  deux 
freres  de  Bavière , font  les  feules  caufes 
excitatives  de  l’Edit  de  réformation  , 8c 
qtie  cous  les  Etats  Confédéiés  y ont  une 
averfion  abfolue.  On  n’a  pas  négligé  de 
leur  remontrer  qu’il  feroit  toujours  avan- 
tageux au  parti  des  Confédérés,  de  fépa- 
parer  le  Duc  8c  la  ligue  de  la  maifou 
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d’Autriche  , d’autant  qu’elle  en  fèroit 
plus  foibie  , &c  partant  plus  aifée  à mettre 
à la  raifon  -,  & d’ailleurs  que  les  autres 
Princes  &c  Potentats  Catholiques  auraient 
dequoi  réfuter  le  prétexte  de  Religion , 
que  les  Efpagnols  donnoient  à cette  guerre 
qui  n’eft  provenue  que  de  leur  ambi- 
tion , & qu’en  tout  cas  Sa  Majefté  de- 
fïroit  pour  décharger  fa  confcience , & 
.pour  la  confolation  de  fes  Sujets  Catho- 
liques , juftifier  à un  chacun  quelle  n’a 
omis  aucun  foin  pour  fauver  lefdits  Ca- 
tholiques de  l’Empire,  de  la  ruïne  à la- 
quelle ils  fe  précipitent  d’eux  - mêmes* 
Cette  feule  derniere  raifon  nous  a ob- 
tenu l’article  concernant  ce  fujet , en  ter- 
mes defquels  il  elt  conçu. 

Et  d’autant  que  par  le  feptieme  article , 
tous  les  autres  Etats  & membres  de 
l’Empire  font  invités  d'entrer  en  la  con- 
fédération , le  Chancelier  en  a fait  la 
proportion  à l’ Aflèmblée  d’ici , ayant  jugé 
plus  à propos  que  cet  office  vînt  de  lui 
que  de  moi , parce  que  je  fais  grande  dif- 
ficulté d en  prefler  l’effet , avant  que  Vo- 
tre Majefté  m’en  ait  donné  un  commaft- 
dement  plus  exprès.  D’autant  que  Votre 
Majefté  n’en  peut  péfentement  recevoir 
aucun  avantage  ; vu  que  , fans  y entrer , 
ils  fe  font  allez  engagés  par  leur  confé- 
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dération  plus  particulière  nouée  ici  en- 
cr’eux  8c  le  Chancelier  , à faire  ce  que  la 
conjoncture  du  tems  fait  deftrer  à Vorre 
Majefté  -,  étant  obligés  8c  réfol  us  à con- 
tinuer la  guerre  , 8c  faire  un  grand  ef- 
fort pour  mettre  l’Empereur  à la  raifon  , 
8c  que  pour  la  pai*  le  Chancelier , leur 
directeur  , n’en  peut  recevoir  ouverture  , 
ni  entrer  en  traité  que  du  confentement 
de  Votre  Majefté , comme  elle  le  remar- 
quera en  l’Article  IX.  Joint  que  les  affai- 
res font  fi  embarrafTées  , qu’une  Négocia- 
tion de  paix  ne  peut  être  que  de  trè$- 
longue  haleine,  8c  ainfi  ne  furprendre 
Votre  Majefté,  8c  qu’alors  tous  feront 
forcés  de  rechercher  Votre  Majefté  avec 
foumiftïons , pour  la  convier  à en  moyen- 
ner  8c  afturer  les  conditions. 

Mais  ce  qui  m’en  divertit  pour  le  pré- 
fent  le  plus  a eft  qu’en  cette  Aftcmblée 
le  Duc*de  Simmeren  , y eft  reconnu  pour 
adminiftrateur  , non-feulement  du  pays  , 
mais  aufli  de  l’EleCtorat  8c  Palatinat , 8c 
qu’il  s’y  eft  pafte  des  préjugés  concernant 
celui  de  Mayence,  étant  impoftible  de 
féparer  8c  démêler  ces  intérêts  des  autres 
des  Confédérés , 8c  poflîble  important  à 
Votre  Majefté  à ne  s’engager  en  cette  re- 
connoiftance  fans  néceflité  8c  utilité  pré- 
fente, U où  au  contraire  Votre  Majefté 
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fe  contentant  pour  le  préfent  de  les  te- 
nir attachés  à elle  , feulement  par  la  te- 
neur dudit  zc.  article  , & par  la  néceffité 
de  leurs  propres  affaires  ; il  y pourra 
écheoir  des  occafions  defquelles  Votre  Ma- 
jefté fe  pourra  plus  librement  prévaloir 
des  places  dont  le  Chancelier  pourra  dif- 
pofer,  joint  que  la  grandeur  & l'autorité 
de  Votre  Majefté  n’étant  confédérée  des 
Suédois  fans  jaloufie , Elle  évitera  par 
cette  liberté  l’obligation  d’écouter  & em- 
brafTer  les  plaintes  que  les  Confédérés 
lui  feroient  fans  doute  hors  de  tems  *,  le 
Chancelier  ne  fe  pouvant  abftenir  de 
leur  donner  matière  d’en  faire  dès-à- pré- 
fent par  fon  procédé  altier  avec  eux  i 
joint  qu’ils  prétendent  que  Votre  Majefté, 
les  recevant  dire&ement  pour  fes  Alliés , 
ne  leur  pourra  honnêtement  refufer  le 
prêt  d’un  million  de  livres  , pour  les  fou- 
lager  aux  difficultés  qu’ils  renconfrent  de 
trouver  promptement  les  mois  , que  le 
Chancelier  les  prefte  de  lui  avancer.  Ces 
confédérations  m’ont  fait  réfoudre  à dif- 
férer cet  effet , jufqu’à  ce  que  Votre  Ma- 
jefté en  ait  pefé  & réfolu  l’importance , 
efperant  cependant  en  tout  cet  avantage 
que  l’Ele&eur  de  Saxe  fera  moins  effa- 
rouché de  traiter  avec  moi , s’il  reconnoît 
que  je  n’ai  que  renouvelle  l’alliance  an- 
cienne , 
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tienne , & que  je  n’ai  donné  aucun  fujec 
du  coté  de  Votre  Majefté,  aux  Cercles 
ici  affemblés , de  diminuer  le  rcfpeét  qu’il 
en  prétend  , ayant  accommodé  ce  dis- 
cours que  je  leur  ai  fait  en  termes  donc 
l’explication  me  demeure  libre , & fans 
préjugé  contre  les  chofes  que  j’ai  à lui 
dire  ; & afin  de  couvrir  la  caufe  de  ces 
miens  délais , je  leur  ai  fait  entendre  que 
je  deftrois  , avant  toutes  chofes , que  les 
Villes  envoyaient  un  pouvoir  Spécial  à 
leurs  Députés  , & que  dépêche  leur  en 
fût  faite  à cet  effet  : attendant  quoi  je 
prétends  m’en  aller  à Drefde  pour  rete- 
nir dans  le  parti  Mr  l’Eleéteur , du  moins 
pour  la  réputation  y Servir  Vorre  Majefté 
conformément  à Ses  intentions , autant 
que  les  affaires  & la  conjoncture  des  ef- 
prits  & du  tems  le  pourront  Souffrir  , &c 
taillerai  entre  les  mains  du  fieur  de  la 
Grange  , mon  pouvoir  pour  entretenir* 
cette  affaire  , Si  faire  Se  peut , jufqu’à  ce 
que  Votre  Majefté  en  ait  ordonné  , étant 
prévenus  par  plufîeurs  raifons  Solides 
pour  l’effet  de  l’affirmative  & négative  , 
qui  demeurent  exprès  au  choix  de  Votre 
Majefté , la  caufe  des  Ele&orats  fuffifanc 
pour  cette  dernierei 

Mais  au  cas  que  les  Etats  preffent  d’ê- 
tre admis  à ladite  alliance , & qu’on  n’en 
Tome  I.  G 
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puiffe  plus  différer  la  réfolution  qu’avec 
danger  de  diminuer  la  créance  qu’ils  ont 
en  Votre  Majefté,  avant  qu’elle  m’ait  fait 
recevoir  Tes  commandemens  fur  les  dif- 
ficultés fufdites  > je  crois  qu’il  fera  expé- 
dient pour  le  bien  de  fon  fervice , que 
je  les  y reçoive  , mais  avec  proteftation  ex- 
prefle  de  n’entendre , en  façon  quelcon- 
que , préjudicier  aux  prétentions  de  Mr 
le  Duc  de  Bavière  fur  l’Eleétorar  du  Pa- 
latinat  -,  8c  pour  l’emprunt  qu’ils  défirent 
faire , ne  m’en  chargerai , que  pour  en 
faire  rapport , fans  y engager  Votre  Ma- 
jefté *,  ce  qui  pourra  en  revenir  de  bien 
confifte  en  deux  points  , dont  le  premier 
eft  que  le  confeil  conférera  plus  librement 
avec  les  Miniftres  de  Votre  Majefté  de  l’état 
de  leurs  affaires  *,  & le  fécond , qu’on  aura 
droit , en  qualité  de  Confédéré  , de  prenT 
dre  connoiftancè  de  leurs  délibérations , 
& faire  valoir  parmi  eux  les  ccxnfeils  & 
fentimens  de  Votre  Majefté  en  toute  oc- 
currence. , 

J’envoye  a,ufll  à Votre  Majefté , copie 
des  articles  réfolus  en  cette  Aflemblée , 
dont  les  3.  4.  5.  6,  & 7.  font  de  telle 
importance,  v qu’il  y a eu  aflez.  de  peine 
à en  faire  furmonrer  les  conrrad irions  8c 
affermir  lest  Dépu  tés  à c’en  pas  démordre. 
Quant  au  ro=..  iL  femble  en.  apparence 
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qu’il  eue  été  plus  à propos  de  le  faire 
omettre  à caufe  de  l’intérêt  de  Mr  de 
Bavière  :,mais  outre  l’opiniâtre  néceflité 
que  le  Chancelier  y a témoigné  fur  les 
intérêts  de  fa  patrie , en  tout  cas  les 
Traités  de  paix  ne  s’en  feront  pas  fi  aifé- 
ment  fans  nous , vu  que  les  difficultés  d’7 
parvenir  s’en  multiplieront. 

Le  Chancelier  fupporte  fi  impatiem- 
ment les  conditions , par  lefquelles  on 
modifie  fa  Direction , qu’il  ne  fe  pafie 
demi-journée  qu’il  ne  tente  de  rendre  fon 
pouvoir  plus  abfolu  8c  moins  limité  , 
préfentant  à toutes  féances  aux  Députés 
quelque  nouvel  article  tendant  à inter- 
préter à fon  avantage  ce  qui  le  lie  trop 
à fon  gré;  s’il  fe  change  quelque  choie 
aux  fufdits  articles , Votre  Majefté  en  fera 
avercie. 

Les  Députés  du  Duc  de  Simmeren , 
traitent  ici  féparement  avec  ledit  Chan- 
celier pour  la  reftitution  du  haut  8c  bas 
Palatinac,  8c  prétentions  en  la  dignité 
Electorale  : mais  nous  n’en  avons  pu  en- 
core rien  fçavoir  de  particulier  , linon 
que  Manheim  demeure  aux  Suédois  pen- 
dant la  guerre , 8c  Franquendal  aux  Pa- 
latins, à la  charge  que  la  garnifon  du  lieu 
prête  auffi  ferment  aux  Suédois,  8c  que 
tant  celle-là , que  celle  de  Manheim  con- 
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liftant  en  trois  cens  hommes  chacune , 

feront  entretenues  aux  dépens  du  pays. 

Quant  à l’Ambaffadeur  Extraordinaire 
d’Angleterre  , il  s’eft  trouvé  fort  embar- 
xaflfé  pour  avoir  rencontré  les  affaires  en 
toute  autre  pofture  que  celle  qu’il  s’étoit 
propofé  : vû  qu’il  étoit  aufli  dirigé  vers 
Mr  l’Eledeur  de  Saxe.  Enfin  il  a quité 
cette  route  & s’attache  à Mr  le  Chance- 
lier, auquel  il  offre  40000  Richedales  par 
mois , & 8000.  hommes  entretenus  du- 
rant la  guerre , pourvu  que  lui  &c  fes 
Confédérés  s’obligent  à la  reftitution  du 
-Palatinat  & Eledorat , & à la  préten- 
tion de  la  reftitution  faite,  engageant 
fon  maître  fpécialcment  à ladite  préten- 
tion fans  plus , & fans  fe  vouloir  inré- 
teffer  plus  avant  en  affaires  communes } 
furquoi  il  attend  nouveau  pouvoir  de 
fon  maître. 

, , Cependant  il  a donné  des  lettres  d’ice- 
lui  à tous  les  plus  qualifiés  de  ladite  Af- 
femblée , & bien  qu’il  y ait  les  Députés 
des  Palatins  dépendans  de  lui , & qu’il 
ne  manque  d y marquer  fa  jaloufie  & en- 
vie contre  nous  > néanmoins  il  n’y  a en- 
core gagné  ni  créance  ni  autorité  , ayant 
trouvé  les  affedions  du  général  & des 
particuliers  par  préoccupation  engagés  à 
Votre  Majefté , a caufe  des  très  - grands 
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avantages  qu’ils  peuvent  recevoir  de  fon 
afïiftance,  laquelle  ils  confidércnr  com- 
me abfolument  néceflaire  au  relief  & 
foutien  de  leurs  affaires , étant  très-vé- 


ritable qu’en  effet  ils  ne  s’en  peuvent 
palier. 

J’ai  bien  fçu  que  Mr  du  Hamel  a en- 
voyé fon  fils  à Votre  Majefté , fut  le  fu- 
jet  du  voyage  du  Landgrave  Daimflat  4 
Leutmaritz  , & appréhende  qu’il  n’en  ait 
trop  exagéré  la  conféqueqtf  , ayant  appris 
au  même  - tems  que  le  Prince  avoir  écrit 
au  Chancelier , qu’il  ne  s’y  eft  rien  pro- 

{>ofé  de  particulier , mais  que  le  fujet  de 
a conférence  a été  que  l’Empereur  louoit 
fa  confiance  à fon  îervice  & à chercher 


la  paix  , que  fa  Majefté  Impériale  y étoic 
encline , & l’accorderoit  fous  toutes  les 


conditions  qu’on  defirera , pourvu  que  fa 
dignité  , fon  honneur  ÔC  autorité  n’y  de- 
meurent lefées;  qu’après  tout  réfolu,  elle 
confenroic  aufli  que  la  Suède  foit  fatis- 
faite  , délirant  que  l’on  y penfe  bien-rôt, 
& que  l’on  lui  en  adrelfe  les  proportions . 
particulières  par  le  Roi  de  Dannemarck  ; 
le  Polonnois  envoyé  aulîî  à Drefde  un 
Ambaftadeur  Extraordinaire  à ce  fujet. 
Ici  on  improuve  la  hardieffe  de  ce  Prince 
de  s’ingérer , fans  ordre  ni  aveu  , à con- 
férer avec  les  ennemis,  & va  être  fommé 
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de  fe  déclarer jtouce  neutralité  étant  rctran** 
chée  entre  les  Proteftans.  Il  eft  parti  de 
Drefde  ôc  revient  à Darmftat , ou  le  S* 
de  la  Grange^le  pourra  voir  , &c  apprendre 
de  lui  quelques  autres  particularités  , dont 
il  rendra  compte  à Votre  Majefté  ; cepen- 
dant cette  alfemblée  travaille  déjà  à la 
recrue  de  14000.  piétons  qu’elle  doit  en- 
voyer dans  un  mois  à l’armée  , avec  les 
chevaux  néceflaires  au  canon. 

Ce  parti  aj^it  toujours  l’avantage  en 
Silefte,  fur  le  wefer  en  Franconie  , Alface 
ëc  Bavière  , &c  prefque  égaux  vers  Colo- 
gne *,  deforte  que  l’Empereur  ne  tient 
plus  rien  en  l’Empire  , que  Hamelen  qui 
eft  aux  abois,  aufli  bien  que  Minden  ÔC 
Wolfembuttel  vers  le  Wefer,  &:  ce  qui, 
relie  de  libre  au  Duc  de  Bavière.  Et  au 
cas  que  l’armée  Suédoife  puilTe  pénétrer 
en  Autriche , l’Empereur  aura  peine  de 
fubfifter  vû  la  rareté  infaillible  des  payfans 
dudit  lieu  qui  ont  eu  ici  leurs  Députés. 
On  tient  Walftein  en  méfintelligence  avec 
le  confeil  Impérial , & que  fon  armée  ne 
monte  à trente  - cinq  mille  hommes  de 
gens  nouvellement  levés , & la  plupart 
de  payfans  Proteftans,  qui  chafles  d’Au- 
triche pour  la  Religion  fe  réfugient  à la- 
dite armée , &:  y font  reçus  & enrôlés , 
chofe  qui  n’eft  pas  fans  péril  pour  ledit 
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Walftein  •,  mais  la  difette  d’hommes  le 
force  à cette  nécefllté , 8c  à foutenir  que 
cette  année  l’Empereur  devroit  fe  tenir 
feulement  fur  la  deffenfive , 8c  attendre 
ce  que  le  tems  pourra  opérer  parmi  cette 
ligue  compofée  de  tant  de  perfonnes  de 
diverfes  humeurs , fentimens  8c  intérêts  , 
defortc  «que  je  ne  vois  rien  à craindre 
linon  que  Walftein,  poflible  d’accord  avec 
le  Confeil  de  Drefde,ne  donne  de  ce  côté- 
là  pour  forcer  l’Eledeur  ou  lui  fournir 
prétexte  de  s’accommoder.  C’eft  pourquoi 
je  ferai  ce  que  je  pourrai  pour  y arriver 
à tems.  Ce  qui  fait  efperer  un  bon  fuc- 
cès  aux  armes  Proteftantes  , eft  qu’en  tou- 
tes les  rencontres  particulières  l’avantage 
leur  demeure , ayant  défait  en  la  Hol- 
lande 8c  Franconie  , trois  mille  des  meil- 
leurs chevaux  de  l’Empereur  depuis  fix 
femaines,  & qu’en  Bavière  tout  fuit  &C 
fe  retire  de  devant  eux , 8c  qu’ils  tien- 
nent déjà  Munich. 

La  connoiffance  particulière  que  j’ai 
trouvé  que  le  Sr  de  la  Grange-aux-Or- 
mes  , a des  affaires  de  deçà  m’a  fait  ju- 
ger à propos , après  qu’il  aura  vu  partir 
le  Chancelier  des  Cercles  du  Rhin  pour 
venir  vers  la  Saxe,  qu’il  aille  rendre  com- 
pte à Votre  Majefté  de  l’état  auquel  el- 
les font , & de  la  difpofition  des  efprits 
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parmi  Iefquels  , il  a cie  très-bonnes  habi- 
tudes que  je  fuis  obligé  de  dire  à Votre 
Majeflé,  ne  m’avoir  pas  été  peu  utiles  , 
& crois  devoir  rendre  ce  témoignage  de 
lui  envers  elle  , qu’il  l’a  fervie  avec  beau- 
coup de  foin  ; &:  de  ma  part , je  la  fup- 
plie  très- humblement  de  croire  que  j’é- 
xécuterai  toute  ma  vie  l’honneur  de  fes 
commandcmens  , avec  tant  de  fidé- 
lité qu’elle  me  fera  l’honneur  de  me  te- 
nir, &c* 


MEMOIRE  pour  fervir  cCinflruclion  au 
Jieur  Dufrêne  , allant  trouver  le  Chance- 
lier Oxenjliern  de  la  part  de  M.  CAmbaf- 
fadeur , fur  le  fujet  de  l'envoi  du  Jieur 
de  la  Boderie  vers  le  Duc  de  Fridland . 

- , * 

LUi  fera  entendre  comment  quelques 
jours  après  le  retour  du  fieur  de  la 
Boderie  que  je  lui  avois  envoyé,  il  me 
feroit  arrivé  un  Gentilhomme  de  la  part 
du  Comte  de  Kinfki  avec  lettres  de 
créance  , par  lcfquelles  il  me  donnoic 
avis  de  la  part  du  Duc  de  Fridland,  com- 
me quoi  il  acccptoit  les  propofitions  que 
je  lui  avois  fait  faire  par  lui , qui  font 
les  mêmes  dont  je  lui  avois  fait  rapport 
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à la  derniere  Aflembléc  tenue  en  cette 
Ville , & defquelles  du  depuis  nous  avions 
chargé  lui  & moi , le  fieur  du  Hamel  & 
le  Colonel  qu’il  avoit  envoyé  vers  le  gé- 
néral Arnheim. 

Enfuite  me  prioit  inftamment  d’ajou- 
ter foi  à la  parole  qu’il  m’en  donne  , & 
d’envoyer  un  Gentilhomme  exprès  avec 
ample  pouvoir  de  palTer  le  Traité  dans 
la  même  forme. 

Surquoi  enfuite  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  palîé  ne  pouvant  prendre  facilement 
créance  à une  telle  propofition , je  ne 
réfolus  d’en  donner  avis  à Sa  Majefté , 
attendant  fon  retour  ici  pour  en  confé-  • 
rer  avec  luL 

Et  cependant  pour  ne  décourager  ledit 
Comte, je  le  priois  de  maintenir  ledit  Frid- 
land  dans  la  bonne  réfol ution  où  il  étoir, 
6c  promectois  de  faire  fçavoir  bientôt  de 
mes  nouvelles  > ce  que  j’ai  fuperfedé  juf- 
qu’à  préfent , attendant  toujours  fon  re- 
tour. Un  mois  s’eft  pafle  dans  cette  atten- 
te j enfuite  dequoi  fe  lalTant  de  ne  rece- 
voir point  de  mes  nouvelles , il  m’a  ren- 
voyé un  fécond  Gentilhomme  avec  lettres 
en  créance , lequel  arriva  ici  le  premier 
de  Mars  ce  qu’il  m’a  fait  entendre  de 
fa  part  a été , l’impatience  dans  laquelle 
ledit  Duc  de  Fridland  étoit  d’avoir  de 
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mes  nouvelles , pour  félon  ce  qu’il  trait- 
teroit  avec  celui  que  j’y  envoirois,  fe  dé- 
clarer en  même  rems  , ce  qu’il  promet- 
roic  faire  fi  puifiamment , qu’il  en  porte- 
roic  les  premières  nouvelles  à Vienne , & 
qu’il  éroit  piqué  d’un  tel  defir  de  ven- 
geance contre  la  maifon  d’Autriche,  qu’il 
ne  fe  conrenteroit  pas  de  châtier  l’Em- 
pereur de  fes  Etats  *,  mais  le  fuivroit  jus- 
qu’aux Enfers  , & cela  confirmé  de  tant 
de  fermens  dudit  Comte  , que  j’ai  penfé 
ne  me  pouvoit  exemter  d’y  envoyer. 

L’ordre  que  j’ai  donné  à celui  qui  y eft' 
allé  de  ma  part  a été  , premièrement  d’ef- 
fayer  à reconnoîrre  par  les  difcours  du 
Duc  de  Fridland , fi  dans  les  promefies 

Sn’il  fair,  il  y a lieu  d’y  prendre  con- 
ance , & enfuite  fi  ledit  Duc  lui  veut 
donner  par  écrit  une  alïurance  de  ce  qu’il 
promet  faire  j que  de  ma  part  il  lui  en 
donne  une,  par  laquelle  il  l’afiurera  que 
non-feu*emenc  il  fera  maintenu  & fou- 
tenu  dans  toutes  les  conquêtes  qu’il  fera 
fur  l’Empereur  , mais  de  plus  que  je  fe- 
rai office  delà  part  de  Sa  Majefté,  pour 
le  faire  agréer  par  l’Aflemblée  qui  fe  doit 
tenir  à Francfort  : que  fi  ledit  Duc  de- 
mande des  conditions  autres  que  celles 
qui  ont  été  projettées  avec  Mr  le  Chan- 
celier , il  lui  dira  ne  les  pouvoir  palier 
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que  premièrement  il  ne  m’en  ait  donné 
avis. 

Que  de  tous  ce  que  deflus , je  n’avois 
pas  voulu  différer  à lui  donner  avis  dans 
l’incertitude  , où  je  fuis  du  tems  de  font 
retour,  & que  s’il  m’arrivoit  encore  quel- 
que nouvelle  de  ce  côcé~là,  je  ne  man- 
querois  à lui  en  faire  part , pour  ne  rien 
faire  que  de  conforme  à fes  fentimens 
fuivant  l’ordre  que  j’en  ai  du  Roi. 


MEMOIRE  par  forme  d'avis , drejjl 
par  Mr  de  lceuquiéres  à Fridland, 

LE  s amis  les  plus  affe&ionnés  & les 
ferviteurs  les  plus  fidelles  de  Mr  le 
Duc  de  Fridland  , dans  la  conrioiffance 
qu’ils  ont  de  fa  générofité , ne  croyent 
pas  qtl’il  puifîe  avoir  perdu  le  fouvenir 
du  trairemenc  honteux  qu’il  a reçu  par 
ci-dsvant  de  la  maifon  d’Autriche  , & 
qu’en  ayant  reçu  tant  de  mépris,  pour  ré- 
compenfe  de  tant  de  fi  grands  & fi  figna- 
lés  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus  , il  peut 
avec  raifon  fe  promettre  d’être  mieux  ré- 
compenfé  à l’avenir  de  ceux  qu’il  conti- 
nue de  lui  rendre,  & elle  d’attendre  de 
lui 
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. Ce  qu’elle  a rappellé , n’éfl:  pas  one 
raifon  qui  foit  jugée  capable  de  le  fatis- 
faire  fur  l’injure  du  mépris*,  puifqu’il  eft 
trop  judicieux  pour  ne  voir  pas , que 
comme  elle  ne  lui  ôta  le  généralat  que 
par  méfiance  de  fa  fidélité , & jaloufie  de 
fon  autorité  parmi  les  gens  de  guerre  , 
elle  ne  le  lui  a redonné  enfuite  que  par  la 
néceflité  de  ne  s’en  pouvoir  pafter. 

Les  conféquences  qu’il  peut  tirer  de 
cela  pour  l’avenir , ne  doivent  pas  peu 
augmenter  la  méfiance  qu’il  en  doit  avoir, 
y confidérant  fa  perte  infaillible  de  quel- 
que côté  que  les  affaires  tournent  : car  û 
le  parti  contraire  vient  à avoir  du  bon 
fur  lui , il  trouvera  fa  ruine  particulière 
dans  la  générale  de  fon  parti  *,  & fi  au 
contraire  il  lui  fuccéde  bien , le  plus  de 
fuccès  venant  à être  l’accroiffemectt  de 
fon  autorité , le  fera  par  conféquent  de 
la  jaloufie  de  ceux  qui,,  fuivant  les  ma- 
ximes d’Efpagne,  ne  pouvant  fouffrir  per- 
fonne  en  état  de  leur  en  donner , fe  por- 
teroient  auffi  - tôt  à le  deffaire,  comme 
une  perfonne  qu’ils  croiraient  d’ailleurs 
ne  pouvoir  jamais  être  contente  d’eux, 
après  en  avoir  été  traitée  avec  tant  de 
mépris , d’injuftice  & d’ingratitude.  - 

On  comprend  bien  , que  ce  fut  plutôt 
pour  fatisfaire  à fe^énéreufes  inclina- 
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tions  , qu’aux  importunes  requêtes  des 
Efpagnols  , qu’il  fe  lailfa  perfuader  de  re- 
prendre l’année  pafléc  le  timon  de  leurs 
affaires  > mais  y ayant  fatisfait  deforte 
qu’il  les  puiffe  maintenant  laiffèr  , fans 
pouvoir  être  accufé..  d’aucun  reproche, 
fefdits  amis  & ferviteurs  ne  le  trouve- 
roient  pas  excufable  dorénavant  , s’il 
s’opiniâtroit  davantage  à fuivre  une  for- 
tune dans  les  fecrets  de  laquelle  il  péné- 
tre trop  avant , pour  ne  voir  pas  qu’elle 
cft  à la  veille  d’une  ruine  fans  reffource, 
& trop-habile  homme  pour  ne  juger  pas 
que  les.  forces  aufquelles  il  joint  les  Tien- 
nes, ne  peuvent  pi  us  être  long*  tems  ca- 
pables de  le  foutenir,  ni  lui  de  les  faire 
lubfifter  contre  la  puiffance  des  ennemis 
qui  s’eft  rendue  confidérable  , ajoutant  à 
la  force  des  armées  la  parfaite  intelligence 
dans  laquelle  fe  font  affermis  non-feule- 
ment les  Princes  & Etats  de  l’union  , 
mais  avec  eux  tous  les  Rois , Princes  6c 
Etats  ennemis  de  la  maifon  d’Autriche  * 
ayant  , enfuite  des  réfolutions  prifes  à 
Hailbron  , difpofé  par  leur  confeil  de 
toutes  leurs  forces  , avec  un  ordre  qui  les 
fait  connoître  capables  , non- feulement 
de  foutenir  un  effort  puiffant  deplufieurs 
armées  , mais  même  de  maintenir  une 
guerre  perpétuelle  comme  les  Hollandoisi 
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de  forte  que  le  jugeanc  bien  informé  de 
cela , ils  ne  croient  pas  que  fon  deflein 
foit  de  les  combattre  par  la  patience  * 
mais  auffi  qu’il  foit  de  hafarder  un  com- 
bat avec  eux  , ils  n’eftiment  pas  fe  le  de- 
voir perfuadcr , vu  que  fi  l’événement 
venoit  à lui  être  contraire , fa  perte  leroit 
entière  8c  fans  reffource , ce  qui  ne  fe 
peut  réciproquement  affirmer» 

Ils  font  ces’ considérations  fur  fa  grande 
armée  , quelle  n’eft  compofée  que  de 
troupes  nouvelles , d’adez  mauvais  hom- 
mes peu  affedionnés  à leur  parti  j 8c  que 
des  Officiers , il  y en  a peu  de  la  capa- 
cité defquels  il  puide  s’afturer  , 8c  ne 
doutant  pas  qu’il  n’ait  été  contraint 
d’employer  le  refte  de  fon  crédit  , tant 
en  hommes  qu’en  argent , pour  la  mettre 
au  point  où  elle  eft.  ils  ne  peuvent  com- 
prendre quels  moyens  il  peut  prévoir  de* 
la  fairfc  fubfifter , vu  même  qu’il  a été- 
obligé  d’en  faire  les  levées  dans  ce  pett 
de  pays  qui  lui  refte  tout  ruiné , 8c  que 
venant  a erre  obligé  de  tirer  fa  fubfiftance 
de  l’Autriche  , il  a confidéré  là  - dédits 
qu’il  ne  le  pourra  faire,  fans  que  la  foule 
du  pays  fade  aller  beaucoup  de  plaintes 
à la  Cour  de  Vienne  , 8c  attire  fur  lui* 
autant  de  ce  côté  - là,  que  des  moyens*  * 
femblables  lui  en  ont  acquis  de  tous  le* 
autres  de  l’Allemagne. 
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Toutes  ces  raifons  , & plufieurs  autres 
dans  lefqucllç^il  peut  être  plus  particu- 
lièrement que  perfonne  , leur  donnent 
fujet  de  s’étonner  qu’après  s’être  fournis» 
il  y a quelque  rems  à entendre  à un  acom- 
modement  avec  le  Roi  de  Suède qu’il 
connoilfoit  d’une  humeur  fi  arriéré  8c 
ambitieufe,  qu’il  ne  pouvoir  fouftrir  au- 
près de  lui  perfonne  qui  eût  le  moindre 
ombre  decrédit,  & qui  fe  porroir  par 
tout  en  perfonne , il  laiffe  perdre  une  fi 
belle  occafion  qu’il  a aujourd’hui  en  main 
de  pouvoir , avec  fûreré  & honneur , 
non-feulement  affiner  fa  fortune  , & fe 
maintenir  dans  l’autorité  , rangs  & digni- 
tés qu’il  poffede  ; mais  s’élever  à une 
Couronne,  dont  la  poffeflion  lui  feroit 
affurée  par  l’appui  de  fi  puiffans  amis  » „ 
qu’il  auroit  plutôt  lieu  d’efperer  de  paf- 
fer  plus  avant  que  de  craindre  d’en  dé- 
cheoir. 

Si  c’eft  chofe  à quoi  il  veuille  enten- 
dre , & que  pour  paffer  plus  avant  dans 
la  connoiflance  de  l’affaire , il  agrée  de 
s’aboucher  avec  l’ami  intime  8c  fideile 
fervitenr  qui  lui  a fait  l’ouverture  *,  il 
lui  fera  voir  dans  la  fuite  fes  avantages 
& fes  fûretés  fi  clairement , qui  lui  ré- 
pondant du  fecret  & fidélité  requife  , 8c 
de  tout  le  foin  & la  diligence  qui  fie 
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peuvent  defîrec  en  pareille  occasion  ; il 
aura  fu;et  d’y  prendre  unf^  entière  con- 
fiance , comme  il  peut  faire  dès-à-préfenr, 
de  lui  faire  fçavoir  fes  fentimens  fur  ce 
fujet  j par  telle  voie  qu’il  jugera  à pro* 
pos. 


A Mr  Bouthillier  Secrétaire  d'Etat. 

Du  14.  Mai  1033.  * Leypjick. 

, t 

M O N SI  EUR» 

Je  vous  avois  mandé , par  la  dépêche 
que  vous  a porté  mon  neveu  de  Rozic- 
. res , avec  le  Traité  du  renouvellement 
d’alliance  , les  avantages  & défavantages 
que  je  jugeois  pouvoir  rencontrer  Ôc  re- 
cevoir les  quatre  Cercles  unis  dans  la- 
dite Alliance  ; & par  celle  - ci , je  vous 
dirai  que  Meilleurs  de  i’Aflemblée  me 
vinrent  trouver  , comme  j’étois  fur  le 
point  de  monter  en  carolTe  pour  partir  , 

Four  me  témoigner  leurs  relfenrimens  de 
honneur  que  le  Roi  leur  faifoir , non- 
feulement  de  ne  fe  lalfer  pas  de  continuer 
fes  foins  pour  eux  , mais  de  plus  , d’avoir 
eu  agréable  de  la  convier  d’entrer  dans 
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le  Traité  que  j’avois  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté renouvellé  avec  le  Chancelier  au 
nom  de  la  Couronne  de  Suède  , à quoi 
ils  étoient  tous  prêts  de  fatisfaire  , auffi- 
tôt  que  les  Députés  des  Villes  en  auroient 
reçu  pouvoir  de  leurs  Sénats  , aufquels 
ils  en  auroient  donné  avis  ; mais  qu’au- 
paravant  ils  euflent  bien  déliré  d’être 
plus  clairement  informés  fur  l’Article 
/îxiéme  concernant  la  Religion  , qu’ils 
défirent  que  le  Roi  promette  qu’il  n’af- 
fiftera  en  aucune  façon  ceux  qui  vou- 
dront opprimer  leur  liberté  > & quelle 
les  affilié  de  quelque  fomme  d’argent  ; 
& après  plufieurs  répliqués  de  part  &c 
d’autre , je  leur  donnai  par  écrit  ce  qui 
s'enfuir, 

Sçavoir,  fur  ledit  fixiéme  article  con- 
cernant la  Religion,  que  l’intention  de 
Sa  Majefté  , n’eft  pas  de  faire  aucun  pré- 
judice aux  Magiftrats  des  lieux  Evangé- 
liques , avant  la  guerre , mais  feulement 
de  confcrver  la  Religion  Catholique  Ro- 
maine en  entier  & libre  exercice  ès  lieux 
rendus  ou  pris  fur  les  Etats  Catholiques, 
& tout  autre  dans  l’empire  Romain , 
dans  lefquels  elle  fe  trouve  le  pofteder  ; 
qu’ils  dévoient  prendre  telle  créance  en 
la  fincérité  de  Sa  Majefté  , qu’ils  fulfent 
entièrement  allurés  qu’elle  n’affiftera  en 


Digitized  by  Google 


-w 


l6z  Négociations 

façon  quelconque  ceux  qui  veulent  op- 
primer leur  liberté > puifque  fadite  Ma- 
jefté  ne  les  invite  à fa  Confédération  que 
pour  les  rétablir  6c  conferver. 

Quant  au  fujet  d’argent  -,  que  lorfquc 
le  Traité  fera  accepté  6c  la  Confédéra- 
tion conclue  6c  arrêrée  , ils  pourront  fup- 
plier  Sa  Majefté  de  les  affifter. 

Et  qu’écrivant  à Sa  Majefté  , qu’en- 
fui te  de  ces  édairciflemens  ils  fe  feroient 
réfolus  à accepter  l’entiere  Alliance  , elle 
leur  confirmera  fans  doute  fes  bonnes  in- 
tentions par  fa  réponfe. 

J’ai  chargé  le  Sr  de  la  Grange  s’en  al- 
lant a Francfort , de  recevoir  ladite  lettre 
pour  l’envoyer  promptement  à Sa  Majefté* 
D’abord  qu’ils  m’ont  fait  la  propofition, 
touchant  l’afliftance  de  Sa  Majefté  à ceux 
qui  voudroient  troubler  leur  liberté,  j’ai 
penfé  qu’ils  entendoienr  parler  du  Duc 
de  Bavière  6c  de  la  ligue  Catholique 
mais  du  depuis  j’ai  fenti  que  cette  pré- 
caution regardoit  encore  plus  la  Cou- 
ronne de  Suède , de  laquelle  le  Duc  de 
Saxe  fait  ce  qu’il  peut  pour  leur  donner 
de  l’appréhenfion  , aufli  - bien  que  de 
nous , ce  qui  nie  fait  juger  être  du  tout 
néceftaire  de  les  faire  entrer  dans  ladite 
Alliance  , pour  ôrer  audit  Duc  6c  autres  , 
les  moyens  de  nous  troubler  avec  eux. 

J 
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- 5e  votis  ai  aufîi  mandé  par  ma  préce- 
denre  du  25.  du  pafte  les  termes  , où  j’en 
étois  demeuré  avec  le  Duc  de  Wirtem- 
berg,  touchant  la  protc&ion  du  Comte 
de  Montbelliard  : depuis  le  heur  Offèrs, 
fon  Chancelier , m’étant  venu  dire  adieu, 
je  lui  ai  fait  defirer  d etre  demandé  à fon 
maître  par  le  Roi , pour  traiter  de  ladite 
prote&ion  ; outre  qu’il  eft  homme  très- 
habile  , il  a généralement  tout  pouvoir  fur 
l’efprit  de  fon  jeune  maître  nouvellement 
émancipé  *,  qu’il  n’eft  pas  peu  confidéré 
dans  les  quatre  Cercles , & qu’il  eft  ce- 
lui duquel  le  Duc  de  Saxe  fe  fert  pour 
y troubler  le  crédit  du  Chancelier  Oxenf- 
tiern.  Il  eft  aulfi  homme  d’intérêt , 8c 
duquel  vous  pourrez  vous  fervir  utile- 
ment, li  vous  pouvez  vous  aboucher 
avec  lui. 

J’arrivai  à Erfort  le  Jeudi  y.  de  ce 
mois , où  je  vis  le  lendemain  le  Duc 
Guillaume  Veymar  , & lui  rendis  la  let- 
tre de  Sa  Majefté. 

Je  l’ai  trouvé  peu  aftèétionné  à la  Cou- 
ronne de  Suède,  8c  mal  fatisfait  du  Chan- 
celier ; rejoint  en  quelque  force  avec  le 
Duc  de  Saxe,  avec  lequel  il  m’a  dit 
néanmoins  ne  pouvoir  fe  lier  fort  étroi- 
tement ; ledit  Duc  ayant  toujours  en  l’ef- 
prit  la  jaloulïe  héréditaire  i très-defireux 
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des  bonnes  grâces  du  Roi , & néanmoins 
inclinant  en  quelque  forte  à recevoir  les 
proportions  de  paix  faites  par  le  Roi  de 
Dannemarck , de  confentir  à l’Aflemblée 
générale  que  veut  convoquer  le  Duc  de 
Saxe,  non  par  crainte  de  la  puilfancedes 
ennemis  qu'il  tient  fort  petite  -,  mais  à ce 
que  je  croi  par  dépit  de  ce  que  le  Chan- 
celier , pour  laider  l’autorité  principale 
de  la  guerre  au  maréchal  Horn , l’empê- 
cher daller  à l’armée  fous  prétexte  de  lui 
faire  faire  tête  avec  un  petit  corps  du 
côté  de  l’Evêché  de  Bamberg  ,•  mais  à ce 
qu’il  m’a  dit , il  n’en  demeurera  pas  là  , 
ayant  promeflfe  du  Duc  de  Saxe  de  l’af- 
fifter  de  deux  mille  chevaux , avec  lef- 
quels», joint  a ce  qu’il  a,  il  croit  pou- 
, voir  entreprendre  quelque  chofe  de  fon 
chef.  Il  ne  s’eft  pu  empêcher  de  me  faire 
fentir  la  méfiance  que  l’on  donne  aux 
Allemands , de  notre  union  avec  la  Cou- 
ronne de  Suède,  s’ouvrant  jufques-là 
que  de  me  dire  qu’il  valoir  mieux  fon- 
ger  à mettre  la  Couronne  Impériale  fur 
la  tête  du  Roi , que  de  penfer  à un  dé- 
membrement de  l’Empire. 

Que  pour  lui , non  - feulement  il  le 
defire  , mais  qu’il  le  jugeoit  du  tout  né- 
ceflfaire  pour  l’Allemagne , qui  a befbin 
d’un  Prince  puiRant  comme  le  Roi,  pour 
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le  foutien  de  cette  dignité  8c  qui  puille 
de  lui-même  fe  maintenir  contre  la  rnai- 
fon  d’Autriche  , à laquelle  il  ne  juge  pas 
que  les  Princes  puilîent,ni  doivent  prendre 
alTez  de  confiance  à l’avenir,  pour  conti- 
nuer à lui  déférer  cette  dignité  , 8c  en- 
fuite  ma  encore  renouvellé  forces  pro- 
teftations  d affèdion  au  fervice  du  Roi. 

Touchant  fon  mécontentement  du 
Chancelier,  je  l’ai  convié  de  confidérer, 
combien  le  bien  de  la  caufe  commune 
requéroit  qu’il  eut  patience  , & fe 
départir  en  quelque  forte  des  relîen- 
timens  que  fes  intérêts  particuliers  lui 
peuvent  donner , en  ce  tems  où  il  con- 
noifloit  combien  il  écoit  néceflaire  de 
faire  paroître  une  parfaite  union;  8c  pour 
la  méfiance  de  la  Couronne  de  Suède  , 
que  le  Traité  qu’avoit  fait  l’Aflemblée 
avec  Elle  8c  les  conditions  fous  lefquel- 
les  elle  a choifi  fon  Chancelier  pour  Di- 
recteur , le  gênent  allez  pour  l'empêcher 
d’abufer  de  fon  autorité  , 8c  que  le  fer- 
ment que  l’on  faifoit  prêter  par  les  ar- 
mes à l’union  des  Etats  , 8c  le  peu  de 
troupes  Suédoifes  qui  font  dans  le  pays, 
faifoient  trop  paroître  la  foiblelTe  de  la- 
dite Couronne , pour  devoir  craindre 
qu’elle  put  maintenir  des  conquêtes  fi 
éloignées  d’elle  à leur  défavantage. 
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Pour  ce  qui  regardolt  la  France  ; que  la 
fincériré , avec  laquelle  le  Roi  serait  con- 
duit jufques-ici  dans  tous  les  intérêts  de 
fes  voifins  , devoir  allez  faire  connoître 
que  telles  penfées  ne  pourraient  jamais 
leur  être  fugérées  quê  par  l’artifice  de  leurs 
propres  ennemis  , pour  leur  ôter  le  moyen 
de  s’avantager  contre  eux  & fon  afliftance  î 
furquoi  je  n’oubliai  pas  de  lui  alléguer 
des  éxemples  , &:  que  Sa  Majefté  fe  dou- 
tant que  les  ennemis  fe  voudraient  fervit 
de  ce  prétexte  , quoique  fans  aucun  fon- 
dement de  raifon , pour  leur  fermer  la 
bouche  , elle  m’avoit  ordonné , outre  l’al- 
liance qu’elle  avoir  renouvellée  avec  la 
Couronne  de  Suède  à laquelle  elle  les 
convioit  tous  d’entrer  , d’en  faire  une  par- 
ticulière avec  les  Electeurs  de  Saxe  & de 
Brandebourg  , & autres  Princes  qui  vou- 
draient s’y  joindre  ; que  le  Roi  fouhaitoir, 
avec  plus  de  paflton  que  pas  un  Prince , la 
paix  & le  repos  de  l’Allemagne , & que 
le  principal  fujet  de  légation  étoit  d’en 
rechercher  les  moyens  avec  eux  *,  mais 
comme  il  reconnoiflfoit  lui  - même , ainli 
qu’il  me  venoit  dire , combien  la  mau- 
vaife  foi  de  leurs  ennemis  leur  donnoit 
de  fujet  d’entrer  en  méfiance  des  condi- 
tions de  leurs  fûretés  , le  Roi  ne  jugeant 
point  qu’ils  les  puiflènt  rencontrer  que 
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dans  l’union  ôc  alliance  qu’il  defire  faire 
avec  eux  , ainfi  que  )e  lui  avois  déjà  dit , 
avant  laquelle  ils  doivent  tenir  toutes 
proportions  de  paix  pour  fufpeétes  , que 
pour  les  bons  delirs  qu’il  difoit  avoir  pour 
le  Roi  de  lui  fouhairer  la  Couronne  Im- 
périale , je  penfois  que  c’étoit  chofe  à la- 
quelle Sa  Majefté  n’avoit  aucune  penfée, 

?[ue  je  ne  manquerois  pourtant  de  lui 
aire  fçavoir  les  bonnes  intentions  qu’il 
témoigne  pour  elle , ainfi  nous  nous  ré- 
parâmes avec  toure  forte  de  témoignage 
de  fatifa&ion  l’un  de  l’autre , & partis  le 
Samedi  feptiéme , ôc  approchant  le  Di- 
manche huitième  de  la  Ville  de  Naum-r 
bourg , je  fis  rencontre  inopiné  du  Lan- 
grave  Darmftat , lequel  accompagné  de 
fa  femme  venoit  de  Drefde  ôc  s’en  al- 
loit  à fa  maifon  Darmftat  je  mis  pied  a 
terre  pour  le  faluer,  ôc  lui  témoignai  le 
déplaifir  que  j’avoisde  le  trouver  parti  da 
Drefde , où  non-feulement  je  le  fouhai- 
tois-,  mais  le  jugeois  très-néceftaire  au- 
près de  Monfeigneur,Eleâ:eur  de  Saxe  fon 
beau-pere , lorfque  j’y  ferois  pour  y pren- 
avec  lui  de  bonnes  rèfolutions  fur  les  pro- 
pofitions  que  j’avois  â lui  faire  de  U part 
du  Roi.  Après  m’avoir  répondu  par  les 
compliraens  que  la  bienîeance  l’obli- 
geoic  de  me  rendre  > il  me.  dit  qu’il  s’y 
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jugeoit  du  tout  inutile , &c  enfuite  me 
témoigna  une  celle  impatience  de  me  quit- 
ter , qu’en  un  moment  que  je  fus  avec 
lui , il  me  dit  adieu  une  douzaine  de  foisj 
ce  qui  me  fit  réfoudre  de  demeurer  au 
gîte  à Naumbourg  , pour  être  plus  près  du 
lieu  , où  il  ailoit  coucher  , où  en  même- 
tems  que  je  fus  arrivé , je  lui  écrivis  que 
n’ayant  pas  jugé  le  devoir  entretenir  du 
fujet  de  mon  voyage  en  un  lieu  fi  in- 
commode, ni  même  lui  rendre  la  lettre 
du  Roi , j’avois  penfé  devoir  remettre  à le 
voir  le  lendemain  au  matin , avant  fon 
partement  du  lieu  où  il  étoic,  où  je  ne 
manquerais  de  me  rendre  fur  les  huit 
heures  , qu’il  avoit  jufqu’à  aujourd’hui 
rendu  tant  de  preuves  de  fes  foins  au  repos 
du  public  , que  je  me  promettois  , quand 
même  il  n’y  ferait  pas  intérefle  en  fon 
particulier  , ayant  à lui  parler  de  la  parc 
du  Roi , il  ne  laiflèroit  pas  de  me  don- 
ner le  moyen  de  le  voir, 

- Cette  lettre  l’étonna  un  peu , voyant 
qu’il  n etoit  pas  quitte  de  moi  à fi  bon 
marché , & qu’il  ne  pouvoir  s’exeufer  de 
m’attendre.  Si  - tôt  que  je  fus  arrivé 
dans  Le  lieu  où  il  étoit  logé , & defeenda 
au  logis,  qu’il  m’y  avoit  fait  marquer, 
il  me  vint  trouver  en  même  - tems , où 
d’abord  il  me  témoigna  fe  reflentir  gran- 
dement 
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dément  de  la  peine  que  j’avois  voulu 
prendre  ; à quoi  après  avoir  répondu  allez 
modeftement,  je  lui  dis  que  conformé- 
ment à la  parole  qu’il  avoir  donnée  au 
fieur  de  la  Grange,  confirmée  au  Roi  par 
la  lettre  qu’il  lui  avoit  écrite  de  ne  rien 
faire,  fans  en  communiquer  avec  fes  Am- 
balfadeurs,  j’avois  charge  de  Sa  Majefté 
de  lui  témoigner  la  fatisfaââon  qu’elle 
en  avoit , & en  recevoir  de  lui  la  pre- 
lniere  marque  par  le  recic  de  la  confé- 
rence qu’il  ?voit  eue  à Leutmaritz  , avec 
les  Miniftres  de  l’Empereur  , Sc  la  dif- 
dBkion  en  laquelle  il  avoir  laide  le  Duc 
■Ppaxe  fon  beau-pere. 

^Quoique  le  début  de  cette  belle  fran- 
chife  l’étonnât  un  peu  , Sc  lui  fît  juger 
que  le  refte  de  mon  difeours  fe  pourrait 
palier  de  même  forte  > il  m’alfura  d’y  ré- 
pondre fincérement  , Sc  commença  par 
me  dire  qu’il  ne  s’étoit  entremis  de  rien, 
de  foi-même;  que  l’Empereur  lui  ayant 
écrit  qu’il  defiroit  qu’il  vît  fes  Miniftres 
qu’il  avoit  envoyés  jufqu’à  Leutmaritz  , 
pour  lui*faire  quelques  propofitions , il 
avoit  remis  la  lettre  entre  les  mains  de 
fon  beau-pere  fans  y vouloir  répondre , le- 
quel après  en  avoir  communiqué  avec 
l'Eledteur  de  Brandebourg  , ils  avoient 
déliré  qu’il  fe  trouvât  au  tendez-vous  qui 
Tonte  /.  ; « H 
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lui  étoit  affigné,  où  il  ne  lui  avoir  été 
rien  propofé  qu’en  termes  généraux  tou- 
chant les  moyens  de  paix  , pour  laquelle 
Sa  Majefté  Impériale  admettoit  l’inftruc- 
tion  du  Roi  de  Dannemarck  , qui  lui  en 
avoir  fait  inftances  , aufquelles  lî  l’on  ne 
vouloir  entendre  , elle  proteftoit  du  mal 
que  s’en  enfuivroit  pour  lui  ; qu’il  ne 
s’étoit  chargé  envers  lefdits  Minières  de 
l’Empereur  , que  de  faire  rapport  aufdits 
Ele&eurs  de  ce  qui  lui  auroit  été  dit  j en- 
fuite  dequoi  les  fufdits  Eléments  avoient 
accepté  la  médiation  du  Roi  de  Da 
cnarck , néanmoins  avec  déclaration  J 
vouloir  entendre  aucun  Traité  p 
lier  i que  pour  cet  effet  ils  avoient  re- 
folu  une  allemblée  générale , de  laquelle 
il  ne  me  pouvoit  encore  dire  ni  le  teras 
ni  le  lieu , 8c  fur  cela  s’étendit  fort  fur 
la  néceflité  de  la  paix  *,  furquoi  lui  ayanç 
répondu  fuivant  mes  inftruétions  5e  l’é- 
tat des  affaires , je  lui  dis  que  le  bien  5e 
le  mal , qui  réuffiroit  de  mon  voyage  au- 
près de  fon  beau-pere  , lui  feroit  attri- 
bué ; que  je  le  priois  de  lui  éêrire  de  lî 
bonne  encre , que  je  pufïe  mander  au  Roi 
les  bons  effets  que  fa  lettre  auroit  pro- 
duits. Il  me  répondit  qu’il  le  feroit  de 
tout  fon  cœur  , mais  qu’auparavantil  me 
prioit  de  croire  qu’il  n'avoit  pas  la  ccéan- 
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et  que  je  m’imaginois  dans  l’elprit  de  loa 
beau-pere , ce  qui  me  fit  lui  répartir  qu’il 
feroit  très-difficile  de  faire  croire  le  con- 
traire  au  Roi , 8c  que  cette  excufe  le 
pourroit  plutôt  faire  douter  qu’il  ne  fut 
parti  exprès  avant  mon  arrivée , afin  d’é- 
viter par  fon  abfence  le  blâme  qui  lui 
pourroit  être  imputé,  fi  on  s’y  pottoit  à 
des  réfolutions  contraires  à ce  que  Sa 
Majefté  en  devoit  attendre. 

Après  avoir  pris  congé  de  lui , j’envoyai 
quérir  Wolf  fon  Chancelier  , que  vous 
fçavez  attaché  à la  maifon  d’Autriche  par 
ferment  8c  gratification,  auquel  je  ne  par- 
lai pas  avec  moins  de  fermeré  , tant  à 
l’égard  des  intérêts  de  fon  maître  que  des 
fiens  propres  ; à quoi  il  me  répondit  en 
rougilfant  qu’il  comprenoit  bien  ce  que 
je  voulois  dire  ; que  je  prétendois  rendre 
fon  maître  refponfable  de$-  a&ions  de 
fon  beau-pere,  & lui  de  celles  de  fon 
maître  -,  qu’il  trouvoit  bien  rude  que  l’Af- 
femblée  de  Hailbron  voulût  forcer  fon 
maître,  contre  les  privilèges  Impériaux 
& fa  confcience  propre , à fe  déclarer  ; 
que  fi  cette  réfolution  étoit  mifeàeffet, 
le  Duc  fon  beau-pere  reccvroit  cette  of- 
fenfe,  comme  faite  à fa  propre  perfonne» 
qu’il  me  prioit  d’y  faire  office  de  la  part  du 
Roi  pour  l'empêcher  : û quoi  je  lui  ré- 
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pondis  que  ces  Meilleurs  de  l’Àlîèmblée 
ne  prétendoient  faire  la  guerre , que  pour 
maintenir  lefdits  privilèges  Impériaux  ; 
en  quoi  ils  difoient  agir  avec  plus  de 
confcience , que  fon  Maître  n’avoit  fait 
en  prenant  le  bien  de  ceux  qui  travail- 
lent à les  maintenir  ; que  je  penfois  lui 
pouvoir  dire  que  fous  i’interpofition  de 
l'autorité  du  Roi , & la  confidération  de 
Mr  l’Eleéteur  de  Saxe  fon  beau-pere,  ils 
n’en  fulfent  pas  demeurés  avec  lui  en  des 
termes  li  doux , Ôc  qu’il  ne  devoit  point 
avoir  tant  d egard  à la  puilïânce  de  la 
maifon  d’Autriche  , qu’il  ne  fe  fouvînt  du 
voifinage  de  celle  de  France  qui  n etoit 
pas  petite , &c  de  la  faveur  de  laquelle 
il  eonnoîtroit  avoir  befoin  envers  fes  com- 
patriotes ; même  que  le  meilleur  fervice 
qu’il  pouvoir  maintenant  rendre  a fon 
Maître  , ér%t  de  lui  faire  comprendre 
l’eftime  qu’il  en  devoit  faire. 

Le  Maître  &c  le  Chancelier  étant  11 
étroitement  attachés  à la  maifon  d’Au- 
triche , par  inclination  intérêts,  que  je 
ne  vois  point  d’apparence  de  les  pouvoir 
ramener  à avoir  une  bonne  volontépour 
nous , j’ai  penfé  que  ce  que  l’on  pouvoir 
faire,  étoit  de  les  retenir  par  la  crainte 
de  nous  mal  faire  , & par  cette  raifon  j’ai 
crû  leur  devoir  parler  de  la  forte. 
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. J’ai  mandé  au  fieur  de  la  Grange  de 
l’aller  trouver  , auffi-tôt  qu’il  fera  arrivé 
en  fa  maifon  qui  eft  fore  proche  de  Franc- 
fort , pour  faire  enforte  qu’il  revienne  à 
Drefde,  s’il  s’y  rencontre  de  la  difficulté , 
je  parts  demain  pour  tirer  à Drefdë , où 
j’efpére  pouvoir  me  rendre  Lundi  ou 
Mardi , & ne  manquerai  > auffi  - tôt  que 
j’aurai  eu  ma  première  audience  , de  vous 
faire  fçavoir  le  plus  diligemment  qui  me 
fera  poffible  , ce  que  je  croirai  y pouvoir 
faire. 

- J’oublj^s  à vous  dire  que  Mr  le  Land- 
grave Darmftat  m’avoit  témoigné  que 
fon  be^-pere  s’étoit  fenti  offenfé  3 de  ce 
que  je  n’étois  pas  allé  direélement  vers 
lui  i furquoi , après  lui  avoir  dit  les  rai- 
fons  qui  m’en  ont  empêché  , & fait  com- 
prendre combien  il  lui  étoit  à lui-même 
néceflfaire  que  je  fuffie  à l’Alïemblée  , il* 
m’a  avoué  qu’il  n’auroit  pas  fujet  de  s’en 
plaindre , & m’affixra  qu’il  lui  en  man- 
deroit.  fes  fentimens  , defqucls  je  penfe 
que  je  pourrai  avoir  befoin  pour  être  bien 
reçu  de  lui , à ce  que  j’en  puis  reconnoî- 
tre  , n’ayant  jufques-ici  reçu  aucuns  té- 
moignages des  foins  accoutumés  d’être 
rendus  en  pareilles  occafions  dans  les  lieux 
de  fon  obéiffiance  , & non  pas  même  une 
feule  yiffie  de  ceux  qui  y commandent , à- 
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quoi  pas  un  des  autres  n’ont  manqué. 

Poiy  nouvelles,  tout  ce  que  je  vous 
en  puis  apprendre  de  deçà , eft  que  le 
Walftein  eft  parti  d’Efpagne  le  1 de  ce 
mois , 8c  eft  tourné  avec  la  plus  grande 
partie  de  Ton  armée  en  Siletîe , avec  foi- 
xante  pièces  de  Canon,  où  l’armée  Sa- 
xonne marche  pareillement  8c  tient- t’on 
que  le  général  Autrichien  qui  la  comman- 
de a ordre  de  la  rencontrer  & la  com- 
battre à ce  que  me  mandent  de  Drefde 
Meilleurs  du  Hamel  8c  Baron  de  Rorté  , 
8C  elle  eft  tenue  aftez  forte  pqju  le  pou- 
voir faire  ; 8c  l’autre  partie  de  ïarmée  de 
■Walftein  commandée  par  Holck  urne 
du  côté  de  la  Bavière , où  je  vous  puis 
affiner  qu’elle  ne  fera  pas  marchandée. 

Je  vous  envoyé  un  contrôle  au  vrai  de 
toutes  les  forces  de  l’Empereur  , fur  le- 
quel vous  pourrez  juger  du  peu  de  fu» 
jet  qu’il  y a de  les  appréhender,  tant 
pour  le  petit  nombre  que  pour  la  qualité 
des  hommes. 

C’eft  tout  ce  que  je  croi  vous  devoir 
dire  par  celle  ci  , n’ayant  rien  ^répon- 
dre à la  vôtre  du  1 4.  que  je  reçus  hier 
en  arrivant  en  cette  Ville. 

Je  n’ai  plus  de  lettres  en  blanc  tant 
pour  les  Princes  çjue  pour  aurres  , de 
forte  que  je  crois  neccflaire  que  vous  pre- 
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niez  la  peine  de  m’en  envoyer  à la  pre- 
mière commodité  pour  m’en  fervir  aux 
occafions  qui  s’en  rencontreront  allez  fré- 
quentes , s’il  fe  fait  des  allemblées  * j’ai 
donné  la  derniere  qui  me  reftoit  en  blanc 
au  Landgrave  Darmftar. 

J’ai  penfé  auffi  vous  devoir  donner  avis 
que  les  piftoles  font  ici  à fi  bas  prix  , 
qu’il  y a plus  d'un  tiers  de  perte , & la 
moitié  , quand  elles  font  légères  > comme 
la  plupart  de  celles  qui  m’ont  été  don- 
nées ; de  forte  que  cela  me  fait  appréhen- 
der que  ceux  à qui  j’ai  à les  bailler  ne  les 
reçoivent  pas  de  bon  cœur.  Je  ferois  d’a- 
vis que  le  furplus  que  vous  avez  à envoyer 
pour  achever  les  payemens  , qui  fur  mon 
Mémoire  doublent  ce  que  j’ai  reçu , vous 
les  Alliez  donner  à Mr  Chenuys , fur  le- 
quel je  donnerois  de  deçà  des  referiptions 
à fort  peu  de  perte  pour  les  changer.  Vous 
me  manderez  , s’il  vous  plaît,  ce  que  j’au- 
rai à attendre  fur  cela. 

. . ' '**/■:  :■  V't.  *'  . f ’ •’  ... 
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JDe  Mr  B O U T H I L L I E R.  De  Fontai- 
nebleau du  18.  May  1633. 

iVIoNSIEUR, 

Vous  aurez , par  le  Mémoire  cy  - joint 
que  Sa  Majefté  a commandé  vous  être 
drefie,  li  ample  réponfe  à votre  dépêche  du 
23.  du  mois  palTé  qui  a été  apportée  par 
Mr  de  Rozieres  votre  neveu  , que  je  n’ai 
rien  à vous  dire  davantage  par  cetté  let- 
tre linon  que  Ion  n’a  encore  rien  réfolu 
pour  le  Comte  de  Solm  Philippe  Reynard: 
je  tiendrai  la  main  à ce  qu’il  foie  pris 
réfolution  à Ton  égard  , conforme  à ce 
que  vous  eftimez  à propos  pour  le  bien 
du  lervice  du  Roi,  auquel  vous  jugez  que 
ce  perfonnage  peut  être  utile  : cepen- 
dant vous  l’entretiendrez  ,•  s’il  vous  plaît, 
ou  ferez  entretenir  par  le  lieur  de  la 
Grange  , dans  la  bonne  volonté  qu’il  a 
de  s’attacher  à la  France.  Je  ferai  aulH 
confidérer  le  delir  que  le  Chancelier  a 
que  le  Château  de  Feldens  foit  rendu  au 
Prince  Palatin  de  Laurreck  , & tiendrai 
la  main  que  le  fils  dudit  Chancelier  foit 
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gratifié  par  deçà  : j’ai  expédié  une  ordon- 
nance pour  vos  appointemens  [ufqu’au 
mois  de  Juin.  Le  fieur  de  Rozieres  vous 
pouvant  dire  les  nouvelles  de  deçà  , donc 
je  n’allongerai  pas  cette  lettre , je  vous 
donnerai  feulement  avis  que  la  Négocia- 
tion de  Trêve  eft  interrompue  en  Hol- 
lande , fi  elle  n’eft  entièrement  rompue , 
Mr  le  Prince  d'Orange  étant  parti  de  la 
Haye  le  27.  du  mois  pafle  pour  aller  join- 
dre fon  armée  vers  Emerik  fur  le  retarde- 
ment de  ceux  des  Députés  de  Brabant , 
étant  audit  lieu  de  la  Haye  pour  ladite 
Négociation , qui  avoient  été  envoyés  par 
leurs  Collègues  à Bruxelles  , pour  en  rap- 
porter la  réfolution  finale  fur  ladite  Trê- 
ve , ils  dévoient  être  de  retour  à la  Haye 
des  le  1 5 ; nous  avons  avis  de  Gennes  du 
5.  de  ce  mois  , que  le  Cardinal  Infant 
étoit  arrivé  à Savonne  ; nous  ne  fçavons 
il  fon  voyage  fe  terminera  en  Italie,  pour 
y entreprendre  quelque  chofe  , ou  s’il  paf- 
fera  en  Flandre  , comme  il  y a apparen- 
rence , puifque  la  Trêve  ne  fe  fait  pas. 
Sur  ce , je  vous  baife  très  - humblement 
les  mains  8c  fuis  , 
ï&y  Monficur, 

Votre  très- humble  8c  très- 
affeélionné  fervireur, 

B O ü T il  I L L 1 E R.  ■-  , 
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Vous  aurez  dans  cettè  dépêche  la  ra- 
tification du  Traité  que  vous  avez  pa(Te, 
laquelle  il  neft  point  befoin  que  vous 
mettiez  entre  les  mains  dudit  Chance- 
lier , qu’au  même-tems  qu’il  vous  don- 
neia  celle  de  la  Reine  de  Suède. 

REPONSE  de  Sa  Majeflê  aux  dé- 
pêches du  (ieur  DE  F EV  qui  ERES.. 

Du  1 5 Avril  1633.  - 

• A Fontainebleau  du  17.  Mai  1633. 

r**  > 

LE  Roi  Te  contente  fort  de  la  pru- 
dence & conduite  de  Monfieur  de 
Feuquiéres  , au  Traité  qu’il  a fait  en  fon. 
nom  avec  le  Chancelier,  6c  n’y  trouve  rien 
à redire  quant  à ce  que  le  Traité  contient. 

Mais  Sa  Majefté  defire , que  les  Princes 
6c  les  Villes  qui  ont  intervenu  à Hail- 
bron  , ou  qui  fe  joindront  aux  réfolu- 
rions  de  1 Alfemblée  qui  s y eft  tenue^,. 
fouflignenE  ledit  Traité , foie  dans  un  mê- 
me Aéte,  ou  par  autres  particuliers  de 
leur  part , fans  qu’il  foit  befoin  que  le-- 
, dit  fieur  de  Feuquiéres  pafie  un  Traité  à. 
part  avec  chacun  d eux.  Le  Roi  demeu- 
rant allez  obligé  par  ledit  Traité  fait 
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avec  le  Chancelier  envers  les  Confédé- 
rés qui  participeront  au  bien  qui  reviens 
dra  des  chofes,  à quoi  Sa  Majefté  s’eft 
obligée  : ce  qui  fait  voir  au  fieur  de  Feu- 
quieres  qu’il  a bien  fait  deviter  que  le 
Roi  s’obligeât  aux  chofes  qui  feront  ac- 
cordées entre  les  Suédois  &c  les  Protef- 
tans , foit  à Hailbron  , Francfort  ou  ail- 
leurs , pour  les  raifons  reprefentées  par  le- 
dit heur  de  Feuquiéres  ; les  fufdits  de- 
meurant aftèz  obligés  vers  Sa  Majefté  » 
& elle  en  leur  endroit  par  le  Traité  fuf- 
» dit  fait  avec  ledit  Chancelier  -,  pourvu  que 
les  fufdits  Princes  Proteftans  Sc  les  Villes 
s’y  obligent , comme  il  a été  dit  ci  - def- 
fus. 

Pour  ce  qui  eft  des  Eledeurs  de  Saxe 
& de  Brandebourg*,  fi  le  fieur  de  Feu- 
quiéres juge  être  néceftaire  de  faire  un 
Traité  à part , & qu’ils  ne  fe  veuillent 
fatisfaire  de  ce  qu’il  leur  remontrera , que 
le  millipn  que  le  Roi  baille  par  le  Traité 
fair  à Hailbron  » tourne  à leur  profit  com- 
mun , il  pourra  obliger  le  Roi  à quatre 
cens  mille  francs  ou  environ  par  an  paya, 
blés  en  deux  termes , en  quoi  le  fieur  dé 
Feuquiéres  aura  égard  que  les  conditions 
du  Traité  foient  pareilles  à celles  du  Trai- 
té d’Hailbron  , fans  engager  le  Roi  à 
d’àutrçs  intérêts  particuliers  qui  paillent 
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le  mettre  mal  avec  les  Eledeurs  Catho- 


liques > étant  utile  d’obferver  en  cela  les 
mêmes  confidérarions  que  Monsieur  de 
Feuquiéres  a apportées  à Hailbron  , de 
n obliger  le  Roi  aux  points  particuliers  , 
& en  ce  que  lefdits  Eledeurs  pourroient 
requérir  que  le  Roi  s’oblige  à protégée, 
leurs  Etats , s’ils  étoient  attaques  par  la 
maifon  d’Autriche,  le  Roi  croit  y facis- 
faire  , en  contribuant  la  fomme  qu’il 


promettra , Sc  fortifiant  le  pays  par  fon 
autorité  , demeurant  au  refte  garant  de 


l’obfervation  de  la  paix  , qui  eft  le  prin- 
cipal point  qui  puille  émouvoir  lefdits 
Eledeurs  d’entrer  en  cette  Alliance  , &: 


fans  laquelle  garantie  , il  ne  peut  jamais 
y avoir  de  fureté  pour  eux. 

Le  fieur  de  Feuquiéres  ne  laifièra  pas 
pafter  1 occafion  , pour  faire  qu’Oxenftieru 
remette  entre  les  mains  du  Roi  les  pla- 
ces d’Alface,  s’y  conduifant  avec  la  pru- 
dence qu’il  fçait  être  requifey  étant  né- 
celîaire  que  le  Roi  prenne  fes  mefures 
de  bonne  heure  ; comme  aufii  en  ce  qui 
regarde  le  Duc  de  Lorraine , fur  le  fujet 
duquel  le  fieur  de  Feuquiéres  fera  enten- 
dre avec  a dre  fie  au  Chancelier , qu’autanç 
que  le  Roi  lui  fçait  gré  de  la  modéra- 
tion , dont  il  a ufé  pour  fa  recomman- 
dation envers  ledit  Duc  de  Lorraine  », 
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àuflî  Sa  Majefte  eft  - elle  obligée  de  lui 
faire  entendre  avec  confiance  , qu’elle  n’a' 
pas  Tu  jet  de  fe  contenter  de  lui , en  ce 
qu’il  ne  lailïè  pas  d’aider  à la  maifon 
d’Autriche , autant  qu’il  peut  contre  les 
Proteftans  alliés  de  la  France  , & notam-»' 
ment  les  Suédois  \ que  pour  cette  caufe 
Sa  Majefté  ne  feroit  pas  marrie  de  le  voir 
réduit  à tel  point  qu’il  ne  put  plus  faire 
de  mal  , qu’elle  defire  fçavoir  ce  que  le- 
dit Sr  Chancelier  jugeroit  à propos  que 
l’on  fît  pour  .cela  , & ce  qu’il  y voudroit 
contribuer , ce  qui  pouçroit  venir  à une 
des  chofes Suivantes , ou  qu’il  attaqueroic 
ledit  Duc,  ou  qu’il  s’oppoferoit  au  fe-  * 
cours  que  les  Efpagnols  lui  pourroient- 
donner , au  cas  que  le  Roi  l’attaquât , ou 
qu’il  joignît  partie  de  fes  troupes  avec 
celles  de  Sa  Majefté  pour  l’attaquer  ; fur- 
quoi  ledit  fieur  de  Feuquiéres  eflayera 
de  reconnoîcre  fon  fentiment  & fa  réfo- 
lurion  dont  il  avertira  le  Roi  en  diligence. 

* • il  eftayera  auftî  de  favorifer  en  ce  qu’il 
pourra  le  Duc  de  Raviére  , fe  fervant  des 
raifons  qu’il  jugera  plus  convenables  fé- 
lon les  occurrences  , que  s’il  ne  peut  ré- 
duire les  affaires  à quelque  accommode- 
ment entre  ledit  Duc  de  Bavière  , y joi- 
gnant ou  non  la  ligue  Catholique  & le 
parti  Protestant , il  fera  inftance  que  l’on 
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décharge  fon  pais  de  troupes  & de  mau- 
vais traitemens  > autant  qu’il  fe  pourra  » 
pour  s’avancer  plutôt  fur  les  Terres  de  la 
maifon  d’Autriche. 

Le  fieur  de  Feuquiércs  ne  manquera 
pas  de  faire  fçavoir  audit  Duc  de  Bavière 
les  bons  offices  qu’il  lui  rend , fuivant  la 
charge  que  le  Roi  lui  en  a donnée , évi- 
tant toujours  de  donner  fujet  de  plainte 
aux  Anglois  , ainfi  que  porte  fon  inftruc- 
tion  -,  fi  le  lieur  de  Charbonnière  lui  écrit 
fur  le  fujet  des  ouvertures  de  la  paix  y 
dont  ou  poürroit  lui  parler  à Vienne  t 
il  lui  fera  entendre  conformément  à ce 
• que  le  Roi  lui  mande,  qu’il  fe  garde 
bien  de  palïer  fon  inftruéfion , de  rien 
bailler  par  écrit , & qu’il  furfoye  entiè- 
rement tout  pourparler , & conférences 
avec  qui  que  ce  foit  fur  ce  fujet , fans 
' nouvel  ordre  de  deçà  •>  enfuite  dequoi  , 
fi  les  Proreltans  reprochent  au  fieur  de 
Feuquiéres , que  ledit  fieur  de  Charbon- 
nière auroit  commencé  quelque  Traité 
par-delà  , fe  fondant  fur  ce  qu’en  effet 
ledit  fieur  de  Charbonnière  a baillé  par 
écrit  à l’Empereur  ce  qu’il  a dit  en  fa 
première  audience  contre  les  ordres  qu’il 
en  avoir  reçus , le  fieur  de  Feuquiéref 
dira  , ce  qui  eft  vrai , que  ledit  fieur  de 
Charbonnière  a a tenu  que  des  difeours 
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généraux  , 8c  que  même  depuis  , il  a eu 
coin  mandement  de  n’entendre  ni  de  par- 
ler de  cela  , 8c  que  le  Roi  ne  manquetfe 
pas  à ce  qu’il  a promis  d’agir  de  com- 
mun accord  avec  Tes  Confédérés , & de 
ne  rien  , faire  fans  eux.  Le  Roi  rrouve  bon 
que  le  (leur  de  Feuquiéres  baille  un  Bre- 
vet de  douze  mille  écus  au  Landgrave  de 
Heflè-Caftel , comme  aufli  un  Brevet  de 
fîx  mille  écus  au  Duc  Bernard  de  Saxe  de 
Veymar , 8c  un  pareil  à fon  frere  Guil- 
laume, lefquels  Brevets  il  trouvera  dans 
cette  dépêche  , 8c  les  dix  mille  écus  qu’il 
feudra  pour  fupplément , font  tous  prêts 
par  deçà,  pour  envoyer  à Francfort  ou 
ailleurs , félon  que  ledit  fieur  de  Feuquié- 
‘ res  en  donnera  avis. 

Il  aura  grand  égard  de  parler,  comme 
il  faut , au  Comte  de  Schwartzemberg , 
auprès  l’Lledeur  de  Brandebourg,  auquel 
Comte  Sa  Majefté  a fait  écrire  par  le; 
gouverneur  de  fes  enfans  qui  font  en. 
France  , que  Sa  Majefté  ayant  jufqu  a. 
préfent  reçu  route  forte  de  contentement 
de  fon  Maître , tandis  qu’il  en  étoir  ab- 
fent , s’il  change  fes  bonnes  réfol utions 
elle  auroit  grand  fujet  de  croire  ce  que- 
pluficurs.  lui  ont  voulu  perfuader  qu’il: 
favonferoiç  le  parti  d’Autriche,  qu’il  doit 
fe  fouvemc  des  témoignages  que  le  Roi 
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lui  a donnés  de  la  bonne  volonté  , Sc  du 
jufte  déplaifir  qu’il  auroit  s’il  manquoit  d’y 
cèrrefpondre.  ✓ 

Il  faut  fçavoir  d’Oxenftiern  quelle  elt 
fon  intention  fur  la  paix , ou  la  prolon- 
gation de  la  Trêve  avec  les  Polonois  , Sc 
lui  faire  valoir  le  foin  que  le  Roi  en 
prend,  &c  l’offre  qu’il  fait  d’y  continuer 
fon  entremife. 

Il  fçaura  aufîi  comme  il  eft  avec  le 
Roi  de  Dannemarck , duquel  il  ne  peut 
avoir  que  beaucoup  de  foupçon  & dejalou» 
fie  , notamment  en  la  médiation  de  la  paix 
d’Allemagne , Sc  fur  ce  fujet  le  fieur  d$ 
Feuquiéres  efïayera  de  faire  comprendre 
aux  Allemands  Sc  Suédois , ce  qu’ils  doi- 
vent attendre  du  Roi , beaucoup  plus  à 
l’égard  dudit  Roi  de  Dannemarck , que 
ledit  fieur  de  Feuquiéres  évitera  néan- 
moins d’offenfer  , pour  ne  le  rendre  plus 
attaché  à la  maifon  d’Autriche. 

Le  Roi  rrouve  bon  qu’il  retienne  par- 
delà  le  fieur  de  la  Grange  - aux- Ormes  , 
autant  qu’il  en  aura  befoin  , aux  intérêts 
duquel  on  aura  égard  , tant  pour  la  re- 
commandation dudit  (ieur  de  Feuquiéres  , 
que  pour  la  fatisfaétion  que  Sa  Majefté  a 
des  fervices  dudit  fieur  de  la  Grange.  Le 
Roi  entend  que  le  Baron  de  Rorté  de- 
meure près  des  Ele&çurs  de  Saxe  Sc  de 
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Brandebourg  , on  a ordonné  ce  qu’il  faut 
pour  fa  fublitlance. 

Si  le  iîeur  de  ^Feuquiéres  juge  plus  à 
propos  que  le  fieur  du  Hamel  demeure 
près  des  Ele&eurs  que  le  fieur  de  Rorté , 
il  y laiflera  ledic  fieur  du  Hamel , & em- 
ployer Rorté  où  il  jugera  nécelTaire  pour 
le  fervice  du  Roi.  s 

Le  fieur  du  Hamel , par  fa  lettre  du 
5*.  Avril , donne  avis  que  le  Duc  Fran- 
çois-Albert de  Lauwembourg  , éranc  fort 
mal  fatisfait  de  FEleâeuyr  de  Saxe  ; lui 
a témoigné  vouloir  fervir  le  Roi  avec  les 
troupes  qu’il  croit  pouvoir  tirer  à lui  en 
bon  nombre  :furquoi  fi  le  fieur  de  Feu- 
quiéres  voir  qu’il  foit  utile  de  recevoir 
la  propofition  dudit  Duc  , enforte  que 
l’avantage  que  l’on- en  recevra  foit  plus 
confidérable  que  la  crainte  du  déplaifir 
que  l’Eleéteur  de  Saxe  en  pourroir  pren- 
dre , ledit  fieur  de  Feuquiéres  fera  con- 
'noître  audit  Duc  François- Albert  de  Lau- 
■wernbourg-,  que  le  plus  grand  fervice  que 
le  Roi  defire  , efi:  qu’il  fe  joigne  au  parti 
des  autres  Princes  Proteftans  , vers  les- 
quels Sa  Majefté  employera  fon  autorité 
pour  faire  que  fa  perfonne  y foit  bien 
reçue  & fes  troupes  aufli , &c  même  qu’el- 
les foient  foudoyées  aux  frais  communs  » 
en  quoi  ledit  fieur  de  Feuquiéres  s’em- 
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ploira  foigneufemcnt  : 8c  quant  a la  per- 
fonne  dudit  Duc  François  , ledit  (leur  de 
Feuquiéres  1’affurera  d^m  Brevet  de  fix 
mille  ou  dix  mille  écus  de  penfion  qu’il 
recevra , félon  qu’il  jugera  être  convena- 
ble, &:  lui  fera  à cet  effet  envoyé  en 
blanc  i il  aura  égard  en  baillant  plus  de 
fix  mille  écus  au  Duc , de  ne  point  often- 
fer  les  Ducs  de  Veymar. 

Si  ledit  fleur  de  Feuquiéres  entend  dire 
par  delà  que  les  Efpagnols  veuillent  trai- 
ter avec  le  Roi  de  quelque  accommode- 
ment par  deçà  , il  affluera  les  amis  8c 
Alliés  de  Sa  Majefté  , qu’il  he  tient  qu’à 
Elle  de  fe  laifîer  tromper  par  les  pro- 
portions d’Efpagne  , qui  ufera  toujours 
volontiers  en  ion  endroit  de  même  arti- 
fice qu’elle  emploira  vers  eux  , autant 
qu’elle  en  trouvera  d’occafion  à deftèin 
de  les  défunir  j mais  qu’ils  peuvent  être 
très  - certains  que  Sa  Majefté  obfcrvera 
conftamment  ce  qu’elle  leur  a promis, 
de  ne  point  traiter  ni  conclure,  que  d’un 
commun  confentement , combien  qu’à  le 
bien  prendre , le  Roi  n'eft  obligé  par  fon 
alliance  avec  le  Chancelier  & Allemands, 
qu’en  ce  qui  regarde  l’Empereur  , 8c  tou- 
tesfois  fon  intention  eft  , avec  grande 
raifon  pour  le  bien  de  tous , de  ne  pen- 
fer  point  à la  paix  fi  elle  n’eft  univerfelle* 
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te  que  tous  les  Inrérelfes  de  fes  amis  n’y 
fuient  compris. 

Le  fieur  de  Feuquiéres  apurera  Oxenf- 
tiern  au  plutôc  , que  le  Roi  tient  roue 
prêt  les  cinq  cens  mille  livres  pour  le 
terme  de  Mai , 8c  qu’il  fera  délivrer  l'ar- 
gent , aulïi  toc  que  ledit  fieur  Chancelier 
aura  donné  ordre  à Paris  pour  le  recevoir 
ou  à Amfterdam  ; écanc  à propos  pour 
cec  effet  qu’il  envoyé  quelqu’un  des  liens 
pour  toucher  ladite  iomme  ou  prendre 
des  lettres  de  change  ; furquoi  ledit  fieur 
de  Feuquiéres  aura  égard  que  le  Roi  de- 
fire  que  ledit  argent  loir  tourné  au  profit 
de  la  caufe  commune  , 8c  donnera  avis 
aux  Confédérés , ou  autres  qu’il  jugera 
expédient , que  Sa  Majefté  eft  prête  de 
faire  ledit  payement. 

L’argent  fera  plutôt  payé , fi  on  le 
prend  à Paris , pour  les  difficultés  qu’on 
trouve  maintenant  à fournir  aux  Pays-Bas» 
les  payemens  de  grandes  fommes 

Il  affûtera  aulïi  les  Confédérés , que 
l’autre  terme  de  Novembre  fera  payé  Pu- 
rement , &c  ainfi  de  fuite  en  fuite. 

Le  Roi  envoyé  au  fieur  de  Feuquiéres 
la  ratification  du  Traité  d’ Alliance,  la- 
quelle il  ne  délivrera  pas,  qu’on  ne  lui 
mette  entre  les  mains  celle  de  la  Reine 
de  Suède  en  forme  fuffifante  » où  il  fem- 
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ble  être  nécelfaire  que  l’approbation  du 
Royaume  intervienne , à caufe  de  fa  mi- 
norité : le  (leur  de  Feuquiéres  s’informera 
de  la  validité  requife  , félon  ce  qui  s’ob- 
ferve  maintenant  audit  Royaume  , dans 
les  affaires  de  telle  conséquence  que 
celle  ci. 

Il  étendra  ladite  Ratification  que  le  Roi 
lui  envoyé,  pour  y comprendre  , non- 
feulement  le  Traité  fait  avec  la  Suède , 
mais  auifi  avec  les  autres  Proteflans  qui 
doivent  foufcrire  audit  Traité  , comme 
auffi  les  autres  Princes  avec  lefquels  ledit 
Sr  de  Feuquiéres  aura  fait  quelques  Traités 
particuliers;  que  fi  lefdits  Princes  veulent 
des  Ratifications  particulières  , on  les  lui 
envoyera. 

Ledit  fleur  de  Feuquiéres  fera  fçavoir 
à Oxenftîetn , comme  aufli  au  maréchal 
Horn  , ou  autres  félon  qu’il  verra  être 
plus  à propos  pour  le  voifinage  des  lieux, 
que  pour  empêcher  le  paflage  aux  Efpa- 

fiagnols  par  les  Grifons  8c  la  Valteline  , 
e Roi  juge  à propos  qu’ils  faflent  appro- 
cher les  troupes  vers  ces  quartiers  - là. 
Leur  défignant  avec  prudence  que  Sa  Ma- 
jefté  n’entend  pas  qu’ils  entrent  dans  lef- 
dits pays  , où  le  Roi  tient  fes  armées , 
8c  qui  font  fous  fa  proteéfcion  8c  confé- 
dération , fi  ce  n’étoic  qu’ils  en  fuffent 
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requis  par  les  Minières  que  Sa  Majefté 
a efdits  lieux  , avec  promelfe  d’en  fortir 
quand  le  befoin  feroit  palTé. 

Fait  à Fontainebleau  le  17%  jour  de 
Mai  1633.  Signé  LOUIS 


INSTRUCTION  du  Roi , en  Réponfe 
. aux  dépêches  du  27.  Avril  1 1-14.  Mai. 
Du  13.  Juin  1633.  A Saint 
Germain  - en  - Laye. 

SU  r les  plaintes , qu’Oxenftiern  8c 
autres  ont  faites  au  lieur  de  Feuquié- 
res , de  l’aftiftance  que  le  Duc  de  Lor- 
raine rend  à l’Empereur,  ledit  lîeur  de 
Feuquiéres  fera  entendre  audit  Chance- 
lier, que  Sa  Majefté  envoyé  exprès  vers 
ledit  Duc,  pour  lui  déclarer  quelle  ne  fe 
tient  plus  obligée  à fa  prote&ion>&  qu’el- 
le defire  que  fans  aucun  délai , il  fatis- 
fade  aufdices  plaintes  par  effets  ; que  Sa 
Majefté  croit  bien  quelle  ne  tirera  de  lui 
que  des  paroles  vaines  \ audi  ne  defîre- 
t’elle  pas  que  fur  cette  attente  Oxerftiern 
différé  de  prendre  fa  réfolution  de  faire 
contre  ledit  Duc,  ce  qu’il  eftimera  plus 
utile  au  bien  de  fes  affaires  ; qu'il  eft  vrai 
que  Sa  Majefté  eft  avertie  de  toutes  parts. 
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6c  de  lieux  fort  certains  , que  le  deflcin 
des  Efpagnols  eft  de  former  promptement 
un  corps  puiiîant  dans  l’Alface  , compofé 
de  quelques  troupes  qui  partent  d’Italie, 
& d’autres,  qu’Altringuer  fait  filer  par  la 
Suabe  &c  par  Brifac  ; que  l’on  fait  auflï 
des  Levées  en  la  Franche  - Comté , outre 
ce  qu’à  Monterocoly  , & que  Monfieùr 
le  Duc  de  Lorraine  leur  aide  autant  qu’il 
peur  ; que  ledit  Chancelier  fçair  trop 
mieux,  combien  il  importe  d’éteindre  ce 
feu  devant  qu’il  foit  plus  grand,  appro- 
chant nombre  de  fes  troupes  de  ce  co- 
té-là,  pour  empêcher  la  conjon&ion  de 
celles  ci-dertfus  , lui  difant  que  $a  Ma- 
jefté  de  fa  part  fera  avancer  fês  forces  en 
ces  quartiers-  là , & qu’elle  fera  bien  aife 
de  fçavoirau  vrai  la  réfolution  que  pren- 
dra Oxenftiem  , foit  pour  attaquer  les 
plàcl£  que  tient  Mr  de  Lorraine  , comme 
Haguenau  & Saverne  , pour  empêcher 
les  Efpagnols  de  fe  rendre  maîtres  de 
nouveau  des  Villes  d’Alfâce  , ce  qui  pour- 
voit mettre  en  péril  Franquendal,  Mayen- 
ce , ôc  notamment  le  Palatinat , où  le 
Chancelier  doit  prendre  .garde  particu- 
lièrement que  les  Efpagnols  abufant  de 
la  facilité  des  Anglois , comme  ils  ont  fait 
autrefois  du  vivant  du  Roi  Jacques  ; ils 
ne  fe  remettent  dans  ces  lieux4à  avec  les 
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forces  fufdites  , que  fur  cela  Sa  Màjefté 
verra  ce  qui  fc  pourra  faire  pour  le  mieux 
avec  les  bons  avis  dudit  Chancelier. 

Surquoi  ledit  heur  de  Feuquiéres  ef- 
fayera  avec  dextérité  d’animer  le  Chan- 
celier d’aider  à couper  les  aîles  de  Mon- 
iteur de  Lorraine,  à ce  qu’il  ne  prenne 
un  plus  grand  vol , & de  fçavoir  ce  qu’il 
veut  faire  pour  cela  ; quelles  places  il 
voudroit  aflieger,  en  quel  tems,  avec 
quel  nombre  de  gens  , & avec  quelle  ap- 
parence de  fuccès , dont  il  donnera  avis 
au  Roi  en  toute  diligence,  avec  le  plus 
de  clarté  qu’il  pourra  , fans  engager  le  Roi 
à fe  déclarer  contre  la  Lorraine  , 1 aidant 
croire  Oxenftiern,  que  félon  qu’il  mar- 
chera de  bon  pied;  le  Roi  contribuera 
tout  ce  qui  fe  doit  au  bien  commun  ; 
le  Roi  lailfe  à la  prudence  du  fieur  de 
Feuquiéres , de  repréfenter  à Oxenftiern 
combien  il  lui  importe  de  faire  fentir  au 
Duc  de  Lorraine  le  mal  qu’il  fait  à*  fon 
parti , & d’ailleurs  de  maintenir  en  neu- 
tralité l’Ele&eur  de  Trêves, pour  faire  voir 
la  diftin&ion  que  l’on  fait  des  amis  ÔC 
des  ennemis. 

Le  fieur  de  Feuquiéres  tâchera  de  re- 
connoîcre  pour  quelle  intention  le  Chan- 
celier a remis  fi  abfolument  le  Paluinat, 
& à quoi  l’Angleterre  ôc  le  Palatin  de- 
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meurent  obligés  par  ce  moyen  à la  caufe 
commune , étant  à craindre  qu’ils  ne  fc 
laiflent  décevoir  par  les  Efpagnols,  com- 
me il  a été  dit  ci-delfus  ; le  Roi  veut  tou- 
~ ' tefois  que  le  fieur  de  Feuquiéres  témoi- 
gne à Oxenfticrn  , qu’il  delue  le  bien  des 
fufdits  Princes. 

Il  faut  aufli  pénétrer  comment  Oxenf- 
tiern , que  l’on  ne  croit  vouloir  toujours 
denjeurer  vers  Francfort  & Mayence  , 
prétend  conferver  ces  lieux- là  & l’Alfa- 
ce  , de  s’il  n’auroit  point  deflèin  de  re- 
mettre au  Roi  ce  qui  eft  deçà  le  Rhin , 
■au  cas  qu’il  ait  befoin  d’employer  fes  for- 
ces ailleurs  i dequoi  il  ne  faut  pas  témoi- 
gner que  l’on  ait  envie , mais  le  lailïer 
venir  , de  routesfois  il  faur  prévoir  qu’il 
ne  les  remette  pour  de  l’argent  à l’Em- 
pereur , ou  à Moniteur  de  Lorraine  , au- 
quel cas  il  faudroit  lui  mettre  en  con- 
ndération  , combien  il  pourroit  mieux 
trouver  fon  avantage  avec  la  France. 

Le  Roi  a été  averti  que  les  Efpagnols 
font  courir  le  bruit  dans  l’Allemagne  , 
que  Sa  Majefté  y fomente  la  guerre  pour 
fes  intérêts , de  pour  la  diflîper  avec  les 
Suédois  : il  fçait  ce  qu  il  faut  répondre 
contre  ces  faullctés. 

Le  Roi  a donné  fort  bon  ordre  à fes  af- 
faires d'Italie , comme  par  tout  ailleurs. 

Et 
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Et  d’autant  que  les  Espagnols  ont  voulu 
faire  croire  par  tout  , que  lescaufes  pour 
lefquelles  Sa  Majefté  fc  plaint  d’eux  font 
injuftes  , elle  a jugé  à propos  de  leur 
faire  voir  le  contraire  , & leur  mainte- 
nir par  écrit  la  juftice  de  fes  raifons , ce 
que  peut-être  ils  voudroient  faire  croire , 
comme  uh  commencement  de  Traité  , ce 
qui  eft  très- faux  , & jamais  le  Roi  n’en- 
trera en  accommodement  quelconque , 
que  fes  Alliés  principalement  d’Allema- 
gne n’y  foient  compris. 

Le  Sr  de  Feuquiéres  ne  dira  rien  de  ce 
que  deftus , fi  ce  n’eft  qu’on  lui  en  par- 
le : le  Roi  eft  en  parfaite  fanté  ; & pour 
la  conferver  d’autant  plus  , il  s’en  va  pren- 
dre des  eaux  de  Forge  près  delà  , où  il  ne 
fera  que  quinze  jours  ; cependant  fon  ar- 
mée le  groflîra , & fera  en  état  de  faire 
tout  ce  qui  fera  de  befoin. 

Il  eft  à croire  que  le  Palatin  de  Birck-  * 
feld , ne  fera  rien  que  par  l’ordre  d’Oxenf- 
tiern  ; félon  que  le  Roi  fera  informé  des 
réfolutions  prifes  defdits  Oxenftiern  & 
Birckfeld , Sa  Majefté  donnera  les  ordres 
néceflTaires  à S.  Chaumont , auquel  ce- 
pendant ils  pourront  faire  entendre  leurs 
intentions  pour  y contribuer  de  ce  qui 
dépendra  de  lui. 

Sa  Majefté  recommande  audit  fieur  de 
Tome  /.  I 
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Feuquiéres  de  lui  rendre  au  plutôt  réponfc 
fur  ce  que  defliis , tant  ce  qui  regarde 
Mon  fieur  de  Lorraine  , que  les  places 
d’Alface. 

Le  Roi  a appris  du  fieur  de  Miré  , par 
fes  lettres  de  la  fin  d’ Avril  , que  le  ma- 
réchal Horn  & le  Duc  Bernard , ont 
trouvé  bon  que  ledit  Miré  ait  fait  enten- 
dre au  Duc  de  Bavière  , que  s’il  vouloic 
entrer  en  quelque  Traité  de  neutralité , 
que  les  fufdits  ne  s’en  éloigneroient  pas , 
& depuis  Sa  Majefté  a fçu  que  ledic  Ba- 
vière n etoit  pas  .éloigné  de  confentir  > 
furquoi  ledit  fieur  de  Feuquiéres  fera  de 
nouvelles  inftances  de  la  part  du  Roi  à 
Oxenftiern  , pour  le  porter  à accepter  la- 
dite neutralité  , comme  utile  au  bien 
commun  des  affaires , & fpécialement 
afin  que  les  troupes  des  Confédérés 
n’ayent  plus  à s’employer  que  contré 
Fridland  d’une  part  , de  contre  les  Im- 
périaux de  l’Alfacc. 

1 Le  fieur  de  Feuquiéres  fera  aufli  de 
nouvelles  inftances  près  le  Duc  ^e  Ba- 
vière, y envoyant  plutôt  exprès  pour 
l’induire  à ce  que  deffiis  , au  moins  lui 
offrir  l’affiftance  du  Roi  en  ce  qui  eft  de 
lui  rendre  ce  bon  office  pou^t  fon  repos. 

Les  dix  mille  écus  que  le  fieur  de 
Feuquiéres  a demandé  pour  fupplément 
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des  pendons  font  tous  prêts , ÔC  entre  les 
mains  d’un  Banquier , pour  être  envoyés 
au  plutôt  à ceux  à qui  ils  font  affignés 
aux  lieux  où  ils  délireront , & notam- 
ment à Francfort,  ou  pour  les  délivrer 
à Paris  , s’il»  l’aiment  mieux  , à quel- 
ques-uns de  leurs  amis.  C’eft  à fçavoir  î 

Six  mille  écus  en  tout  pour  le  Duc 
Bernard. 

Autant  pour  le  Duc  Guillaume  foa 
frcre. 

Ht  deux  mille  écus  de  plus  au  Land- 
grave de  CalTel , que  le  premier  Bre- 
vet ne  portoit. 

De  plus , le  Roi  fait  bailler  préfente- 
ment  dix  mille  francs  de  penfion  au 
Rhingrave  Ludovic  - Otto  Ion  oncle  , 
ayant  retenu  les  lix  mille  livres  que  le- 
dit fieur  de  Feuquières  lui  avoit  lailfées. 

Sa  Majefté  envoyera  dans  peu  de  jours 

fix  mille  livres  de  penlion  au  Comte  do  - . 

Solm. 

Le  Roi  defire  que  les  Confédérés 
d’Hailbron  , foufcrivent  au  Traité  fait 
avec  Oxenftiern  , non  par  un  Traité  nou- 
veau , & fans  s’obli^r  aufli  à ce  qui  a 
été  arrêté  à Hailbron  \ mais  par  une  Am- 
ple adjon&ion  defdits  Confédérés  à.  la 
îùfdite  Alliance  , renouvellée  entre  la 
«.France  5c  la  Suède , puifqu’elle  eft  faite 
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pour  leur  bien , & que  l’argent  que  le 

Roi  baille  n’eft  pour  autre  fin. 

La  Trêve  n’ell  point  en  état  de  Te 
faire , le  fieur  Oxenftiern  feroit  bien  d’en- 
voyer de  nouveau  à la  Haye  des  Dépu- 
tésMe  fa  part , & des  autres  Princes  Pro- 
teftans , vers  le  Prince  d’Orange  & les 
Etats , pour  les  exhorter  à ne  pas  lailfer 
perdre  l’occafion  de  tenir  ferme. 

Le  Roi  attend  avec  impatience* des 
nouvelles  de  Saxe.  Fait  à S.  Germain- 
en-Laye  le  13e.  jour  de  Juin  16$$.  Signe 
LOUIS , & plus  bas  Bouthillier. 

Le  même  jour  que  îinftru&ion  précédente  fut 
envoyée  au  Marquis  de  Feuquieres  , le  Roi  le 
chargea  d’une  lettre  pour  CAf emblée  d’Hailbron , 
en  réponfe  a celle  que  les  Seigneurs  de  cette  ajfem- 
blée  a voient  écrite  à Sa  Majefié  le  x6.  d"  Avril, 
four  lui  faire  part  du  Traité  qu'ils  avaient  conclu 
Avec  la  Couronne  de  Suède.  On  a refervé  à par- 
ler ici  de  ce  Traité.  On  donnera  enjuite  la  lettre 
des  Seigneurs  de  l' A [[emblée  d'Hailbron , fr  la  ré» 
fonfe  quilj  repurent  de  Sa  Majefté . 

* 
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TRAITE'  * de  V A jf emblée  deHailbrony 
avec  Mr  le  Chancelier  Oxenjliern . 

Le  9 Avril 

/ 

ESt  à fçavoir,que  le  très-Séréniflîme  Sc 
très-puilïànt  Prince, qui  repofe  main- 
tenant en  Dieu,  Guftave  Aaolpfie  Roi 
de  Suède , &c.  de  très  - heureufe  mé- 
moire , ayant  été  fans  àucun  fujet  ni 
préalable  déclaration  attaqué  par  deux 
Fois  en  Prufïè  par  l’armée  Impériale , les 
Ambadàdeurs  qu’il  envoyoit  pour  inter- 
venir de  fa  part , &c  contribuer  à la  paix 
de  l’Empire  , ayant  été  contre  le  droit  des 
gens  éconduits  & renvoyés  honteufemenc 
& avec  menaces  *,  enfuite  pour  troubler 
& rompre  entièrement  l’amitié  & bonne 
correfpondance , que  les  Etats  du  St  Em- 
pire ont  de  tems  immémorial  foigneu- 
fement  entretenue  avec  le  Royaume  de 
Suède,  le  Commerce  ayant  été  interdit 
dans  l’Empire  aux  habirans  dudit  Royau- 
me, leurs  gens  & valfaux  mis  en  arrêt; 
& pillés  i les  Impérialiftes  aulïi  s’érant 
emparés  des  principaux  Havres  , des  Du- 
chés de  Poméranie  & Mecxelbourg , aveq 

* L’Original  eft  en  Latia, 
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deifein  de  faire  une  armée  navale  , pour 
fe  jecter  dans  les  Royaumes  ôc  Erats  voi- 
fins,  les  envahir}  & difpofer  enfuite  du 
Commerce  à leur  plaifir  : Sa  Majefté  pour 
ces  raifons  ôc  plufieurs  autres  très  - im- 
portantes, a été  contrainte  de  s’oppofer 
à cette  violence  , & prendre  les  armes 
pour  fe  défendre , ainfi  qu’il  eft  permis 
à un  chacun  * pour  prévenir  les  grands 
defteins  de  l’armée  Impériale  ; * ôc  pour 
cet  effet,  l’aller  rencontrer  Ôc  attaquer 
dans  l’Empire  même,  ainfi  que  Sa  Ma- 
jefté a fait , entrant  dans  le  Duché  de 
Poméranie , Ôc  reprenant  fur  l’ennemi 
plufieurs  Havres  ôc  paffages  importants  } 
afin  de  délivrer  aufli  par  ce  moyen  les 
Ducs  de  Poméranie,  ôc  de  Meckelbourg,  > 
& autres  Etats  des  Cercles  de  Saxe , ôc 
les  garantir  des  infuppor tables  pertes  que 
leur  caufoit  l’armée  Impériale  -,  joint  a 
cela  que  les  Efe&eurs  , Princes  & Etats 
Proteftans  , ainfi  qu’un  chacun  fçaic , ont 
été  depuis  plufieurs  années , contre  les 
Conftitutions  de  l’Empire  , ôc  le  droit 
commun , même  contre  les  Traités  & ac- 
cords faits  avec  l’Empereur  , perfécutés  à 
toute  refte  par  fes  armées  & celles  de  là 
ligue , ôc  leurs  fujets  entièrement  ruinés 
par  les  places,  .montres  , fréquentf  loge-* 
mens , concuffions , ôc  infatiable  avarice 
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d’un  nombre  infini  de  Commiffaires , 
leurs  maifons  brûlées  & réduite*  en  cen- 
dres ; de  maniéré  que  lefdics  Electeurs , 
Princes  6c  Seigneurs  ne  jouifloicnt  pref- 
que  plus  de  leurs  Etats  &c  Seigneuries , 
6c  la  xüfpofition  de  tous  leurs  biens  6c 
revenus  écoit  ès  mains  defdics  Commif- 
faires  , 6c  dépendoit  de  leur  volonté , 
contre  lefquels  on  n’a  jamais  .voulu  re- 
cevoir à la  Cour  de  l’Empereur , aucune 
remontrance  ni  fupplication , 6c  l’on  eft 
venu  enfin  jufqu  a difputer  aux  Electeurs 
Princes  6c  Etats,  ce  qu’ils  tenoient  en 
vertu  de  la  paix , 6c  du  Traité  de  Re- 
ligion , fans  confidérer  qu’ils  en  étoient 
en  pfciüble  poflèflion , & à expliquer  les 
articles  de  cette  paix  *,enforte  que  les  Etats 
Protcftans  de  l’Empire  y compris , puf- 
fent  avec  plus  de  prétexte  être  prives  & 
dépouillés  de  leurs  biens , à quoi  l’on  a 
ajouté  l’Edit  Impérial,  & tenu  en  cettç 
occurrence  un  procédé  inconnu  8c  inouï 
jufqu’ici  dans  l’Empire  *,  en  tant  qtie  par 
tout  l’on  a commencé  , conrre  tout  ordre, 
par  l’exécution  fans  aucune  préalable  in- 
formation ; 6c  par  ce  moyen  les  Electeurs, 
Princes  6c  Etats  Proteftans  ont  été  dé- 
pouillés de  plufieurs  bonnes  places  6c 
Seigneuries  qui  ont  été  appropriées  à la 
üiaifon  d’Autriche , 6c  aux  Etats  de  la 
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ligue  8c  à leurs  Adhérans,  les  biens  été 
piufieur$  Gentilshommes  3c  autres  Pro- 
teftans  confifqués  entièrement  fans  aucun 
prétexte  , 8c  ce  qui  cft  encore  plus  grief 
8c  pitoyable  , c’eft  qu’on  a violenté  3c 
contraint  les  fujets  8c  habitans  defdites 
Terres  3c  Seigneuries , de  renoncer  con- 
tre leur  fcicnce  8c  confcicnce  à la  Reli- 
gion Proteftante  , dans  la  profeflion  de 
laquelle  ils  avoient  été  nourris  & inftruits 
dès  leur  jeuneffe  par  la  pure  8c  infailli- 
ble parole  de  Dieu  , 8c  a erabrafter  votre 
Religion  , inconnue  à la  plus  grande  part 
de  ceux  qui  la  profeflent , ou  bien  d’a- 
bandonner  avec  leurs  femmes  & enfans 
leurs  maifons  8c  héritages , 8c  vuider  le 
pays  -,  ce  qui  fera  déclaré  plus  particulié- 
rement , avec  d’autres  femblables  perfé- 
cutions  par  un  manifefte  exprès  que  les 
Etats  Proteftans  mettront  au  jour  pour  en 
donner  connoiftance  à tout  le  monde  : en 
outre  lorfque  Sa  Majefté  efpéroit  que  la 
ligue  travailleroit  à remédier  aux  mal- 
heurs de  la  guerre  * 8c  à en  éteindre  le 
feu  *,  elle  fît  au  contraire  conjon&ion 
d’armes  avec  l’Empereur,  & fe  chargea 
même  de  la  conduite  & dire&ion  de  toute 
l’armée,  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  d’a- 
jouter aux  vi&oires  fignalées  que  Dieu 
lui  avoit  déjà  données  > la  protection  des 
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Electeurs , Princes  6c  Etats  Proteftans  » 
6c  d’entreprendre  glorieufement  leur  dé- 
livrance 6c  leur  deffenfe , ce  qu’il  fit  > les 
retirant  de  la  mifere  où  ils  étoient , en- 
forte  qu’ils  ont  pu  fe  relever  Ôc  fe  join- 
dre à Sa  Majefté , avec  le  peu  qui  leur 
reftoit  •,  enfuite  dequoi  plufieurs  d’en- 
tr’eux  traitèrent  alliance  particulière  avec 
Sa  Majefté.  Or , ne  defiroit-ellc  rien  da- 
vantage que  de  voir  les  Etats  de  l’Em- 
pire aftemblés  pour , par  un  Traité  gé- 
néral , s’unir  enfembie , ôc  ne  faire  dé- 
formais plus  qu’un  corps,  & avoir  def- 
fein  pour  le  bien  public , de  convoquer 
une  aftèmblée  avec  les  quatre  Cercles  fu- 
périeurs  ; mais  il  en  fut  empêché  par  plu- 
fieurs affaires  qui  furvinrent , 6c  finale- 
ment par  la  mort  même , ayant  épandu 
fon  fang  Royal , pour#la  tranquillité  pu- 
blique en  la  bataille  de  Lutzen  ( mort  à 
jamais  déplorable , par  laquelle  le  Royau- 
me de  Suède  & tous  les  Etats  Proteftans 
enfembie  ont , à leur  très-grand  dommage, 
été  privés  de  leur  chef.  ) Or  la  très-Scré- 
niflime  ôc  très-puiffante  Prince(Te,ôc  Dame 
Madame  Chriftine , Reine  ôc  héritière  des 
Royaumes  de  Suède , des  Gots  6c  Van- 
dales , grande  Princeffe  de  Finlande  , Du- 
chefïè  d’Ingrie  ôc  de  Carelie , Dame  d’In- 
germanie  * ôcc . Ayant  fuccédé  aux  Royau- 
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mes  8c  Etats  du  feu  Roi  fon  pere  , 8c  fon 
Excellence  le  fieur  Axel  Oxenftiern  , 
Confeiller  8c  Chancelier  du  Royaume 
de  Suède,  & Ambalïadeur  , ayant  plein 
pouvoir  dans  l’Allemagne  8c  dans  les 
armées  , ayant  toujours  jufqu’ici  , par 
l’aide  8c  afliftance  de  Dieu  , heureufe- 
ment  conduit  8c  maintenu  les  affaires 
dans  ce  périlleux  état  de  l’Empire , au 
bien  8c  rétabli (Tement  des  Ele<5teurs,Prin- 
ces  8c  Etars  d’icelui  j 8c  ayant  confidéré 
qu’il  s’écouleroit  encore  bien  du  tems , 
avant  que  de  pouvoir  convoquêr  une 
Alfemblée  générale  de  tous  les  Etats  Pro- 
teftans  : ce  que  néanmoins  fon  Excel- 
lence eût  grandement  dehrée  , 8c  que 
cependant  l’ennemi  pourroic  bien  atta- 
quer en  divers  endroits  les  quatre  Cer- 
cles füpérieurs  } Ÿaifant  déjà  de  grands 
préparatifs , & les  hâtant  extraordinaire- 
ment , 8c  qu’ainli  il  étoit  abfolument 
nécelfaire , pour  détourner  un  danger  fi 
manifefte,  que  lefdits  quatre  Cercles  fu- 
péneurs  s’allemblalfent  fans  delai  ; en- 
fuité  dequoi  fur  Payertiflemeot , bien  in- 
tentionné de  fon  Excellence , les  Etats 
Proreftans  des  Cercles  du  Palatinat  Elec- 
toral , de  la  Franconie  , de  la  Suabe , 
8c  du  Rhin  fupérieur , fe  font  affemblés 
en  allez  grand  nombre , les  uns  en  per- 
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fonnes , les  autres  par  leurs  Députés  ôc 
AmbafTadeurs  , tous  ayans  pour  but  d'a- 
vancer la  gloire  de  Dieu^  ôc  par  fa  toute- 
puifTance , garantir  les  Etats  de  l’union  , 
avec  les  autres  Electeurs , Princes  & Etats 
Proteftans  de  l’Empire  , contre  les  efforts 
de  l’ennemi , & de  les  rétablir  en  leurs 
ancienne*  dignités,  privilèges  & droits: 
-Ainfi  fur  ces  motifs,  & auffi  enfuite 
de  l’encouragement  Ôc  exhortation  que 
Sa  Majefté  le  Roi  de  France , nous  a fait 
faire  par  une  célébré  6c  extraordinaire 
Ambaflade  \ à cet  effet  les  Etats  préfens , 
les  Députés  8c  AmbafTadeurs  ès  noms  de 
leurs  Supérieurs , 6c  de  ceux  defquels  ils 
font  envoyés , 6c  Ton  Excellence  Mon- 
fieur  le  Chancelier  , en  qualité  d’Ambaf- 
fadeur  de  la  Couronne  de  Suède  ayant 
plein  pouvoir , 6c  autres  Etats  6c  Am- 
bafTadeurs  préfens , ont  au  nom  de  la 
fainte  Trinité,  es  lieu  6c  jour  ci  ^ bas 
nommés , mûrement  traitée  6c  conclue 
cette  préfente  Alliance  , laquelle  en  vertu 
de  ce  que  deflus  a été  dreffée  par  articles  , 
comme  il  s’enfuit  : 

. »'  . * 
ARTICLE  PREMIER. 

Premièrement  & avant  toutes  chofes  , 
les  Princes  Ôc  Etats  ci-affemWés , comme 
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aulïi  les  Députés  8c  Ambafladeurs  des 
Ele&eurs , Princes  8c  Etats  abfents , dé- 
clarent tant  en  leurs  noms  prdpres  , qu’ès 
noms  de  leurs  Supérieurs  , qu’outre  l’u- 
nion qui  cft  déjà  entr’eux  comme  mem- 
bres de  l’Empire , aux  Conftiturions  d’i- 
ceîui , après  une  mûre  8c  longue  délibé- 
ration de  leur  franche  8c  libraivolonré  ; 
ils  fe  lient  derechef  tous  cnfemble  d’un 
commun  confentement,  8c  plus  étroite- 
ment que  par  ci-devant , tant  eux  que 
leurs  defcendans  8c  poftérité  avec  Sa  Ma- 
jefté  & la  Couronne  de  Suède , 8c  avec 
fon  Excellence  le  fieur  Chancelier,  Am- 
bafïadeur  de  ladite  Couronne  ayant  plein 
pouvoir  , & font  réfolus  de  fe  tenir  tous 
bien  & fermement  unis  enfemble,&  fe 
prêter  mutuelle  affiftance,  détourner  8c 
divertir  les  pertes  8c  dommages  qui 
pourroient  arriver  aux  uns  8c  aux  autres, 
& employer  conftamment  leurs  perfon- 
nes , vies  8c  biens  , tant  8c  fi  long  - rems 
que  la  liberté  Germanique  foit  rétablie, 
8c  les  anciennes  Coutumes  *8c  Ordon- 
nances du  St  Empire  obfervées  , que  les 
Etats  Proteftans  foient  reftitués  8c  réta- 
blis , & quon  ait  traité  8c  conclu  une 
bonne  8c  allurée  paix  d’Etat  8c  de  Re- 
ligion du  bénéfice  de  laquelle  tous  les 
Confédéré  Soient  jouiflfans , aulfi  jufqu  a 
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ce  qu’on  ait  fatisfait , ainfi  qu’il  appar- 
tient à Sa  Majefté , &c  à îa  Couronne  de 
Suède  ; & d’autant  que  comme  il  eft  fait 
mention  ci-defïus , de  quelques  Traités  ôc 
Alliances-particulieres  , qui  ont  été  ci-de- 
vant faites  & obfcrvécs  entre  Sa  Majefté 
de  très-heureufe  mémoire,  ôc  quelques 
Princes  & Etats  de  ces  quatre  Cercles 
Supérieurs  , Nous  déclarons  que  nous 
n’entendons  point  caflèr  ni  annuller  lef- 
dites  Alliances  & conventions  particu- 
lières faites  entre  fadite  Majefté  de  très- 
glorieufe  mémoire , & les  Princes  & Etats 
de  ces  quatre  Cercles  Supérieurs  *,  ains 
plutôt  les  renouveller , & laiffcr  en  leur 
forme  & vertu  tous  les  points  & arti- 
cles cjui  ne  feront  point  préfentement 
changes  ou  autrement  expliqués  : Vou- 
lons même  les  étendre  à Sa  Majefté  de- 
lignée  > & les  obferver.&  entretenir  fidel- 
lement  avec  elle  & la  Couronne  de  Suède, 
entendant  au  refte,  que  ces  Alliances 
particulières  ne  pourront  préjudicier  en 
façon  quelconque  à cette  préfente  union 
& confédération , & cjüe  cous  & chacun 
des  Etats  feront  tenus  d’accomplir  exac- 
tement ce  a quoi  ils  feront  obligés  par 
ce  préfcnc  Traité* 
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* ^ A R T.  II. 

En  fécond  lieu , d’autant  qu’il  eft.  im- 
pofïible  de  pouvoir  entretenir  & conti- 
nuer la  guerre  fans  uuphef  notable  8c 
qualifié,  qui  ait  la  fouveraine  direction 
de  tout,  & confidérant  que  le  feu  Roi 
de  Suède , lequel  a fait  revivre  derechef 
la  liberté  Germanique , lorfqu’il  fe  ren- 
dit la  derniere  fois  ès  Cercles  inférieurs , 
commit  à £on  Excellence  le  fieur  Chan- 
celier , le  foin  & le  gouvernement  des 
Cercles  Supérieurs  y & que  depuis  il  a 
été  conftitué  & établi  Ambaiïadeur , avec 
plein  pouvoir  par  l’héritiere  de  Suède  &: 
la  Çpuronne , les  Etats  préfens , & les 
Députés  & Ambafladeurs  des  Ele&eurs , 
Princes  & Etats  abfents , portés  de  refpeét 
ôc  due  révérence  envers  le  feu  Roi  de 
très  - heureufe  mémoire  , l’héritiere  d’i- 
celui  & la  Couronne  ; & pour  témoi- 
gner d’autant  plus  l’eftime  qu’ils  font 
des  dignes  & belles  qualités  , desquelles 
il  a plu  à Dieu  îevêtir  fon  Excellence  j 
ils  la  requièrent  & fupplient  tous  enfetn- 
ble  affeélueufement , de  fe  vouloir  char- 
ger de  la  dire&ion  des  affaires  pour  le 
bien  & le  rérabliflement  de  l’Etat  &c  de 
la  liberté  Germanique , & quoique  fon 
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Excellence  , à caufe  de  letat  préfent  de$ 
affaires , eut  été  bien  aife  de  n’être  point 
employée  en  cette  occurrence  \ néanmoins 
attendu  les  inrérêcs  de  la  Couronne  de 
Suède  , 5c  la  grande  5c  finguliere  confiance 
que  les  Etats  5c  Députés  ci-affemblés  ont 
en  Ion  Excellence  : Elle  a finalement  déféré 
à leurs  perfuafions  , 5c  aifx  prières  qui  ont 
été  faites  , 5c  s’afïurant  du  fecours  5c 
de  l’alliltance  defdits  Etats,  déclare  5c 
promet  d’entreprendre  à bon  efeient  les 
affaires  , 5c  mettre  la  main  à l’oeuvre  , 
Sc  d’employer  fes  plus  fidèles  foins  pour 
parvenir  au  but  defiré  de  tous  , à fça- 
voir  au  rctabiiffement  des  Electeurs  , 
Princes  5c  Etats  Proreftans  du  S.  Em- 
pire , 5c  de  la  chere  liberté  Germanique, 
5c  au  recouvrement  d’une  bonne  5c  afifu- 
rée  paix  tant  fouhairée  5c  nécefiaire  , 
avec  les  Puretés  5c  la  fatisfaétion  conve- 
nable de  la  Couronne  de  Suède  , 5c  ne 
foutfrira  point  que  lefdirs  Etats  unis, 
foient  en  fia^ûn  quelconque  troublés  5c 
inquiétés  en  leurs  droits  , privilèges, 
prérogatives  5c  liberté  de  confidence  > 
qu’aucontraire  , il  détournera  5c  empê- 
chera, en  tant  qu’il  pourra,  toutes  fortes  de 
troubles  & inconvéniens.  D’autre  part  les 
Etats  préfiens  5c  tous  les  Députés,  au  nom 
& de  la  part  des  quatre  Cercles  confiédé- 
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iés , promettent  à fon  Excellence  le  fleur 
Chancelier,  de  lui  aider  & affifter  , en 
tout  ce  qui  leur  fera  pofEble , &c  lui  four- 
nir ce  qui  fera  néceffaire  pour  la  con- 
fervation  de  fon  autorité , & en  général 
d’accomplir  entièrement  ce  qui  fera  pro- 
mis par  eux , pour  parachever  un  fi  grand 
œuvre.  * • 

Art.  III. 

* 

Mais  confidérant  en  troifiéme  lieu , que 
le  fardeau  des  affaires  feroit  infupporra- 
ble  à fon  Excellence  , fi  elle  en  étoit  feule 
chargée , l’on  a trouvé  bon  de  lui  don- 
ner un  Confeil  compofé  de  perfonnes 
qualifiées  8c  ayant  fuffifante  inftru&ion  , 
par  l’avis  defquels  fon  Excellence  délibé- 
rera &c  réfoudra  toutes  fortes  d’affaires 
d’importance  •,  lui  demeurant  cependant 
la  liberté  & le  pouvoir  de  prendre  les 
dernieres  réfolutions  es  exécutions  mili- 
taires , & pour  foulager  d’afctant  plus  fbn 
Excellence  & ledit  Confeil , l’on  eft  en 
outre  tombé  d’accord  que  les  Confédérés 
établiront  en  chaque  Cercle , un  Confeil 
qui  dépendra  de  fon  Excellence , & du- 
dit Confeil  générai , & fous  leur  direc- 
tion prendra  foigneufement  garde  à tout 
ce  qui  fe  pallèra  dans  le  Cercle. 
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En  quatrième  lieu  ,>  cft  refolu  'qu’au- 
cun des  Alliés  n’entrera  en  Traité  de 
paix  avec  l’ennemi  & le  parti  contraire, 
fi  ce  n’eft  du  fçu  & confentement  de 
tous  les  Confédérés  enfemble  : aufii  %il 
échéoit  que  le  parti  contraire  fît  quelques 
offres  d’accommodement  à Mr  le  Chan- 
celier ou  autres  Alliés , ils  ne  pourront 
traiter  ni  en  communiquer  en  leur  nom 
avec  l’ennemi , ainû  feront  obligés  d’en 
avertir. fon  Excellence  & leConfeil,3c 
enfuite  tous  les  Etats  des  Cercles , par 
l’avis  defquels  enfemble  l’on  en  pourra 
puis  après  délibérer  & réfoudre. 

Art.  V.  t 

v 

Que  fi  au  contraire  de  cette  précédente 
réfolution  , il  arrivoit  qu’un  ou  plufieurs 
des  Confédérés , ce  qu’on  ne  croit  pas 
néanmoins,  fe  retirafient  d’avec  les  au- 
tres , & eufTent  intelligence  avec  le  parti 
contraire,  ou  qu’ils  n’afiiftafiènt  point 
• fidèlement  les  autres  Confédérés  contre 
l’ennemi  commun  , fous  prétexte  de  neu- 
tralité ou  dequoi  que  ce  puific  être  ( la- 
quelle neutralité  nous  ne  voulons  defor- 
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mais  fouffcir  parmi  les  Proteftans  ) celui 
ou  ceux-là , à qui  chofe  femblable  arri- 
veroic , feront  preipieremént  admoneftés 
par  fou  Excellence  8c  le  Confeil , de  fe 
déporter  de  leurs  mauvais  delïèins  , 8c  ne 
le  faifanc  pas  feront  déclarés  & tenus 
pour  ennemis , & enfuite  traités  comme 
tçls  , 8c  ne  plus  ne  moins  que  ceux  du 
parti  contraire. 

A n t.  V I. 

En  fixiéme  lieu  , eft  refolu  que  les 
Etats  Confédérés *le  ces  quatre  Cercles  , 
entretiendront , tandis  que  la  guerre  du- 
rera , & jufqu’a  ce  quon  foit  parvenu  à 
une  bonne  8c  allurée  paix  , les  armées 
qui  feront  nécelfaires  ; 8c  fourniront  ar- 
gent, vivres , munitions  8c  artillerie , lef- 
•quelles  armées  prêteront  ferment  à Sa 
Majefté  8c  à la  Couronne  de  Suède  , 8c 
à tous  les  Confédérés  enfemble  , 8c  d’i- 
celles ès  nécellités  8c  dangers  extraordi- 
naires qui  pourront  furvenir , on  tirera 
des  troupes  pour  mettre  en  garnifon  ès 
lieux  qui  en  auront  befoin. 

A r t.  V 1 1. 

Et  afin  que,  tandis  que  la  nécelîîté  le 
requerera  , l’on  puilfe  d’autant  mieux 
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continuer  la  guerre  , ôc  tenir  toujours  le 
corps  de  l’armée  en  état , ôc  obferver  une 
bonne  ôc  exaéfe  difcipline  , & empêcher 
touces  fortes  d’excès  ôc  violences  , tous 
les  Etats  enfemble  font  unanimement 
tombés  d’accord  de  fournir  tout  ce  qu’il 
faudra  pour  l’entretenement  des  troupes 
Ôc  de  l’artillerie , ôc  autres  chofes  nécef- 
faires,  ôc  de  donner  tellement  ordre  'à 
tout,  qu’ils  fe  promettent,  moyennant 
l’aide  Ôc  afliftance  de  Dieu , de  repouf- 
fer les  ennemis  , ôc  continuer  heureufe- 
ment  la  jufte  ôc  chrétienne  défenfe  de 
leur  liberté  ; ôc  pour  cet  effet , l’on  eft 
déjà  convenu  des  moyens  qu’on  tiendra 
, pour  remplir  les  magafins  , ôc  fournir 
toutes  les  autres  chofes  nécelTaires. 

Art.  VIII. 

• . , • . 

En  huitième  lieu , fon  Excellence  a dé- 
claré vouloir  , par  l’avis  du  Confeil , tra- 
vailler à bon  efcient  à ce  que  la  milice 
foit  rangée  à Ion  devoir,  la  difcipline 
exercée  dans  les  armées , le  commerce  ré- 
tabli, afin  que  le  pauvre  peuple  puiflTe 
vivre  plus  commodémenf  , la  juridic- 
tion confervée  en  fon  entier  aux  Etats , 
tant  ès  chofes  civiles  que  criminelles  i 
enforte  qu’ils  puiifent  connoître  des  ex- 
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cès  qui  fe  commettront  dans  leurs  Terres  ^ 
excepté  ce  qui  fera  commis  dans  l’expé- 
dition militaire,  les  excès  & violences 
des  troupes , en  tant  qu’on  pourra  ré- 
primés : item  à ce  quon  tienne  un  bon 
ordre  es  paffages  & logemens  des  trou- 
pes , & que  les  Confédérés  foient  épar- 
gnés le  plus  qu’on  pourra  , entendant 
auffi  que  le  Magiftrat  des  lieux  où  on 
paffèra > difpofera  8c  ordonnera  des  loge- 
mens.  D’autre  part , tous  les  Etats  ci-af- 
femblés  fe  font  obligés  d’établir  un  fi  bon 
ordre  dans  les  Terres  de  leur  obéiffance, 
que  les  foldats  puiffent  vivre  aifémenc 
de  leur  paye. 

* * , 4 « 

.Art.  IX. 

* 

En  neuvième  lieu , les  Etats  8c  Dépu- 
tés préfens  ont  alluré  fon  Excellence , 
qu’attendu  que  le  feu  Roi  d’heureufe 
mémoire,  & depuis  fa  mort,  la  Cou- 
ronne de  Suède  , ont  fi  librement  8c 
avantageufement  affilié  les  Princes  8C 
Etats  oppreffes  de  l’Empire , 8c  qu’ils  of- 
frant même  de  continuer  y qu’ils  contri- 
bueront aufli  ‘réciproquement,  8c  aide- 
ront de  tout  leur  pouvoir  à maintenir  la 
Couronne  de  Suède  en  la  poffèffîon  8c 
jouiffancc  des  places  quelle  tient  dans 
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^Empire  ès  Terres  des  ennemis  jufqu’â 
la  fin  de  la  guerre , & qu’on  lui  aie 
jfuflifamment  farisfaic.  On  tâchera  aufli  de 
faire  enforre  que  les  autres  Confédérés 
foient  en  quelque  façon  récompertfés  des 
pertes  qu’ils  ont  fouffertes. 

.Or,  comme  l’infolence.&  l’orgueil  in- 
fupportables  du  parti  contraire  , a oblige 
les  Confédérés  de  traiter  & conclure  cette 
union  comme  ils  ont  fait  au  nom  de 
Dieu  , & qu’ils  n’ont  autre  deflein  que 
de  fe  deffendre  & conferver , fans  que 
par  icelle  ils  prétendent  en  façon  quel- 
conque oflenler  ou  déplaire  à aucun 
grince  ou  Etat  defireux^  de  la  paix  *,  aufli 
ne  doit-on  pas  eftimer*  que  cette  union 
foit  faite  pour  déroger  en  façon  que  ce 
foit  aux  Conftirutions  fondamentales  de 
l’Empire  , ni  aux  louables  & faluraires 
ré^lemens  faits  autrefois  cfdites  Aflem- 
blees  des  Cercles  de  l’Empire,  ni  aufli 
pour  diminuer  rien  de  fa  grandeur,  di- 
gnité , droits  & prééminences  , non  plus 
pour  préjudicier  en  aucune  façon  aux 
bons  6c  loyaux  Ele&eurs,  Princes  6c 
Etats , ni  aux  Princes  6c  Républiques 
étrangères , fe  promenant  au  contraire 
tous  les  Confédérés , que  non-feulement 
les  autres  Ele&eurs  , Princes.  6c  Etats  du 
St  Empire}  mais  aufli  les  Potentats  6c 
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Républiques  étrangères,  agréeront  & loue- 
ront les  réfolutions  qu’on  a prifes , lef- 
quelles  font  fondées  fur  tant  de  fortes 
Ôc  puifiantes  railons,  ôc  n’ont  pour  but 
que  l’avancement  de  la  gloire  de  Dieu , 
la  confervation  de  l’Empire  Romain , & 
le  bien  ôc  falut  temporel  ôc  éternel  de 
tous  les  Etats,  & prendront  de-là  occa- 
fion  d’entrer  en  une  Alliance  fi  jufte  & 
fi  chrétienne,  ôc  tant  agréable  à Dieu, 
& de  la  fortifier,  Ôc  contribuer  fidèlement 
avec  les  autres  pour  l’avancement  ôc  lac- 
complifiêment  d’un  fi  grand  œuvre. 

Le  même  jour  ce  Traité  fut  ratifié  , & Us  Cor 
bonnes  (te  France  de  Suède , renouvelleront  en 
même-tcms  ü Alliance  qui  avait  déjà  été  conclue  au 
Camp  de  Beiwald y au  mois  de  Janvier  1 6y.  en - 
tre  Sa  Majefté  Très -Chrétienne  le  Roi  de  Suède. 
T eu  après  les  Seigneurs  de  l'AJfemblée  d'Hailbrcnt 
écrivirent  au  Roi  lu  lettre  fitivante. 
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COPIE  de  la  Lettre  de  V A (J emblée 
d'Hailbron  , écrite  à Sa  AfajeJlé 
le  1 6.*  Avril  163$. 

? 

SErENISSIME  ET  TRES-PUISSANT  RoY, 
NOTRE  TRES-CLEMENT  SEIGNEUR. 

Il  y a trois  caufes  qui  nous  ont  obli- 
gé à écrire  ces  lettres  à Votre  Royale 
Dignité  & Majefté.  La  première  pour  la 
remercier  des  bonnes’ & falutaires  exhor- 
tations , que  Votre  Dignité  & Majefté 
Royale  nous  a faites  par  fon  Ambafta- 
deur  , l’illuftre  Seigneur  de  Feuquiéres. 
‘La  fécondé  , pour  donher  avis  à Votre 
Royale  Dignité  8c  Majefté , de  la  forte 
que  nous  avons  ufé  de  fon  Confcil  , 8c 
comme  nous  avons  fait  très  - étroite  Al- 
liance , premièrement  entre  nous , ôc  puis 
après  avec  la  Couronne  de  Suède.  La 
troiftéme , pour  lui  faire  fçavoir  , que 
nous  délibérons  fur  la  permilTion  qui 
nous  eft  donnée  d’entrer  en  l’Alliance 
faite  entre  les  Couronnes  de  France  8c 
de  Suède.  Pour  ce  qui  regarde  le  pre- 
mier, la  bienveillance  que  Votre  Royale 
Dignité  8c  Majefté  nous  offre  par  fon  Ara- 
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bafladeur,  le  bon  Confeil ‘qu’elle  noqs 
a donné , 8c  que  nous  avons  jugé  être 
l’unique  moyen  pour  nous  garantir  de 
notre  perte,  redouble  les  étroites  obli- 
gations que  nous  avions  déjà  à Votre  Di- 
gnité & Majefté  Royale  , 8c  nous  oblige 
à de  très-grands  remerciemens  , pour  les 
foins  6c  l’afFeéfcion  finguliere  quelle  nous 
témoigne  ; &c  encore  que  nous  euflions 
reconnu  que  notre  propre  falut , & la 
dureté  de  nos  voifins  , requéroient  de 
nous  cette  conjoi^ftion  d’efprits  8c  de 
forces,  tant  entre  nous  qu’avec  ladite 
Couronne  de  Suède  , fi  eft  * ce  pourtant  1 
que  l’exhortation  d’un  fi  grand  Roi , tou- 
jours li  affe&ionné  à notre  patrie , n’a  pas 
peu  fervi  à nous  y porter , y allant  déjà 
avec  réfolution.  * 

Quant  au  fécond  point,  nous  avons 
fait  Alliance  au  nom  de  la  Sainte  Tri- 
nité , de  laquelle  nous  envoyons  copie  à 
Votre  Royale  Dignité  8c  Majefté  , non  pas 
pour  troubler  le  repos  d’aucun , mais 
pour  une  légitime  & néceflaire  deffenfe, 

8c  pour  la  fureté  de  nos  voifins , aux- 
quels notre  fubfiftance  importe  autant 
qu  a nous-mêmes  ,*  car  ce  qui  a été  fait 
ces  années  paftees  dans  la  guerre  de  Man- 
toue  dans  les  femcnces  des  difeordes  ex- 
citées parmi  lcsSuifiès,  8c  dans  plufieurs 

autres 
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autres  machinations , témoigne  adez  que 
le  defir  de  dominer  de  l'ennemi  n’efl:  point 
borné  des  limites  de  Ton  pays  , mais  que 
cette  Monarchie  univerfelle  fi  bien  colo- 
rée , regarde  audi  nos  voifins , 8c  que 
cette  maifon  veut  en  jetter  les  fondemeti9 
fur  les  ruines  de  notre  liberté  , afin  que 
s’en  appuyant  elle  puilfe  tant  plus  aifé- 
ment  renverfer  les  autres  Royaumes  8c 
Républiques  *,  8c  la  France  depuis  quel- 
ques fiécles  a éprouvé  où  aboutirent  les 
deflfeins  de  l’Efpagne , ce  qu’elle  eprou- 
veroit  encore  aujourd’hui , fi  l’ennemi 
nous  avoir  fubjugués. 
t Pour  le  troifiéme , le  très-illuftre  Sei- 
gneur de  Feuquiéres,nous  a conviés  d’en- 
trer dans  l’Alliance  que  Votre  Royale  Di- 
gnité 8c  Majefté  a renouvellée  avec  la 
Couronne  de  Suède  ; mais  comme  il  n’y 
• avoit  que  la  moindre  partie  d’entre  nous 
de  préfens , 8c  que  les  Députés  des  ab- 
fens  n’a  voient  d’inftruétion  que  #fur  les 
articles  contenus  dans  les  lettres  de  Con- 
vocation , rien  ne  fe  put  alors  conclure  , 
manque  de  pouvoir  8c  de  mandement. 
Néanmoins  les  articles  de  cette  Alliance 
n’ont  pas  laide  d'être  cependant  propofés 
dans  nos  féances,  8C  les  trouvant  pour 
la  plupart  juftes  8c  .bien  couchés  , 8c 
Tome  I.  K 
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ne.  doutant  pas  que  Votre  Royale  Di- 
gnité &c  Majefté  ne  fût  dans  l’inten- 
tion que  les  Droits  , tant  Ecciéfiaftiques 
que  Politiques  qui  écheoient  8c  appar- 
tiennent aux  Etats  Proteftans  , Toit  par 
droit  de  Magiftrat,  ^foit  à raifon  des  ter- 
ritoires , & de  la  fouveraineté  , demeure- 
roient  faufs  8c  en  leur  entier,  fans  qu’il 
y foit  touché  , & nous  ayant  été  perfuadé 
que  Votre  Royale  Dignité  8c  Majefté, 
ne  foutfrira  pas  que  nos  ennemis  tirent 
aide  ou  fupport  de  fon  Royaume  ou  du 
voifinage  dire&ement  ou  indirectement  > 
8c  enfin  efpérant  qu’elle  nous  aidera  d’ar- 
gent en  cette  guerre  fi  fâcheufe , où  elle 
fçait , par  les  très -grandes  guerres  qu’elle 
a faites , combien  en  doit  être  grande 
la  dépenfe  , fachant  très-bien  avec  com- 
bien moindre  danger  on  éteint  le  feu 
dans  la  maifon  de  fon  voifin  que  dans  * 
la  tienne  *,  les  Ambafladeurs  des  abfens 
doutenç  d’autant  moins  que  leurs  Sei- 
gneurs 8c  Maîtres  ne  fe  foumettent  à 
cette  Alliance  , 8c  qu’ils  ne  fe  tromperont 
point  en  cela,  après,  qu’ils  auront  eu  fur 
ce  fujet  lettres  de  Votre  Majefté.  Au 
reftc , nous  fouhaitons  à Votre  dignité 
8c  Majefté  Royale  toute  profpérité  &C 
bonheur , & la  recommandons  à la  garde 
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0 Avril  1635. 

De  Votre  dignité  & Majcfté  Royale  , 
les  très- obé iflfants  8c  trcs-humbles  fervi- 
teur  , l’Ambafladeur  de  la  très-  Augufte 
Couronne  de  Suède  , les  Princes  8c  les 
Etats  de  l’Empire  aGTemblés  pour  le  pré- 
fent , 8c  Confédérés. 


EXPLICATION  de  Air  ü Ambajfadeur 
fur  quelques  articles  , donnée  aux 
Etats  ajfernblés  à Hailbron . 

Le  16.  Avril  1 633. 

SU  r le  fixiéme  Article  , concernant 
la  Religion  , l’intention  du  Roi  n’eft; 
pas  de  faire  aucun  préjudice  aux  Magis- 
trats des  lieux  Evangéliques  avant  la 
guerre,  ains  feulement  de  conferver  la 
liberté  en  plein  exercice  de  la  Religion 
Catholique  , ès  lieux  occupés  fur  les 
Etats  Catholiques. 

Sur  le  fécond  doute  des  Etats , ils  doi- 
vent prendre  telle  créance  en  la  fincérité 
de  Sa  Majefté  , qu’ils  Soient  pleinement 
alTurés  qu’elle  n’afliftera  en  façon  quel- 
conque ceux  qui  veulent  opprimer  leur 
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liberté,  puifque  fa  Majefté  ne  les  invite 
à fa  Confédération  que  pour  la  leur  ré- 
tablir de  conferver. 

Quant  au  fubfide  d’argent , lorfque  le 
Traité  fera  accepté  , de  la  Confédération 
conclue  de  arrêtée,  ils  pourront  fupplier 
Sa  Majefté  de  les  aflîfter , de  Monfieur 
T Ambaffadeur  fera  tout  office  pour  leur 
moyenner  toute  la  farisfa&ion  que  Sa 
Majefté  pourra  leur  donner  fur  ce  fu- 
jet. 

Les  Etats  écrivant  à Sa  Majefté,  qu’ayant 
eût  ces  éclairciftemens , ils  fe  font  réfolus 
à accepter  ladite  Alliance  , Sa  Majefté 
leur  confirmera  fans  doute  fes  bonnes 
intentions  par  fa  réponfe. 


COPIE  de  la  Ratification  faite  par  U 
Roi , du  Traité  renouvellé  avec  la  Suède , 
Le  iG.  Mai  1 633. 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi 
de  France  de  de  Navarre  : A tous 
ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront 
Salut.  Sçavoir  faifons , qu’ayant  ci-de- 
vant , pour  bonnes  de  grandes  confidéra- 
tions , fait  de  pafte  un  Traité  d’Alliance 
avec,  notre  très-cher  de  très-amé  frété  le 
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Roi  de  Suède  de  glorieufe  mémoire  , 
maintenant  qu’il  à plu.  à Dieu  d’en  dii* 
pofer  , Nous  avons  jugé , pour  les  mêmes 
confédérations  , être  à propos  de  conti- 
nuer ladite  Alliance  avec  notre  très-cherc 
ôc  très-amée  Sœur  la  Reine  de  Suède, 
fille  dudit  deifunt  Roi , pour  être  doré- 
navant obfervée  dé  part  ôc  d’autre  entre 
Nous  ôc  nos  Royaumes  ôc  ladite  Dame 
Reine  ôc  fes  Etats  , pour  la  deffenfe,  li- 
berté Ôc  repos  de  nos  communs  amis 
ôc  Alliés  refpeélivement  , félon  ôc  ainfi 
qu’il  a été  contenu  par  le  Traité,  fur  ce 
palfé  en  notre  nom  par  le  Sieur  de  Feu-- 
quiéres,  Confeiller  en  notre  Confeil  d’E- 
tat , maréchal  de  nos  Camps  ôc  Armées  , 
ôc  notre  Ambaffadeur  Extraordinaire  en 
Allemagne  , ayant  plein  pouvoir  de  Nous 
à cet  effet , avec  notre  très-cher  ôc  très- 
amé  Coufin  le  Sieur  Oxenftiern  , grand 
Chancelier  de  la  Couronne , au  nom  de 
ladite  Dame  Reine  le  9.  Avril  dernier , 
lequel  Traité  ôc  chacun  Article  d’icelui 
ayant  vu  ôc  examiné  en  notre  Confeil  : 
Nous  l’avons  agréé  , ratifié  Ôc  approuvé , 
agréons  , ratifions  ôc  approuvons  par  ces 
préfentes  (ignées  de  notre  main  •,  promet- 
tant en  foi  Ôc  parole  de  Roi , de  le  gar- 
der ôc  obferver  de  point  en  point  félon 
fa  forme  ôc  teneur  , tant  à l’égard  de  no- 
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tredite  Sœur  la  Reine  de  Suède  , que  de 
tous  autres  qui  feront  admis  en  cette 
Alliance , 8c  fouferiront  ledit  Traité , 
fans  y contrevenir  ni  fouffrir  de  notre 
part  y être  contrevenu  en  aucune  manière 
que  ce  foit  : Car  tel  oft  notre  plaifir. 
Donné  a Fontainebleau  le  1 6-,  jour 
de  Mai  , l’an  de  grâce  8>c  de  notre 

régne  le  14e.  Signé  LOUIS,  & fur 
repli , par  le  Roi , Boüthillier. 
Scellé  en  queue  du  grand  Scel  de  cire 
jaune  , plus  ejl  attachée  la  Copie  dudit 
Traité  donnée  par  ledit  Chancelier . Col- 
lationnée à £ Original  par  Mr  Boüthillier  , 
attachée  auxdites  Lettres  6*  fous  le  contre - 
Scel  de  la  Chancellerie . 


•ï 
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REPONSE  du  Roi  à i’Aflemblée 
d’Hailbron , du  13.  Juin  1653. 


A nos  tris  - chers , grands  Amis , Alliés 
& Confédérés  » le  grand  Chancelier  de 
la  Couronne  de  Suède  , Amhaffadeur 
d'icelle  en  Allemagne , Princes  <5*  Etats 
de  l'Empire  affemblés  à Hailbron . 


TRes  - chers,  grands  Amis  , & 
Confédérés  , nous  avons  eu  très- 
grand  contentement  d’apprendre  , tant 
par  ce  que  le  fleur  de  Feuquiéres  notre 
Ambatfàdeur  Extraordinaire  nous  a écrit, 
que  par  votre  Lettre  du  26.  Avril , que  le 
fleur  de  la  Grange  - aux  - Ormes  nous  a 
envoyée,  avec  laquelle  étoit  jointe  une 
copie  de  Votre  Confédération  conclue  en 
l’Aflemblée  d’Hailbron  , les  bonnes  ré- 
folutions  que  vous  avez  prifes  en  icelle 

f>our  votre  deffcnfe  & confervation , pour 
aquelle  ayant  pris  jufqu’ici  un  foin  par- 
ticulier, nous  avons  cil  très- agréable  le 
témoignage  que  vous  avez  rendu  par  vo- 
tredite  Lettre  du  relfentiment  que  vous 
çn  avez  , qui  nous  convie  à continuer 
nos  bonnes  intentions,  & à contribuer 
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toujours  a cette  affaire , comme  nous  avons 
fait  ci-devant  : nous  eftimons  que  vous 
aurez  été  très-fatjsfaits  de  l’aflurance  que 
notredit  Ambafladeur  vous  en  a donnée 
par  le  Traité  de  renouvellement  d’Al- 
liance  avec  la  Couronne  de  Suède  qu'il 
•a  conclue  audit  lieu  d’Fîailbron  , dont 
vous  devez  recevoir  tout  le  fruit , puif- 
qu’il  n’a  autre  objet  ni  fin  que  votre 
défenfe  *,  aufli  ne  voudrions-nous  pas  par 
aucun  article  d ’icelui  apporter  aucun  pré- 
judice à quoi  que  ce  foit  qui  vous  tou-' 
che,  approuvant  & confirmant  l’inter- 
prétation que  notredit. Ambaffàdeur  vous 
a donnée  fur  le  fixieme  Article , comme 
étant  fuivant  notre  intention  , ce  que 
nous  vous  convions  de  faire  entendre  à 
tous  les  Princes , &:  autres  qu’il  fera  be- 
soin , afin  qu’il  ne  foit  apporté  aucun  re- 
tardement à leur  adjon<ftion  à ladite  Al- 
liance que  nous  avons  renouvellée  avec 
ladite  Couronne  de  Suède  , comme  étant 
utile  pour  le  bien  général.  Pour  ce  qui 
eft  de  nos  voifins , vous  pouvez  vous 
aflurer  que  nous  apporterons  ce  qui  peut 
être  attendu  de  nous  , à ce  qu’aucun  ne 
faffe  chofe  qui  puilfe  nuire  à vos  affai- 
res, donc  le  fuccès  nous  eft  fi  agréable*, 
furquoi  & fur  toutes  autres  choies  nous 
remettant  à notredit  Ambaffàdeur  , de 
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vous  faire  entendre  ce  qu’il  a ordre  de 

notre  part , nous  ne  ferons  la  préfente 
plus  longue  que  pour  vous  prier  d’avoir 
entière  créance  en  lui , & de  vous  tenir 


toujours  affurés  de  notre  bienveillance 
& affeétion  pour  ce  qui  vous  regarde. 
Priant,  fur  ce , Dieu,  rrès-chers*grands 
Amis  , Alliés  8c  Confédérés  , qu’il  vous 
ait  en  fa  fainte  Sc  digne  garde.  Ecrit  a 
S.  Germain-en-Laye  le  13e.  Juin  1635. 
Signé  LOUIS,  & plus  bas  Boutiiiller. 


A U R O I, 

« 

Du  17.  Juin  1633.  à Drefde. 

S Ire», 


Parûmes dernieres  du '2e.  du  pafïe, je  fai- 
fois  fçavoir  à Votre  Majefté  mon  arrivée 
en  cette  Ville  du  1 9^.  8c  comme  dès  le  len- 
demain j’avois  eu  audience , 8c  baillé  mes 
proportions  , aufquelles  on  ne  m’avoic 
pas  encore  répondu  , & répondois  à l’inf- 
rruétion  du  30.  d’ Avril , qu’il  avoir  plu  à 
Votre  Majefté  de  me  faire  recevoir  tou- 
chant le  Traité  d’Hailbron. 

K v 
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Par  celle  - ci , qu’une  fièvre  de  douze 
jours  m’a  forcé  de  retarder  jufqu  a pré- 
fent , je  lui  rendrai  compte  de  ce  que  j’ai 
pu  faire  auprès  de  l’Ele&eur  de  Saxe, 
duquel  je  lui  envoyé  la  réponfe  qu’il  a 
faite  à mefdites  propositions  \ lefquelles 
j’avois  mifes  en  des  termes  qui  me  don- 
noient  lieu  de  me  pouvoir  étendre  félon 
les  intentions  de  Votre  Majefté  , & les 
inftru&ions  quelle  me  feroit  recevoir  par 
le  retour  du  courier  que  je  lui  avois  dé- 
pêché d’Haiibron  j ce  que  j’avois  aufli  fait, 
afin  d’avoir  fujet  d’entrer  en  diverfes  con- 
férences , & par  - là  effayer  de  pénétrer 
plus  avant  dans  les  intentions  dudit  Duc, 
& juger  mieux  des  fentimens  & inclina- 
tions de  fon  Confeil. 

Ayant  reçu  ladite  réponfe  par  les  fieurs 
Miltitz  & Tymæus  fesConfeillers  voyant 
qu’ils  ne  me  répondoient  qu’en  termes 
généraux,  je  repris  plus  particuliérement 
les  points  de  ma  propofition  qui  s’enfui- 
• vent  : Sçavoir  , touchant  l’approbation  de 
l’Afiemblée  d’Haiibron  , i’adjonéfcion  à 
l’Alliance  renouvellée  avec  la  Couronne 
de  Suède  , ou  la  réfolution  d’en  faire  une 
particulière , l’agrément  de  la  médiation 
de  Votre  Majefté  pour  raccommodement 
de  paix,  la  convocation  de  l’Aflemblée 
pour  recevoir  les  propofitions  de  ladite 
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paix , à l’exclufion  du  Roi  de  Danne- 
marck,  & la  réfolution  de  demeurer 
ferme  dans  les  conventions  de  Leipfick. 

Au  premier , je  leur  repréfentai  le  peu 
de  fujet  qu’ils  avoient  de  s’ofFenfer  de  la- 
dite Affçmblée , dans  laquelle  il  ne  s’é- 
toit  rien  agité  ni  réfoluqui  heurtât  l’au- 
torité dudit  Ele&eur  •,  ne  s’y  étatir  traité 
d’autre  chofe  que  des  moyens  de  fortifier 
& maintenir  leurs  armes , pour  fc  mettre 
en  état  de  s’oppofer  à la  puififance  des 
ennemis. 

Que  cette  Aflèmblée  ayant  été  appuyée 
par  la  préfence  des  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce , d’Angleterre , & de  Hollande , de  la 
part  des  Rois  leurs  Maîtres  > Son  Aiteffè 
ne  pourroit  la  defapprouver , fans  faire 
paroître  une  méfintelligencc  non  - feule- 
ment entre  lefdits  Etats  affemblés,  mais 
auflî  avec  les  fufdits  Rois  & Etats , qu’il 
çonnoît  n’apporter  pas  peu  de  poids  dans 
les  affaires  générales  d’Allemagne,  &c  ne 
fe  pourroit  garantir  du  blâme  des  avan- 
tages que  les  ennemis  en  pourroient  pren- 
dre, dont  même  il  reffentiroit  des  pre- 
miers les  effets. 

Au  fécond , concernant  l’Alliance  par- 
. ticuliere  dont  je  me  fuis  plus  au  long 
étendu  dans  le  difeours  de  bouche , ne 
jugeant  pas  à propos  de  le  faire  par  écrit  » 

' K vj 
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de  peur  qu’il  s’en  prévalût  vers  te  Chan- 
celier , contre  lequel  je  lui  faifois  fentir 
les  avantages  qu’il  en  retireroit  fur  ce 
qu’ils  s’excufoient  fur  la  longueur  qu’il 
y auroit  à alîembler  fes  Etats,  fans  le 
confentement  defquels  il  ne  poüvoit  agir 
en  des  affaires  de  telle  importance  i j’a- 
joutai que  Votre  Majefté  ne  prétendoit 
point  qu’il  fît  rien  contre  les  coutumes 
du  pays  , & quelle  lui  donneroit  le  tems 
néceflâire  pour,  y agir,  par  les  formes ce 
qui  fe  pourroit  faire , tandis  que  j’irois 
trouver  i’Ele&eur  de  Brandebourg; 

Au  troifiéme  , je  lui  dis  que  fur  le  rap- 
port que  le  fieur  de  la  Grange- aux- Or- 
mes avoir  fait  à Votre  Majefté  , que  fon 
Alteffe  la  fupplioit  de  vouloir  intervenir 
de  fon  autorité  , pour  moyenner  une 
bonne  paix  dans  l’Allemagne  : Votre  Ma- 
jefté m’avoir  commandé  de  recevoir  de 
fon  Alteftè  les  expediens  qu’elle  auroit  à 
en  propofer , & de  les  lui  envoyer  , Sc 
avifer  aux  moyens  qu’on  auroit  à y 
tenir. 

Au  quatrième , touchant  l’Aflèmblée 
prétendue  par  le  Roi  de  Dannemarck  , 
que  je  doutois  que  Votre  Majefté  & les 
Princes  & Etats  d’Allemagne  voululfent 
fe  trouver  à une  Aftemblée  convoquée 
par  un  Prince  , qui  n’a  pas  vocation  de 
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la  pouvoir  faire,  & qui  de  plus  n’eft  re- 
connu d’aucun  alfez  pu i (Tant , pour  pou- 
voir être  garant  des  conditions  d’une  paix:  ' 
avec  la  maifon  d’Autriche  j contre  la- 
quelle l’union  de  tous  n’étôit  point 
trop  forte , 8c  qu’il  feroit  rude  aux  Rois 
8c  Princes  , qui  ont  fans  comparaifon 
plus  contribué  au  fourien  des  affaires 
d’Allemagne  que  lui , de  le  voir  feul 
médiateur,  à leur  exclufion,-  d’une  af- 
faire de  Ci  grande  importance  à laquelle 
ils  font  tous  intéreirés que  j’avois  peine 
à\  croire  que  lui  - même  fe  voulût  char- 
ger d’un  fardeau  tel  que  celui-là,  donc 
le  poids  pourroit  caufer  de  l’étonnement 
dans  les  Etats  de  DafmemarcK  , qui  à la 
derniere  guerre  qu’il  a eue  contre  PEm- 
pereur  , lui  ont  affèz  témoigné  le  dedr 
qu’ils  ont  qu’il  s’abftienne  d’affaires  qui 
puijfent  porter  la  guerre  chez  eux  *,  que  fi 
ion  Alreffè  vouloir  faire  la  convocation 
•en  fon  nom,  je  ne  dourois  pas  que  tous  * 
les  Princes  intéreffés  n’y  envoyaient  leurs 
Ambaffadeurs  , 8c  que  je  penfois , de  la 
part  de  Votre  Majefté,  le  pouvoir  afïti- 
rer  qu’en  ce  cas , il  y rcccvroit  tous  les 
effets  & la  bonne  correfpondanee  qu’il  fe 
pourroit  promettre  de  l’appui  8c  l’amitié 
de  Votre  Majeffé. 

Au  cinquième , touchant  les  convea- 
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tions  de  Leypficic  , auquel  comme  Votre 
Majefté  verra  par  fa  réponfe > il  ne  me 
répondoir  qu’en  termes  généraux  , qu’il 
fembloit  que  les  raifons  par  lefquellcs  il 
s’efforçoit  de  prouver  que  les  Cercles  af- 
fembîés  à Hailbron  , s’étoienc  féparés  def- 
dites  conventions,  quelques-uns  pour- 
roient  expliquer  qu’il  en  voulut  donner 
douie  d’y  demeurer  arrêté  & féparé  *,  que 
je  penfois  du  tout  néceftairc  pour  rom- 
pre la  mauvaife  fuite  que  telles  penfées 
pourroient  caufer , de  me  donner  une  ex- 
plication plus  claire  , par  laquelle  un 
chacun  put  prendre  confiance  en  la  con- 
tinuation de  fes  bonnes  intentions,  de 
laquelle  je  le  pouvois  aflurer  que  Votre 
Majefté  n’entroi^  en  aucun  doute. 

Je  penferois  abufer  de  la  patience  de 
Votre  Majefté  , fi  je  lui  rapportois  ici  par 
le  menu  toutes  les  répliqués  faites  de 
part  & d’autre  fur  tous  ces  points  , def-- 
* quelles  serant  chargés  d’en  faire  rapport 
à fon  Altefle  j ils  me  vinrent  retrouver 
deux  jours  après  , & me  rapportèrent  ver- 
balement la  réponfe  qui  s’enfuit. 

Sur  le  premier  point  : il  me  répondit 
que  de  fa  part  non  - feulement  il  ne  fo- 
menterait jamais  la  divifion , mais  que 
plutôt  il  travaillerait  à maintenir  une 
bonne  union  3 oubliant  pour  cct  effet 
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tous  fes  intérêts  > que  de  fe  ranger , juf- 
qu’au  point  d’approuver  ladite  afiemblée, 
c’étoit  chofe  qu’il  ne  pouvoit  faire  pour 
les  raifons  qu’il  avoit  déjà  alléguées , que 
le  plus  que  l’on  pourroit  defircr  de  lui 
fur  ce  fujet  , étoit  de  n’en  parler  en  au- 
cune forte. 

Sur  le  fécond  5 qu’il  falloit  voir  aupa- 
ravant ce  qui  réufliroit  de  l’Aflemblée  du 
Roi  de  DannemarcK  , avec  lequel  il  s’é- 
toit  engagé  jufqu’au  point  de  ne  pou- 
voir entendre  à aucune  proportion  , qu’il 
ne  vît  l’effet  que  produiroit  ladite  Af-' 
femblée  ; qu’il  fouhaiteroir  infiniment 
que  l’affaire  fut  encore  en  fon  entier  , 
afin  de  pouvoir  donner  à Votre  Majefté 
tcus  les  eontentemens  qu’elle  peut  fou- 
haiter  de  lui  en  cette  occafîon  , & lui 
témoigner  les^reffentimens  qu’il  a des 
témoignages  qu’il  plut  à Votre  Majefté 
lui  rendre  de  fon  affe&ion  , qu’il  la  fup- 
pîie  très-humblement  de  lui  vouloir  con- 
tinuer. - 

Sur  le  troifiéme  point  : il  ma- répondu  , 
que  conviant  par  le  fieur  de  la  Grange  , 
Votre  Majefté  d’intervenir  de  fon  auto- 
rité ,,  pour  ranger  les  ennemis  à entendre 
aux  conditions  d’une  bonne  & affurée 
paix,  il  n’avoir  pas  prétendu  parler  de 
médiation , qu’il  croyoit  beaucoup  diffé- 
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rente  d’interpofition  d’autorité*,  que  néan- 
. moins  s’il  n’étoit  engagé  de  parole  avec 
le  Roi  de  DannemarcK  , qui  en  a tiré 
fc  confentement  de  l’Empereur  & de  la 
ligue  Catholique,  il  recevroit  à grand 
honneur  que  Votre  Majefté  en  voulut 
prendre  la  peine , & qu’il  ne  tenoit  pas 
moins  glorieux  pour  Votre  Majefté  d’y 
intervenir,  pour  appuyer  de  fon  auto- 
rité , & grande  ôc  confidérable  puiftanec, 
les  fûretés  d’une  paix  fi  importante  à 
toute  la  Chrétienté , dequoi  il  la  fup- 
plioit  encore  , autant  qu’il  lui  - étoit  pof- 
iihle.  ' 

Sur  ce  quatrième  Article  *,  il  me  ré- 
pondit qu’il  n’avoit  point  d’autres  rai- 
fons  à alléguer  que  celle  de  fa  première 
réponfe  , qui  eftque  ayant  donné  fa  pa- 
role , & accepté  purement  la  médiation 
dudit^Roi  de  DannemarcK  , il  laiftoit  à 
juger  à Votre  Majefté  , s’il  lui  ferôit  bien 
féant  de  s’en  réfilier. 

Sur  le  cinquième  Article,  le  dernier 
.point  ; il  me  protefta  qu’il  ne  s’en  fépa- 
reroit  jamais  ni  ne  fe  relâcheroit  en  au- 
cune forte  , encore  que  jufques-ici  il  eût 
été  mal  aflifté  dans  les  exceflives  dépen- 
fes , que  l’affe&ion  qu’il  a au  bien  pu- 
blic lui  a fait  faire  , à la  grande  foule  de 
fes  Etats , lefquelles  il  continue  encore 

« 
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Aujourd’hui  de  toutes  les  forces  , pour 
maintenir  8c  fortifier  fes  troupes  ; réfolu 
de  ne  mettre  jamais  les  armes  bas , qu’011 
ne  foie  parvenu  à une  paix  telle  qu’on  la 
doit  fouhaiter  dans  l’Empire. 

Toutes  ces  réponfes  me  furent  don- 
nées avec  tant 1 de  fermeté  , que  je  vis 
bien  qu’il  feroit  inutile  d’infifter  davan- 
tage à l’encontre , 8c  me  contentai  de 
répliquer  feulement  fur  le  fécond  point > 
touchant  l’alliance  pour  laquelle  il  me 
remettôit.  après  que  l’on  auroit  vu  ce  qui 
réufliroitde  ladite  AfTemblée,  que  Votre 
Majeflé  propofant  cette  alliance  , comme 
nécefîaire  plus  même  pour  la  fureté  que 
pour  faciliter  les  conditions  de  la  paix  : 
elle  ne  jugeoit  pas  qu’il  fût  nécefîaire 
d’attendre  la  fin  de  ladite  AfTemblée  , 
«après  laquelle  , fi  on  tomboit  d’accord  avec 
l’Empèreur,  ce  feroit  l’offenfer  de  commen- 
cer alors  à faire  des  Traités  qui  feroient 
connoître  la  méfiance  qu’on  auroit  de  fa 
parole  ; que  Votre  Majeflé , ni  pas  un 
Prince  allié  ne  fe  pouvoit  imaginer , que 
fon  Altefle , après  avoir  rendu  tant  de 
déférences  8c  de  foumiflions  à l’Empe- 
reur, pût  oublier  le  mauvais  traitement, 
dont  elle  en  avoit  été  récompenfée,  8c 
fe  hafarder  une  fécondé  fois , contre  l’a- 
yis  de  tous  fes  voifins  8c  alliés  3 à re- 


Digitized  by  Google 


a $ 4 Négociations 

tomber  en  de  femblables  & plus  dange- 
reux termes  que  ceux  aufquels  il  s’étoic 
trouvé  , lorfque  le  fecours  du  Roi  de 
Suède  lui  arriva  fi  à propos , & dont  il 
encouroic  à jamais  le  blâme  &c  la  haine 
de  tous  ceux  qui , malgré  eux  , partici- 
peroient  à fa  ruine.  Et  fur  cela,  je  dis 
aux  fieurs  Miltitz  Sc  Tymæus,  que  je  ne 
pourrôis  être  facisfait  qu’ils  ne  lui  euflent 
encore  fait  cette  propofition  de  ma  part  ; 
ce  qu’ils  me  promirent  de  faire  , fans  y 
rien  oublier , & témoignèrent  de  prendre 
goût  à ma  propofition. 

Le  lendemain , fuivant  la  parole  qu’ils 
m’en  avoient  donné , ils  me  vinrent  trou- 
ver , ôc  me  dirent  de  fa  part  que  j’avois 
raifon  de  croire  qu’il  lui  étoit  difficile 
d’oublier  le  mauvais  traitement  qu’il 
avoir  reçu  de  l’Empereur  , &c  impomble 
de  fe  fier  à fa  parole  à l’avenir  *,  que  l’a- 
bandon d’un  chacun  , dans  lequel  il  s’é- 
toit  trouvé  réduit  de  maintenir  à fes  dé- 
pens une  puiffante  armée , qui  lui  étoit 
néeeflaire  pour  réfifter  à Walftein,  du- 
quel il  avoir  redoublé  la  puiflance , l’a- 
voit  réduit  à écouter  les  propositions  du 
Roi  de  DannemarcK  , & qu’il  me  pro- 
metroit  qu’en  cas  que  je  puffe  faire  en- 
vers Votre  Majefté  , qu’elle  le  voulût  af- 
üftec  de  cent  mille  Richedallcs  fur  ce  qui 
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lai  eft  du , il  feroit  des  propofitions  fi 
rudes  au  Roi  de  Dannemaric , qu’il  feroit 
impollible  à l’Empereur  de  les  accepter  ; 
& que  par  ee  moyen  fe  trouvant  dégagé 
de  ce  quelle  avoit  promis  au  Roi  de  Dan- 
nemarcK , il  feroit  en  état  de  faire  tout 
ce  que  Votre  Majefté  defireroit , & de 
continuer  la  guerre  , laquelle  quoi  qu’on 
pût  dire  dire  de  lui,  il  deûroit  plus  que 
la  paix  , qu’il  fçavoit  à préfentne  fe  pou- 
voir faire  avanrageufe.  A cela  je  lui  ré- 
pondis qu’encore  que  je  n’eulTe  aucun 
pouvoir  , ni  inftru&ion  de  yotre  Ma- 
jefté , de  lui  répondre  fur  cette  demande, 
je  lui  engagerois  dès-à-préfent  ma  parole 
que  s’il  vouloit  me  donner  cette  promefte 
par  écrit , je  penfois  le  pouvoir  aflTurer 
que  Votre  Majefté  lui  donneroit  en  cela 
le  contentement  qu’il  pouvoit  defirer. 

A cela , il  me  fit  répondre  qu’il  m’avoic 
déjà  fait  dire  qu’il  ne  pouvoit  écrire  au- 
cune chofe  ; que  où  il  n’y  alloit  que  de 
lui  payer  une  partie  de  ce  qui  lui  éroic 
dû , pour  employer  à une  affaire  fi  im- 
portante au  public  , il  penfoit  que  fa  pa- 
role de  Prince  devoir  fuffire. 

Ce  font , Sire,  les  termes  aufquels 
nous  en  fournies  demeurés  *,  furquoi  Vo- 
tre Majefté  me  fera  l’honneur , s’il  lui 
plaît , de  me  faire  fçavoir  ce  que  j’aurai 
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à lui  répondre  , 8c  avifer  fi  elle  voudra 
hafarder  cenr  mille  Richedaies , qui  ne 
feroienr  pas  inutilement  employées  , fi 
Votre. Majefté  juge  s’en  pouvoir  fier  en 
la  parole  dudit  Doc. 

Jugeant  que  je  ne  pourrois  rien  obte- 
nir davantage  de  lui  pour  cette  fois , je 
crus  qu’il  étoit  à propos  d’avancer  mon 
voyage  vers  l’Ele&eur  de  Brandebourg  , 
de  crainte  qu’il  ne  s’engageât  plus  avant 
dans  cetre  partie,  où  il  femble  qu’il  foie 
déjà  entré  par  le  confentement  qu’il  a 
prêté  à la  .médiation  du  Roi  de  Danne- 
marcic , 8c  en  efpérance  que  fi  je  le  puis 
maintenir , fon  exemple  pourfa  aider  à 
ramener  celui-  ci , aux  termes  que  Votre 
Majefté  en  defire  : c’eft  pourquoi  je  pris 
congé  de  lui  le  dixième  de  ce  mois , 8c 
fortis  du  Château  , où  durant  trois  fe- 
maines  j’avois  reçu  toute  forte  de  trai- 
temens  honnêtes  , 8c  mêmes  honneurs 
qu’il  rend  aux  Ambafladeurs  de  l’Empe- 
reur •,  ce  qu’il  ne  fait  nullement  à l’Am- 
baftadeur  Extraordinaire  d’Angleterre, qui 
y arriva  le  lendemain  que  j’en  fortis  : de- 
puis je  fuis  demeuré  dans  une  maifon 
particulière  dans  la  Ville  , pour  prendre 
le  tems  de  rendre  par  celle-ci  compte  à 
Votre  Majefté  *,  8c  par  même  moyen  pou- 
voir négocier  plus  fecrettement  l'affaire  > 
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dont  j’ai  eu  l’honneur  d’écrire  par  mes  pré- 
cédentes à Votre  Majefté,  qui  efl  au  terme 
qu  elle  verra  par  la  Copie  que  je  lui  en- 
voyé , des  proportions  qui  m’ont  été  don- 
nées par  le  Comte  de  Kinfîti,  3c  ce  que 
j’y  ai  répondu , furquoi  j'attens  de  jour  à 
autre  la  réponfe. 

Le  ize.  l’Ambaffadeur  Extraordinaire 
d’Angleterre , me  vint  voir  à la  fortie 
d’un  repas  de  fept  heures , lequel , à ce 

3ue  je  penfe , le  rendit  plus  libre  à me 
ire  le  fujet  véritable  de  la  Négociation  , 
&c  les  penfées  du  Roi  fon  Maître  fur 
l’état  préfent  des  affaires  d’Allemagne  , 
de  quoi  je  tâcherai  de  me  prévaloir  pour 
y pénétrer  tant  qu’il  me  feroit  poflible. 

Sa  première  audience  ne  fut  que  des 
témoignages  en  général  d’affeétion  du 
Roy  Ion  Maître  pour  les  affaires  d’Alle- 
magne , fans  néanmoins  aucune  offre  d’y 
contribuer  de  fa  part  à' les  foutenir  ni 
d’avancer  des  fouîmes  à fon  Alteflè  , ni  de 
contribuer  de  fon  autorité  au  rétablifîe- 
ment  du  Prince  Palatin  en  la  dignité 
Eleétorale  , 8c  tout  cela  accompagné  de 
forces  fouhaits  d’une  bonne  & heuretife 
paix. 

Le  lendemain  fur  le  foir  il  me  vint  voir» 
il  me  dit  que  dans  la  chaleur  des  fantés 
qu’ils  avaient  bû  l’un  à l’autre , ils  étoient 
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tombés  en  difcours  fur  le  fujet  de  l’AfTem- 
blée  d’Hailbron  , enforte  qu’à  ce  qu’il  m’a 
dir,  il  l’a  fort  ébranlé  pour  en  tirer  l’appro- 
bation , remettant  néanmoins  à en  délibé- 
rer plus  particulièrement  avec  fon  Con- 
l'eil  -,  ce  qui  me  fit  juger  à propos  de  fé- 
journer  ici  encore  quelques  jours  pour  y 
faire  encore  offre  de  la  part  de  Votre  Ma- 
jefté,  en  cas  que  l’affaire  s’avance,  afin 
qu’il  ne  fe  puifîè  prévaloir  d’avoir  fait 
cet  ouvrage , ce  que  je  ne  lui  crois  pas 
impoffible  de  pouvoir  faire , non-feule- 
ment par  la  bonne  habitude  qu’il  a au- 

Î>rès  de  l’Elcéteur,  & la  Empathie  dans 
eurs  diverti flèmens  •,  mais  aufli  par  l’en- 
tremife  dont  il  fe  mêle  entre  lui , le  Roi  de 
DannemarcK,  duquel  il  eft  connu  ayant  été 
fon  domeflique  pendant  plus  de  vingt  ans, 
de  enfuite  Ambaffadeur  plufieurs  années 
•uprès  de  lui*,  ce  qu’il  a bien  voulu  me 
faire  connoître  dans  fa  chaleur,  s’ouvrant 
. jufqu  a me  dire  qu’il  répondoit  de  faire 
faire  au  Roi  de  DannemarcK  tout  ce  qu’il 
voudra , jufques  même  a rompre  l’Af- 
femblée  & la  rendre  inutile  ; mais  qu’au- 
pafavant  il  eût  defiré  fçavoir  de  moi  les 
intentions1  de  Votre  Majefté,  touchant  la 
dignité  Ele&orale  du  Prince  Palatin,pour 
le  maintien  de  laquelle  il  avoir  ordre  du 
Roi  fon  maître , de  porter  les  affaires  à ■ 
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toutes  fortes  d’extrémités,  8c  là-deflus  fe 
mit  à me  faire  plusieurs  difeouts  affez 
mal  fui  vis,  par  lefquels  il  préiendoit  me 
faire  connoître  que  de  cela  feulement  dé- 
pendoit  la  profpérité  des  affaires  d’Alle- 
magne , & la  bonne  intelligence  entre 
Votre  Majefté  fon  Maître,  laquelle 
étajit  bien  affermie  pourroit  enfemble 
donner  le  contre- poids  à toutes  les  affai- 
res de  l’Europe , en  abaiffant  la  maifon 
d’Autriche , contre  laquelle  il  témoigne 
que  fon  Maître  a une  grande  pafïion 
mais  qu’il  appréhende  que  l’Alliance , que 
Votre  Majefté  avoir  faite  avec  le  Duc 
de  Bavière,  dont  il  doit  avoir  les  Arti- 
cles , ne  troublât  cette  bonne  intelligence, 
non  - feulement  entre  Votre  Majefté  8c 
fon  Maître , mais  même  avec  tous  les 
Princes  de  l’union. 

A cela , je  lui  répondis  pour  ce  qui  étoit 
de  l’approbation  de  l’Affemblée  d’Hail- 
bron  , que  s’il  pouvoir  porter  le  Duc  à y 
confentir,  dequoi  il  ne  m’avoit  pas  en- 
tièrement ôté  î’cfpérancc , & faire  envers 
le  Roi  de  DannemarcK  ce  qu’il  me  faifoit 
cfperer , il  fe  pourroit  vanter  avoir  rendu 
le  plus  utile  fervice  à l’union  qui  fe  pou- 
voit  attendre  dans  l’état  des  affaires  pré- 
lentes , que  je  le  conviois  de  fe  picquer 
d’honneur  à mener  à bonne  fin  une  fi; 
utile  entreprife. 
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Que  pour  ce  qui  écoit  de  la  dignité 
Electorale  du  Prince  Palatin  , que  je  lui- 
avois  dit  à Hailbron  , les  ordres  que  j’a- 
vois  de  Votre  Majefté  fur  ce  fujer  ; lef- 
quels  étoient  conformes  à une  réfolution 
prife  entre  les  Minières  du  Roi  fon  Maî- 
tre , de  le  fieur  de  Foiitenai  Ambaftadeur 
dé  Votre  Majefté,  qu’il  me  fembloit  que 
l’ouvrage  le  plus  prefle , que  nous  euf- 
fions  à faire  aujourd’hui  , étoit  de  travail- 
ler à bon  efeient  tous  enfemble  Sc  de 
concert  à la  réunion  de  tour  le  parti , 
comme  il  avoir  déjà  bien  commencé  au- 
près de  fon  Altefle  Electorale , ôc  pour- 
voir au  maintien  & fubfïftance  des  ar- 
mées qu’il  étoit  néceflaire  d ’ôppofer  à 
un  péril  préfent  preftant,par  l’appro- 
che de  la  grande  armée  du  Duc  Walf- 
tein;  qu’après  avoir  pourvu  à cela,  ils  pour- 
roienr  prendre  le  rems  de  procurer  une 
alîembiée  des  Electeurs , dans -laquelle  on 
pourroit  décider  des  intérêts  du  Prince 
Palatin  •,  qu’ën  ce  cas  là,  je  ne doutois  pas 
que  Votre  Majefté  ne  chargeât  les  Am- 
balfadeurs  qu’elle'y  auroit,  d’inftruCtions 
néceftaires  fur  ce  fujer.  * 

Pour  ce  qui  étoit  de  l’alliance  de  Vo- 
tre Majefté  avec  le  Duc  de  Bavière,  dont 
il  difoic  fçavoir  les  articles,  que  Votre 
Majefté  ne  m’en  ayant  point  fait  donner 
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de  connoiffance , je  n’avois  riçn  à lui  pou- 
voir répondre  là-defïus , finon  que  je  ne 
jugeois  pas  ficelaétoit,  que  Votre  Ma jefté 
ne  l’ayant  fait  qu’avec  de  grandes  raifons , 
enfuite  des  résolutions  aune  Diette  , je 
croyois  qu’il  ne  feroit  pas  jufte  de  defirer 
que  Votre  Majcflé  réfîliât  qu’enfuite  des 
réfolutions  d’une  pareille  Affemblée  , 8c 
qu’il  me  fembloit  que  pour  cela  il  avoic 
à travailler  premièrement  auprès  des 
Electeurs  , defquels  peuc  être  il  11e  rece- 
vroit  pas  la  fansfaétion  qu’il  fe  promer- 
toit.  Il  me  répondit  qu’il  ne  me  vouloit 
pas  celer  qu’il  travai!loit,de  la  part  de  fou 
Maître,  envers  les  Eleéteurs  de  Saxe  & 
de  Brandebourg , pour  faire  enforte  qu'ils 
convocaffent  une  Diette,  en  laquelle  fe 
trouvât  le  Prince  Palatin  Adminiftrateur 
en  cette  dignité,  comme  foutenant  n’a- 
voir pu  en  être  dépolfedé.  A quoi  je  lui 
dis  que  je  ne  penfois  pas  cette  affaire 
(ans  difficulté  , doutant  que  lefdits  Elec- 
teurs fe  voulaffient  charger  de  l’événe- 
ment d’une  pareille  affaire  ; que  je  pen- 
fois qu’il  feroit  mieux  de  fuperféder  juf- 
qu’à  un  tems  plus  propre  pour  y agir  avec 
plus  de  fîireté  8c  de  contentement  pour 
le  Roi  fon  maître  , &c  d’utilité  pour  le- 
dit Prince  Palatin.  Ainfi  nous  nous  fépa- 
râmes  en  la  meilleure  intelligence  du 
Tome  /.  L 
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monde , avec  promette  mutuelle  de  nous 
informer  réciproquement  de  tout  ce  que 
nous  ferions  , & appuyer  de  la  part  de 
nos  Maîtres  ce  que  nous  ferions  dans 
l'exécution  de  nos  inftrudions. 

Le  lendemain  de  grand  matin  j’en- 
voyai quérir  le  fieur  Miltitz  , lequel  je 
priai  de  ramentevoir  à jfon  Al  telle  de 
ma  part  , les  iuftances  que  j’avois  faites 
* de  la  part  de  Votre  Majefté , de  vouloir 
' approuver  l’Attemblée  d’Hailbron  i que 
j’avois  appris  de  Mr  l’Ambattadeur  d’An- 
gleterre , que  lui  ayant  fait  inftance  de  la 
même  chofe  de  la  part  du  Roi  fon  maître , 
il  lui  avoit  donné  fujet  d’en  bien  efpérer  j 
que  s’il  avoit  à y faire  quelque  chofe  , 
je  la  fuppliois  de  fc  fou  venir  de  le  don- 
ner plutôt  aux  Offices  qui  lui  en  ont 
été  rendus  de  la  part  de  Votre  Majefté  , 
que  j’avois  auffi  jugé  à propos  de  faire 
fçavoir  à fon  Airelle , que  fur  l’inftance 
que  ledit  Ambafladeur  m’a  voit  faite  de 
confentir,  delà  part  de  Votre  Majefté, 
que  le  Prince  Palatin  fut  prefentement 
rétabli  dans  la  dignité  Eiedorale  ; je  lui 
avois  répondu  que  Votre  Majefté  n’avoit 
attribué  cette  qualité  au  Duc  de  Bavière 
qu’enfuite  d’une  Diette  Eledorale , &C 
que  Votre  Majefté  croiroit  donner  fujec 
de  plainte  aux  Eledeurs  , fi  elle  réfilioic 
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de  la  forte  dont  elle  en  avoit  ufé  , que 
c’étoit  à lui  à les  convier  à tenir  une  pa- 
reille Aftemblée  fur  ce  fujet , 8c  ajoutai 
à fon  Altefte  , que  je  doutois  qu  elle  y 
voulût  toucher  dans  la  conjoncture  du 
tems  8c  des  affaires. 

Son  Altelfe  me  fit  répondre  par  Miltitr 
que , pour  ce  qui  concernoit  l’Aflemblée 
d’Hailbron  , il  me  fupplioit  d’alfurer  Vo- 
ire Majefté  qu’en  cela , 8c  en  toute  autre 
aétion  publique  , il  nommoit  toujours 
Votre  Majefté  la  première  , comme  celle 
laquelle  de  droit  8c  d’affeCtion > il  étoit 
obligé  de  confidérer  par-deftüs  les  autres  ; 
8c  pour  ce  qui  étoit  de  l EleCtorat  du  Pa- 
latin , il  remercioit  Votre  Majefté  au  nom 
defes  Coèieéteurs  , de  la  déférence  quelle 
rendoit  à leurs  Atfemblées  j 8c  que  de 
fa  part , il  lui  promettoit  qu’il  ne  feroic 
jamais  touché  de  Ion  confentement , tant 
que  le  Duc  de  Bavière  vivroit , à la  Di- 
gnité Electorale  qui  lui  avoit  été  attri- 
buée. 

Le  lendemain  , penfant  partir  d’ici , le 
Duc  m’envoya  un  nommé  le  Colonel 
Fifton , qui  ne  faifoit  qu’arriver  de  fon 
armée,  8c  lui  apportoit  nouvelle  d’une 
Trêve  de  quinze  jours , à commencer  du 
mercredi  8.  8c  finir  le  11.  de  ce  mois  , 
que  le  général  Arnheim  a faite  , à ce  que 
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ledit  Duc  dit , ians  fon  fçu  ni  confcn- 
tement , fondé  fur  ce  qu’il  difoit , qu’il  y 
avoir  un  mois  qu’ils  étoient  nuit  & jour 
fur  les  2rmes , préfentant  tous  les  jours 
bataille,  cllayant  de  l’engager  par  efcar- 
mouche  , jufqu  a l’avoir  réduit  à fe  ref- 
ferrer  dans  les  montagnes  où  il  avoir 
grandes  munitions  de  vivres  & que  de 
leur  part , outre  la  fatigue  qui  ruinoit 
leur  Cavalerie , fe  trouvant  dans  la  né- 
eeflité  de  vivres , ils  fe  voyoienr  obligés 
de  lâcher  le  pied  pour  en  chercher , & 
qu’en  fe  faifanr  ils  feroient  obligés  de 
quitter  l’entrée  de  la  Siléfie  aux  ennemis 
qui  la  voudraient  ravager , comme  ils 
avoient  déjà  commencé  avant  qu’ils  la 
prefTallent  *,  que  cette  confédération  jointe 
à l’inftantc  prière , que  le  Duc  de  Walf- 
tein  leur  en  avoit  fait  faire , leur  avoient 
fait  croire  qu’il  n’y  pouvoir  aller  du  leur, 
de  que  durant  ce  tems  ils  fe  fortiheroienr 
.de  cinq  Regimens  , & feroient  en  forte 
d’avoir  des  vivres , defquels  ils  étoient  en 
grande  nécefîiré. 

Je  répondis  audit  fîeur  Colonel  , après 
avoir  rendu  grâces  à fon  Altelle  de  cec 
avis  » que  je  ne  pouvois  pas  celer  à fon 
Alcefïe,  qu’enfiaite  du  refus  quelle  faifoit 
d’approuvt-r  l’A-ffemblée  d’Hailbron  , 8c 
le  retardement  qu’elie  apportoit  à travail- 


Digitized  by  Google 


de  Mr  de  Feuquiéres.  I4Ç 
lër  à l’Alliance , 6c  rAlfemblce  quelle 
avoir  conclue  avec  le  Roi  de  Dannc- 
marcK  , cette  nouvelle  ne  pourroit  être 
bien  reçue  , non- feulement  de  tous  les 
Princes  &c  Etats  intéreftés  d’Allemagne , 
mais  des  voifins  qui  prennent  part  à leurs 
intérêts  , qui  peut-être  fur  cette  nouvelle, 
prendroient  enfcmble  des  réfolutions  qui 
lui  feroienr  préjudiciables, 6c  que  je  la  fup- 
pliois  de  me  vouloir  mander  ce  que  j’a- 
vois  à faire  fçavoir  de  fa  part  à Votre 
Majefté  là-deflus , dans  la  vérité  de  fes 
fefitimens  , afin  que  Sa  Majefté  y pur  de 
fa  part  prendre  les  liens. 

Incontinent  après  , il  me  renvoya  ledit 
Colonel, me  répondant  par  lai  que  fur  cette 
nouvelle  , il  avoit  fait  le  «riême  jugement 
que  moi  ; que  fi  ladite  Trcve  n’eût  déjà 
été  avancée  de  fix  jours  quand  il  l’a  re- 
çue, il  l'auroit  révoquée-,  qu’il  mande- 
roic  à Arnhcim,  qu’il  fe  gardât  bien  de 
la  prolonger , en  lui  faifant  fçavoir  fes 
fentimens  fur  ce  qu’il  en  avoit  fait  : fur- 
quoi  je  lui  répondis  que  , ne  doutant  pas 
que  le  Walftein  s’en  prévalut  , faifant 
courir  cette  nouvelle  à fon  avantage  avec 
le  bruit  d’un  accommodement  accordé 
entr’eax , je  penfois  du  tout  néeelfairc 
que  fon  Altefle  voulût  prendre  la  peine 
«i’ca  écrire  ce  quelle  m’en  mandait  à 
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tous  fes  voifins  6c  alliés  , ce  qu’il  m’a 
enfuite  mandé  qu’il  ne  manquèrent  pas 
de  faire. 

Mon  (leur  l’Ambaffadeur  d’Angleterre 
s’elt  montré  plus  fage  dans  cette  occafion 
que  moi , ayant  répondu  à celui  qui  lui 
annonça  la  nouvelle  de  la  part  de  fon 
Alteffe  , qu’il  croyoit  le  général  Arnheim 
fi  fage  & li  grand  Capitaine , ôc  Ci  fidelle 
6c  aftédionné  à fon  fervice  , qu’il  ne  pen- 
ioit  pas  qu’il  put  partir  rien  de  lui  que 
de  très-à-propos. 

Les  confidérations , que  le  Walftein  a 
eues  dans  cette  Trêve,  s’expliquent  fur 
diverfes  raifons  : les  tins  tiennent , qu’il 
l’a  faire  pour  l’avantage  des  intérêts  de 
i’Èmpereur  qui,  y font  grands  en  appa- 
rence , d’autres , qui  croyent  fçavoir  fes 
fecrets , difent  qu’il  ne  l’a  faite  que  pour 
faciliter  les  moyens  de  traiter  de  l’affaire 
que  j’ai  mandée  à Votre  Majefté  f ainlî 
que  l’on  tient  pour  très-affuré  qu’il  fait 
envers  les  Suédois  avec  le  Comte  de  la 
Tour  , qu'il  a defiré  voir  particulièrement 
dès  le  lendemain  de  la  Trêve,  D’autre 
part , il  m’a  été  donné  pour  avis  très- 
affuré , que  ledit  Walftein  s’étant  ouvert 
fous  - main  de  fon  deflein  au  Duc 
François-  Albert,  ledit  Duc  lui  a promis  de 
lui  demeurer , & que  Arnheim  ayant  de** 
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couvert  cette  intelligence , fans  en  fça- 
voir  le  particulier , a pris  le  fujet  de  cette 
Trêve  pour  reculer  fes  troupes,  & en  a 
donné  avis  à fon  AltelTe  qu’il  doit  venir 
voir  en  fecret  ces  jours  ici , pour  l’en  in- 
former particulièrement  de  bouche.  Ce 
qui  confirme  la  créance  que  l’on  a , que 
ledit  Duc  de  Walftein  fe  fépare  abfolu- 
ment  de  l’Empereur  , eft  lacorrefpondance 
qu’il  elTaye  de  prendre  dans  tout  le  parti , 
hormis  audit  Duc  de  Saxe  &c  Arnheim 
qu’il  croit  pencher  toujours  du  côté  de 
l’Empire  , & que  ces  bruits  courent  de 
forte  non-feulement  à Vienne,  mais  que 
l’on  en  parle  quafi  tout  haut  dans  fon  ar- 
mée. 

A la  derniere  entrevue  qu’il  eut  avec 
Arnheim , ledit  Arnheim  voulut  le  pref- 
fentir  fur  ce  qui  étoit  de  cela  ; il  lui  ré- 
pondit , comme  à demi  en  colère  , que 
s’il  avoit  de  pareilles  penfées  , il  au- 
roit  befoin  d'un  plus  puiflant  appui  que 
celui  de  fon  maître  pour  le  maintenir. 

Le  beau  - frere  du  Comte  de  Kinfki  , 
efl:  celui  par  le  moyen  duquel  je  lui 
* fait  tenir  la  réponfe  que  j 'envoyé  à 
Votre  Majefté  , & mandé  audit  Comte 
que  le  Walftein  avoit  dit  au  Comte  de  la 
Tour,  en  fa  préfence,  qu’il  ne  defiroit  trai- 
ter, qu’avec  Votre  Majefté,&  la  Couronne 
de  Suède.  L iv 
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J’attens  de  jour  à autre  la  réponfe  qu’il 
me  doit  faiie  fur  ce  que  j’en  envoyé  à 
Votre  Majefté*,  mais^  route  mon  appré- 
henfîon  eft  que  le  voifinage  & la  con- 
noilfance  particulière  du  Comte  de  la 
Tour  ne  le  falfent  premièrement  conclure 
avec  lui.  En  cas  qu'il  en  vienne  jufqu’à 
ces  termes  , j’efpere  que  , dans  quinze 
jours  au  plus  tard  , nous  verrons  clair  en 
ce  qui  pourra  arriver  de  cette  affaire , dans 
laquelle  il  fe  conduit  ; deiorte  que  je  n’en 
puis  à préfent  donner  des  jugemens  bien 
cerrains  à Vorre  Majefté  de  ce  que  l’on 
en  peut  attendre  : la  plus  grande  peine- 
011  je  me  trouve  eft  de  prendre  réfolu- 
tion  , fi  je  demeurerai  ici  pour  travailler 
à la  conduite  de  cette  affaire  jufqu’à  ce  que 
je  la  voye  faite  ou  faillie  , où  fi  je  dois  aller 
trouver  l’Ele&eur  de  Brandebourg  , qu’il 
eft  ncceffaire  que  je  voye  avant  le  tems 
de  l’Affemblée  du  Roi  de  Dannemarck  » 
qui  eft  aftîgné  au  2*.  Juillet  à Preflau. 

. Votre  Majefté  verra , par  la  copie  du. 
Mémoire  que  j’envoye  au  Chancelier 
Oxenftiern  touchant  ladite  Aflemblée  ^ 
ce  que  je  lui  écris  fur  ce  fujet , 6c  fui 
ce  que! le  me  comma  de  par  la  derniere 
inftruétion  du  17.  Mai  , que  le  courier 
que  je  lui  avois  envoyé  me  rapporte. 
Elle  me  mandera  promptement , s’il  lui 
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plaît , ce  qu’elle  m’ordonnera  de  faire, 
touchant  ladttfc  AfTemblée , fi  j’aurai  à 
m’y  trouver , W de  quelle  force  j’aurai  à 
y agir  , au  cas  qu’elle  me  le  commande  » 
qu  bten  fi  fimplement  j’y  envoyerai  quel- 
qu’un , en  perfonne  privée , pour  y être 
informé  de  ce  qui  s’y  fera  & y-  agir  fous- 
main, fui  vaut  les  ordres  de  Votre  Majefté  \ 
en  cas  que  Votre  Majefté  commande  que 
je  m’y  trouve,  il  fera  befoin  que  j’aie 
quantité  de  lettres  en  blanc. 

La  première  inftru&ion  qu’il  a plu  i 
Votre  Majefté  me  donner,  portant  que 
je  remettrai  à parler  de  l’Ele&ion  d’un 
Roi  des  Romains , jufqu’à  ce  que  ledit  , 
Duc  fur  entré  en  alliance  avec  Voue 
Majefté ,.  j’ai  différé  à mon  retour  de  Ber- 
lin à lui  en  parler  : quant  aux;  autres  ar- 
ticles concernant  les  Evêchés  6c  Pigtierol» 
Votre  Majefté  me  mandera, s’il  lui  plaît, fi» 
en  cas  que  ladite  Affemblée  fe  tienne  , 6c 
qu’elle  m’ordonne  de  m’y  trouver,  jç 
ferai  ladite  propofirion  dès  le  commen- 
cement de  l’Afîemblée , ou  bien  fi  j’at- 
tendrai de  voir  à quoi  elle  réullira  , afin 
de  ne  point  prendre  le  hafard  d’avancer 
cette  propofition  inutilement , 6c  faire 
connoître-  hors  de  tems  les  intérêts  de 
Votre  Majefté. 

Sur  ce  que  Votre  Majefté  me  commande 
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de  faire  fçavoir  au  Duc  de  Bavière  îe» 
bons  offices  qu’elle  me  c^||mande  de  lui 
rendre , j’ai  penfé  qu’il  ieroit  à prefenr 
fans  aucun  effet  envers  lui  , qui  eft  un 
des  principaux  auteurs  de  l’AlTenibléèdu 
Roi  de  Dannemarck , & qu’il  vaut  mieux 
lailfer  finir  ladite  Affemblée , où  il  y a 
apparence  qu’il  ne  recevia  pas  la  fatis- 
fa&ion  qu’il  fe  promet  \ Si  de  plus  l’a— 
nimofité  s’augmente  de  toutes  parts  etu 
telle  forte  contre  lui  que  j’appréhenderois- 
que , fans  aucune  utilité  pour  Lui  , je  ne 
nuififfe  aux  principaux  deffeins  de  Votre 
Majefté,  fur-tout  TAmbaffiadeur  d’An- 
gleterre étant  préfenr,  qui  fe  ferc  tant  qu’il 
peut  de  ce  moyen  pour  lai  ôter  la  créance 
quelle  a dans  le  parti  Proteftant , ce qui 
nie  fera  fur  ce  fujet  attendre  un  fécond 
commandement  de  Votre  Majefté,  & Vo- 
tre Majefté  pourra  juger  par  la  réponfe 
que  ledit  Duc  fait  à la  lettre  qu’elle  lui 
a envoyée  par  le  fieur  de  Miré , s’il  eft  en- 
état  de  comprendre  encore  fi-tôt  le  bien 
que  Votre  Majefté  lui  veut  procurer. 

Pour  ce  qui  eft  des  proportions  que 
Votre  Majefté  me  fait  fçavoir , que  le  fieur 
de  Charbonnière  a faites  à l’Empereur  v 
je  penfe  que  Votre  Majellé  trouvera  bon 
que  j’attende  à en  parler  que  le  bruit.  ex& 
foie  venu  jufques-icu. 
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J’ai  reçu  la  Ratification  , laquelle  je 
ne  mettrai  point  entre  les  mains  du  Chan- 
celier que  je  ne  voie  la  Tienne  en  bonne 
forme,  dequoi  je  lui  ai  'donné  avis  & 
aulfi  7000000  liv.  que  Sa  Majefté  fait 
tenir  prêts  pour  être  délivrés  à ceux  qui 
feroient  ordonnés  de  fa  part  pour  les  re- 
cevoir ; mais  j’appréhende  qu’il  ne  veuille 
être  éclairci  v fi  c’eft  le  payement  du  vieux 
auquel  il  a plus  d’intérêt , ou  l’avance  du 
nouveau. 

Je  ferai  fçavoir  au  Duc  François  - Al- 
bert , ce  que  Votre  Majeftc  me  niante 
pour  lui  , 8c  m’y  conduirai  ponétuelle- 
Jfhent  fuivant  fes  inftruCtions  : le  doute 
où  Votre  Majefté  entre,  que  fi  l’on  va 
jufqu’à  iooqo  liv.  les  Ducs  de  Veymar 
ne  s’offenfent  d’être  à fix  eft  fi  confidé- 
rable , que  je  crois  les  devoir  remettre  à 
la  première  réponfe  à Votre  Majefté , 8c 
lui  devoir  dire  que  ces  Princes  le  portent 
fi  haut  que  je  douterois  qu’ils  en  vou- 
lurent accepter  : la  fomme  , dont  le  jeune 
in’a  remercié , m’en  étant  une  aftez  forte 
conjecture- 

Je  ne  manquerai , fi- tôt  que  je  ferai  1 
Berlin,  de  donner  avis  à Votre  Majefté 
de  ce  que  j’aurai  pu  faire  , 8c  me  rendrai 
ici,  le  plutôt  qu’il  me  fera  polfible  , pour 
y attendre  les  commande  mens  de  Votre 
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Majefté , où  je  laiîierai  le  fieur  du  Hamel, 
attendant  mon  retour,  pour  attendre  la 
réponfe  du  N^alftein , & la  porter  à V.  M. 

J’otibliois  à faire  fçavoir  à Votre  Ma- 
jefté  , que  le,  Chancelier  Oxcnftiem  m’a 
mandé  de  bouche  que  le  Roi  de  Danne- 
marck  avoit  grand  defir  de  me  voir,  je  crois 
que  les  obftacles  , qu’il  prenoit  "que  Votre 
Majefté  lui  apportera  , lui  fonr  naître  cette 
envie  pour  chercher  quelque  expédient 
de  la  fatisfaire  ; la  crainte  que  j’ai  qu’il 
ne  fe  voulût  prévaloir  de  cette  entrevue, 
pour  perfuader  aux  autres  , qu’il  croit 
ne  s’y  devoir  pas  trouver , qu’il  agit  de 
concert  avec  Votre  Majefté,  me  fait  dou- 
ter qu’elle  trouvât  bon  que  je  confentifle  à 
cette  entrevue  ; U ce  n’eft  que  première- 
ment je  fois  affuré  des  chofes  qu’il  me 
voudra  propofer , dans  lefquelles  je  ren- 
conrrafle  des  conditions  de  farisfa&ion 
à Votre  Maj.fté  : cela  érant  je  me  gar- 
derai bien  de  rien  arrêter,  que  je  n’aye 
premièrement  reçu  fes  commandemens» 
Il  part  dans  peu  de  jours  pour  aller  en 
Dannemarck  tenir  une  AfTemblce  géné- 
rale de  fes  Etats , où  je  crois  qu’il  ne  feroic 
pas  mal  à propos  de  faire  couler  fous- main 
parmi  eux  , les  raifans  générales  qu’ils 
auroient  d’empêcher  que  leur  maître  ne 
s’engage  par  cette  entremife  à des  événe- 
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mens  qui  pourroient  être  préjudiciables 
à leurs  Etats,  dequoi  dès-à-préfent  plu- 
fieurs  d’eux  font  affez  mal  fatisfaits  , je 
pourrai  travailler  à cela  à Berlin. 

Le  Doéteur  Hoé  m’étant  venu  voir 
pour  me  dire  adieu  , après  avoir  traité 
avec  lui  de  confiance  pour  les  deux  mille 
livres  que  >e  lui  ai  données  de  la  part  de 
Votre  Majefté  , m’affura  avec  ferment 
que  l’intention  de  fon  maître  étoit  de  ttai- 
ter  de  l’alliance  avec  Votre  Majefté;&  que 
pour  cet  effet , il  me  difoit  en  lecret  qu  il 
étoit  trcs-certain  que  fon  A! telle  faifoic 
une  convocation  particulière  de  fes  Etats» 
pour  comparoître  ici  dix  ou  douze  jours 
avant  celui  qui  eft  aflîgné  pour  celle  du 
Roi  de  Dannemarck  > dans  laquelle  cette 
Alliance  feroit  fans  doute  propofce  pour 
le  premier  point,  comme  le  principal  ÔC 
plus  confidérable  ; encore  que  le  fieur 
Miltitz  me  confirme  la  même  chofe  , je 
n’y  juge  encore  rien  de  certain  , fon  pro- 
cédé au  refte  des  chofes  m’empêchant  d’y 
prendre  alïurance. 

Par  l’inftruéfcion  que  Votre  Majefté 
avoit  donnée  au  fieur  du  Hamel  qu’il  m’a 
fait  voir , elle  mande  à la  Reine  de  Suède 
qu’elle  ne  lui  envoyé  ledit  fieur  qu’en 
attendant  quelle  la  fera  vifiter  par  fon 
Ambaffadeur  Extraordinaire  » qu’elie  eft 
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fur  le  point  d’envoyer  en  Allemagne  ; 
de  forre  qu’il  eft  à croire  qu’allant  à. 
Berlin  d’où  je  ne  ferai  qu’à  deux  journées 
d’Elle , Elle  fe  pourra  attendre , que  je 
lui  aille  rendre  les  complimens  que  Vo- 
tre Majefté  lui  fait  efperer.  Votre  Ma- 
jefté  ne  m’ayant  donné  aucun  comman- 
dement fur  ce  fujet  , Elle  m’ordonnera 
s’il  lui  plaît , ce  que  j’aurai  à faire , avanç 
que  ladite  Reine  parte  > qui  ne  fera 
qu’après  Août»  L’Ambalfadeur  d’Angle- 
terre partit  avant  - hier  du.  Château  6c 
defeendit  à la  Ville  allez  mal  content 
de  n’avoir  pu  rien  faire  auprès  du  Duc  > 
& d’a  voir  été  trompé  en  fes  efpérances  : 
il  s’en  va  d’ici  à Berlin  , de-là  vers  ladite 
Reine  de  Suède , 6c  puis  vers,  le  Roi  de 
Dannemarck,  d’où  il  pourra  fe  rendre  a 
l’Aflemblée  de.  Preflau  y où  iL  fait  état  de 
fe  trouver.  ..  . 


de  Mr  de  Feuquléres . 
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LETTRE  de  Mr  Bouthilliesl 

Secrétaire  d’Etat  , du  1 8.  Juin  1633. 
à Mr  d e Feu  QU  I ERE  s. 

M ONSIEUR» 

Depuis  ma  dépêche  fermée,  le  fieur 
de  la  Grange-aux  Ormes  , eft  arrivé  qui 
nous  a rendu  la  vôtre  du  *7-  du  mois, 
paflè  y fur  laquelle  vous  verrez  , par  la 
lettre  du  Roi , ce  que  Sa  Majefté  vous, 
ordonne  : il  a été  avifé  de  renvoyer  le- 
dit fieur  de  la  Grange  - aux  - Ormes  en 
Allemagne  vers  le  Chancelier  , pour  lui 
faire  entendre  les  fentimens  du  Roi  pour 
le  regard  de  Monfieur  de  Lorraine  , tels, 
à peu  près  que  vous  verrez  par  le  Mé- 
moire que  je  vous  ai  adrelTé  , eftimanc 
que  le  fieur  Davaugour  vous  pourroit. 
rencontrer  proche  dudic  Chancelier  tmais. 
le  fieur  de  la  Grange  nous  ayant  appris, 
que  vous  en  feriez  encore  éloigné , il  a- 
eju  cette  cotnmiflïon  avec  ordre  de  la  me- 
ner fi  adroitement  qu’il  faflè  en  forte 
que  ledir  Chancelier  demande  au  Roi  que^ 
Sa  Majefté  ne  s’oppofe  point  aux  témoin 
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gnages  du  reffenriment  qu’il  a fait  paraî- 
tre par  Tes  plaintes  des  alfiftances  que  le- 
dit Duc  donne  à Tes  ennemis , & de  laif- 
fer  entendre  que  , non-feulement  Sa  Ma- 
jefté  donnera  fon  confentement  , mais 
contribuera  même  au  châtiment  dudit 
Duc , & envoyera  dix  mille  hommes  de 
pied  & deux  mille  chevaux  à cet  effet. 
Monfieur  de  Guron  eft  déjà  allé  trouver 
ion  Altelfe  , de  la  part  du  Roi , pour  lui 
faire  connoître  les  contraventions  qu’il  a 
commifes  aux  Traités  de  Vie  & de  Liver- 
dun  , & les  plaintes  que  font  les  Suédois 
dudit  fieur  Duc,  ce  qui  décharge  Sa  Ma- 
jefte  de  la  protection  dudit  Duc  à laquelle 
elle  s ’étoit  obligée. 

Vous  n’avancerez  rien  , s’il  vous  plaît, 
en  la  proportion  que  vous  avez  à faire  à 
Mr  de  Saxe  , de  la  direction  des  Cercles 
de  delà , jufqu  a ce  que  vous  ayez  fçu  le 
fentiment  du  Chancelier  fur  ce  fujer,  foie 
par  le  réfident  de  Suède  qui  eft  près  du- 
dit Prince  , foit  par  le  fieur  de  la  Grange 
qui  va  trouver  ledit  Chancelier  : il  n’y 
a pas  grande  apparence , fans  quelque 
forte  de  confîdération  du  bien  public  , 
qu’il  confente  â cette  direètionp  , à caufe 
de  l’intérêt  qu’il  a de  Conferver  fon  auto- 
rité dans  lefdits  Cercles  plus  proche  de 
la  Suède  , & dans  lefquels  il  a l’adminif- 
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tration  des  Evêchés  de  Magdebourg,  Hal 
& Halberftat.  Vous  aurez  réfolution  fur 
ce  point  .par  une  dépêche  qui  fera  don- 
née au  heur  de  la  Grange , & qu’il  vous 
fera  tenir,  néanmoins  fi  vous  êtes  preiTe  , 
vous  agirez  en  cela , 8c  en  toutes  autres 
chofes  , félon  que  la  néceGité  le  requie- 
rera  , 8c  félon  votre  prudence  : c’eft  tout 
ce  que  j’ai  à ajouter  à ma  lettre  précé- 
dente , il  n’eft  point  befoin  de  vous  dire 
ta  fatisfa&ion  que  l’on  a par- deçà  , de  ce 
que  vous  avez  fait  jufques  - ici  en  Alle- 
magne : Sa  Majefté  vous  le  témoigne  elle- 
même  par  fa  lettre , 8c  je  vous  puis  aflu- 
rer  quelle  eft  telle  , que  je  ne  doute 
point  que  vous  n’en  receviez  des  preu- 
ves à votre  retour.  Sur  ce  , je  vous  baife 
très-humblement  les  mains  8c  fuis , 

Moniteur, 


Votre  rrès  humble  8c  très- 
affeétionné  fervireur , 
Signé  Bouthi^llier. 

J’oubliois  à vous  dire , que  le  iîeur  de 
la  Grange  - aux  - Ormes  doit  porter  au 
Comte  de  Solm  , un  Brevet  de  maréchal 
de  Camp  des  troupes  Allemandes  , ayec 
douze  mille  livres  de  peniîon. 
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LETTRE  du  ROY  étant  a Forges  , 
en  réponfe  aux  dépêches  du  xy.  Mai. 

Du  19.  Juin  1633. 

MO  n s 1 e u r de  Feuquiéres  , j’ai  un 
contentement  particulier  de  voir  ce 
que  vous  m’écrivez  fur  le  fujet  de  Fridland, 
lequel  vous  affluerez  de  mon  affeétion  , 
lui  faifant  entendre  pofitivement  par  voie 
fure  que  , s’il  veut  contribuer  ce  qui  dé- 
pendra de  lui  aux  bonnes  intentions  que 
j’ai , pour  établir  une  bonne  paix  dans 
l’Empire  & dans  toute  la  Chrétienté  * 
pour  la  confervation  de  la  Religion  &ç 
de  la  liberté  publique  , j’employerai  très- 
volontiers  la  puiffance  de  mes  armes  ôc 
de  mes  bons  amis , avec  toute  mon  auto- 
rité pour  le  faire  élire  Roi  de  Bohême , 
1 Bc  même  le  porter  plus  haut  furquoi 
vous  obferverez  & pénétrerez , autant 
qu’il  vous  fera  pofllble  , fi  ce  qui  vous  2 
été  avancé  de  fa  part  n’eft  point  un  ar- 
tifice , pour  découvrir  quels  defTèins  je 
puis  avoir  dans  la  part  que  je  prens  aux 
affaires  de  delà.  Quand  cela  feroit  ,il  fera 
toujours  bon  de  lui  faire  fçavoir  ce  que 
deffus , 5c  ce  avec  tel  fecrec , 6c  en  telle 
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maniéré  qu’il  en  demeure  fatisfait  : il  eft 
très-foupçonneux  •,  quoique  ce  foit , il  ne 
peut-être  qu’à  propos  de  donner  jaloufie 
de  lui  à l’Empereur,  mais  il  faut  prendre 
garde  aulîi  qu’il  ne  fe  prévale  point  de 
ce  que  vous  ferez  à fon  égard  , pour  le 
faire  concevoir  de  moi  à mes  amis.  Je 
ferai  très-aife  qu’il  y ait  lieu  de  ména- 
ger ledit  Fridland  effectivement , dont 
vous  me  donnerez  prompt  avis  , afin  d’a- 
voir mes  ordres  plus  précis,  fur  ce  que  vous 
me  ferez  fçavoir,je  vous  répéterai  par  cette 
lettre,  que  je  fuis  très-farisfait  de  votre 
conduite  &C  prudence  en  tout  ce  que 
vous  avez  fait  par-delà  , ainfi  que  je  vous 
ferai  paroîcre  en  toutes  les  occafions  qui 
s’en  offriront  ; priant  fur  ce  Dieu , qu’il 
vous  air.  Moniteur  de  Feuquiéres  , en  fa 
fainte  garde.  Ecrit  à Forges  le  i9?.  jour 
de  Juin  165$.  Signé  LOUIS  , & plus  bas 
Bouthillier.  Avec  paraphe. 
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AU  ROI. 


Du  iS./uin  1633.  à Drefdc. 


Sire,  .. 

« 

Celle-ci  eft  pour  donner  avis  à Votre 
Majefté  , que  le  lendemain  que  je  me 
donnai  l'honneur  de  lui  écrire  ce  que  j’a- 
vois  fait  dire  au  Duc , fur  le  fiijet  de  la 
Trêve  faite  par  le  général  Arnheim  ; il 
eft  parri  d’ici  à la  pointe  du  jour  fuivi  de 
fon  Confeil  , pour  fe  trouver  à un  ren- 
dez-vous qu’il  a donné  à quatre  lieues 
d’ici  audit  général  Arnheim , ou  le  bruit 
court  qu’il  fe  doit  trouver  quelqu’un  de 
la  parc  du  Duc  de  Fridland  , pour  tra- 
vailler avec  eux  à un  accommodement 
général  , fondé  fur  les  proportions  que 
leur  fait  ledit  Fridland  , defquelles  il 
s’offre  d’être  garant  des  fiiretés  contre 
l’Empereur , même  (i  avantageufement 
pour  eux  qu’i’s  ne  le  fçauroient  refufer  i 
autres  eftiment  &c  tiennent  pour  affuré 
que  ledit  Fridland  veut  traiter  avec  lui 
en  fon  particulier , pour  fe  jecter  hors  du 
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parti  de  l’Empereur  , ce  que  je  ne  crois 
pas , quand  même  il  auroit  delfein  qu’il 
voulût  s’en  confier  audit  Duc  , étant  très* 
alluré  qu’il  traite  avec  le  Comte  de  la 
Tour  fur  ce  fujet , & en  font  déjà  fi  avant 
enfemble  , qu’il  y a lieu  d’efperer  qu’il 
en  pourra  réuflir  quelque  chofe  : & cette 
dernière  raifon  eft  le  lu(et  qui  retarde  la 
réponfe  des  articles  donc  j’ai  envoyé  co- 
pie à Votre  Majefté. 

Néanmoins  croyant  que  pour  n’êrre  pas 
furpris,  il  Falloït  douter  de  tout,  au  lieu 
de  partir  d’ici,  comme  je  penfois  , en 
même- rems  que  le  Duc  eft  parti , je  me 
fuis  réfolu  d’attendre  ici  Ton  retour  pour 
pouvoir  informer  plus  particulièrement 
Votre  Majefté  , de  ce  que  j’aufai  pu  ap- 
prendre de  fon  voyage  ^ réfolu  , qu’en  cas 
cpi’il  ne  m’en  falTe  rien  dire  , de  lui  de- 
mander moi- même,  & cependant  d’au- 
tant qu’il  voulut  engager  l’Ele&eur  de 
Brandebourg,  à la  réfolution  qu’il  pour- 
roic  prendre  là , >e  lui  ai  en  meme  tems 
dépêché  le  fieur  Baron  de  Rorté  avec  la 
lettre  , dont  j’envoye  copie  a Votre  Ma- 
jefté. Je  la  fupplie  très  - humblement  de 
croire  que  je  veillerai  avec  tant  de  foin  , 
pour  découvrir  roue  ce  qui  fe  fera  , qu’il 
ne  fe  paftera  rien  par  - deçà  dont  elie  ne 
foie  ponctuellement  avertie  3 fut  quoi  at- 
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tendant  l’honneur  de  Tes  commandemens 
je  m’y  conduirai  le  plus  conformément  à 
lues  inftrutftions  qu’il  me  fera  poffible 
m’avantager  en  ce  qu’il  fe  pourra  des  oc- 
cafions  qui  s’en  pourront  préfentcr , avec 
toute  la  fidélité  que  Votre  Majefté  peut 
attendre , &c. 


AU  ROI. 

Du  z y Juin  i6$$.  di  Drefde . 

Sire, 

Par  la  derniere  lettre , que  j’ai  eu  l’hon- 
neur d’écrire  à Votre  Majefté  du  21.  de 
ce  mois,  je  lui  donnois  avis  du  rendez- 
vous  , où  le  Duc  de  Saxe  fuivi  de  fon 
Confeil  , étoit  allé  pour  conférer  avec  le 
général  Arnheim  , & de  la  rélolution  que 
j’avois  prife  d’attendre  ici  fon  retour  , 
pour  pouvoir  apprendre  ce  qu’il  y auroic 
négocié  , &ç  en  informer  très- ponctuelle- 
ment VotrOy  Majefté  : & par  celle-ci,  je 
lui  dirai  que  ledit  Duc  en  étant  retourné 
du  22.  j’ai  attendu  quelque -terii?  pour 
voir , fi  de  lui-même  il  fe  potteroii  à me 
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faire  quelque  parc  du  fujec  de  fon  voyage, 
ce  que  n’ayant  point  fait  , j’envoyai 
quérir  le  fleur  Miltitz  , fous  prétexte  de 
lui  vouloir  dire  adieu  : ce  que  j ai  pu  ti- 
rer de  lui  a été  , que  ce  voyage  necoit 
fondé  que  fur  le  defir  qu’il  avoir  de  fça- 
voir  au  vrai  l’état  de  fon  armée , & les  ' 
raifons  particulières  qui  avoient  obligé 
ledit  Arnheim  à faire  Trêve,  lefquelles 
ne  font  autres  que  ce  que  j’en  ai  mandé 
à Votre  Majefté  par  ma  dépêche  du  17. 
de  ce  mois  -,  & que  pour  ce  qui  étoit 
de  l’armée , elle  éroit  en  très-bon  état  *, 
mais  que  pour  la  maintenir , il  étoit  né- 
celTaire  qu’il  donnât  de  l’argent  j ce  qu’il 
a réfolu  de  faire , & fait  état  d’en  envoyer 
au  premier  jour  , que  la  Trêve  étant 
finie,  fon  Airelle  n’a  point  voulu  la  con- 
tinuer. Je  lui  dis  là-delïus , qu’il  me  fem- 
bloit  avoir  ouï  dire  que  ledit  Arnheim 
étoit  aulfi  venu  chargé  de  quelques  pro- 
poficions  d’accommodement  qu’il  avoir 
reçues  du  Walftein  :il  me  répondit  qu’il 
éroir  vrai  que  ledit  Walftein  l’avoir  chargé 
de  quelques  propofi rions  générales  , def- 
quelles  ledit  Duc  ne  faifant  pas  plus  d’ef- 
time  que  de  raifon  , il  avoir  remis  à y 
répondre  à l’Allemblée  que  doit  tenir  le 
Roi  de  Qanneman-k  : néanmoins , je  n’ai 
pas  lailfé  d’apprendre  par  une  autre  voie 
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quil  y avoir  plus , & que  pour  cet  effet 
ledit  Duc  Arnheim  étoit  allé , au  fortir 
de  ladite  entrevue , trouver  l’Ele&eur  de 
Brandebourg  , pour  conférer  avec  lui  de 
la  part  de  l’Eledeur  de  Saxe  fur  ce  fujet  : v 

je  ne  fçai  ft  la  lettre , que  ledit  Ele&eur 
• de  Brandebourg  a voit  reçue  auparavant 
de  moi , par  le  (leur  de  Rorté  , dont  j’en- 
voye  copie  à Votre  Majefté  , avec  ma  let- 
tre du  1 1 . aura  produit  quelque  effet. 

L’opinion  du  Comte  de  Kinfki  qui 
perftfte  à fe  dire  mieux  informé  des  in- 
tentions du  Duc  Fridland  que  perfonne, 
eft  que  ledit  Fridland  appréhendoit  que 
Arnheim  ne  vînt  à découvrir  la  Négocia- 
tion , dans  laquelle  il  eft  avec  le  Comte 
de  la  Tour  & le  Duc  François- Albert , Sc 
n’en  prît  jaloufie , ainfi  qu’il  a déjà  com- 
mencé; il  s croit  trouvé  obligé  dé  recher- 
cher cette  Trêve  , & lui  faire  des  pro- 
portions , fous  l’ombre  desquelles , il 
put  continuer  fon  Traité  avec  ledit  Comte 
de  la  Tour  , lequel  il  tient  tk  croit  pour 
très-affuré  devoir  réuflir  : perfiftant  tou- 
jours dans  la  croyance  que  ledit  Duc  de 
Fridland  tourne  infailliblement  le  dos  à 
l’Empereur  *,  & que  ce  qu’il  ne  répond 
point  au  dernier  Mémoire  qu’il  lui  a en- 
voyé , eft  qu’il  veut  premièrement  achever 
fon  Traité  avec  le  Comte  de  la  Tour. 

. Toutes 
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Toutes  ces  raifons , quoique  fortes  eu 
■apparence  , ne  me  venant  que  de  la  bouche 
d’un  ami  intime  dudit  Duc  de  Fridland  » 

# 

j’ai  penfé  que  Votre  Majefté  ne  les  trouve- 
roit  point  en  effet  allez  puiffantes  pour  con- 
tinuer de  ma  part  à preflër  la  Négocia- 
tion que  favois  commencée  avec  lui , de 
crainte  qu’il  n’effayât  de  m’obliger  à lui 
faire  quelque  réponfe  , dont  il  voulût  fe 
prévaloir.  S’il  m’eft  permis  de  dire  à Vo- 
tre Majefté  mon  opinion  fur  ce  fujet  : 
elle  eft  qu’en  cas  que  ledit  Duc  de  Frid- 
land traite  franchement  avec  ledit  Cpmte 
de  la  Tour  , il  defirera  avoir  la  liberté  de 
fe  venger  du  Duc  de  Bavière , qui  eft  la 
plus  fotte  paflîon  qu’il  ait  au  monde,  à 
quoi  il  eft  alluré  de  ne  trouver  aucune 
opposition , fi  ce  n’eft  de  la  part  de  Votre 
Majefté , ce  qui  le  pourroit  porter  à re- 
mettre à traiter  avec  elle , après  qu’il 
auroit  fatisfait  à fa  paffion.  Ce  difeours 
n’étant  fondé  que  fur  des  conjectures  -,  je 
n’entreprendrai  pas  de  donner  là  - defFus 
un  jugement  certain  à Votre  Majefté  , 8c 
me  remettrai  fur  ce  que  le  fieur  du  Ha- 
mel , qui  a commencé  cette  Négociation, 
en  pourra  apprendre  à Votre  Majefté  , au- 
près de  laquelle  il  s’en  retourne  ; n’ayant 
pas  jugé  néceftaire  , non  plus  que  moi , 
.qu’il  demeurât  ici  fimplemcnt  pour  en 
Tome  /.  M 
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attendre  l’ifTue.  Il  a acquis  durant  fon  fc~ 
jour  tant  d’habitudes  avec  ledit  Comte  de 
Kinfki,  le  Duc  François- Albert , & ceux 
qui  ont  crédit  fur  fon  efprit , que  je  penfe 
qu’en  cas  que  cette  affaire  vînt  à fe  re- 
nouer , il  n’y  auroit  perfonne  qui  y pût 
fervir  plus  utilement  Votre  Majefic  que 
lui , qui  avec  cela  ne  manque  de  la  fidé- 
lité , des  foins  , ni  de  l’adrelfe  requife. 

Cependant  de  ma  part  je  tiendrai  en 
fon  abfence,  tant  que  je  ferai  par  deçà, 
toujours  l’efprit  du  Comte  de  Kinfki 
en  état  d’agir,  félon  que  les  occafions 
donneront  lieu  de  pouvoir  faire  : je  penfe 
:qu’il  feroit  nécelfaire  que  Votre  Ma  je  fié 
prît  la  peine  de  lui  écrire  , pour  l’obliger 
•à  y travailler  avec  d’autant  plus  de  cha- 
leur. 

Je  me  trouve  le  plus  empêché  du  mon- 
de, en  ce  qui  concerne  le  Duc  François- 
Albert  ; fur  quoi  j’ai  penfé  , avant  que  de 
facisfaire  à ce  que  Votre  Majefté  me 
mande  pour  fon  fujet  > le  devoir  infor- 
mer de  la  créance  &c  de  l'état  où  il  fe 
trouve  envers  tout  le  parti.  Il  efl  très- 
vrai  que  fa  qualité  , fa  réputation  & fon 
humeur  libérale  lui  ont^founé  un  tel  cré- 
dit & autorité  dans  l’armée  du  Duc  de 
Saxe , qu’il  efl  en  fon  pouvoir  de  porter 
les  gens  de  guerre  à ce  qu’il  lui  fembiera 
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bon  > mais  fon  intention  n étant  que  de 
fe  donner  directement  à Votre  Majefté  , 
ou  bien  au  Duc  de  Fridland , en  cas 
qu’il  tourne  le  dos  , comme  il  le  croit  » 
je  ne  vois  pas  lieu  de  le  pouvoir  fatis- 
faire  aifément  : Votre  Majefté  ne  délirant 
pas  de  le  prendre  ouvertement  à Ton  fer- 
vice  ; de  le  porter  audit  Duc  de  Fridland, 
l’affaire  eft  fi  périlleufe  pour  toutes  for- 
tes de  confidérations , que  je  me  garde- 
rois  bien  d’en  convenir  avec  lui  d’aucune 
chofe  , que  je  n’euffe  un  commandement 
très-particulier  de  Votre  Majefté  fur  cefu- 
jet  ; à laquelle  je  croi  devoir  donner  avis 
qu’il  eft  très- mal  avec  la  Couronne  de 
Suède  : les  Suédois  l’accufant  d’avoir  a f- 
fafïiné  leur  Maître , avec  Beynin  qui  eft 
fon  intime  confrère  , fondé  fur  ce  qu’il 
eft  ami  intime  du  Walftein  , & qu’ils  di- 
fent  qu’il  avoir  fait  le  mal-content , 8c 
changé  de  parti  fous  prétexte  de  Reli- 
gion » pour  fe  ranger  auprès  de  leur  Maî- 
tre qu’il  haïfToit , que  dans  le  combat  il 
n’eft  refté  un  feul  de  tous  ceux  qui  étoient 
auprès  dudit  Roi , que  lui  & fondit  con- 
frère qui  n’y  reçurent  aucune  bleflure  , 
accufant  ledit  confident  d’avoir  donné  le 
coup  de  piftolet  qu’il  reçut  dans  les  reins; 
de  forte  que  cela  étant  crû  d’eux,  il  fera 
.difficile  à Votre  Majefté  de  l’obliger  faas 
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les  offcnfer  ; & d’aurre  part  fi  le  Duc  de 
Fridland  fait  quelque  chofe , il  eft  hom- 
me qui  a tant  de  créance  en  lui  qu’il 
feroit  à craindre  de  le  defobliger , ce  qui 
me  fait  croire  que  Votre  Majefté  jugera 
à propos  qu’on  faffe  traîner  cette  affaire 
julqu  a ce  que  l’on  ait  vu  ce  que  devien- 
dra l’accommodement  dudit  Duc  de  Frid- 
land , avec  le  Comte  de  la  Tour. 

J’envoye  à Votre  Majefté  une  copie  de 
la  lettre  du  Roi  de  Dannemarck  , au 
Chancelier  de  Suède  , & la  Réponfe  qu’il 
lui  fait,  par  laquelle  Votre  Majefté  verra 
comme  quoi  ledit  Roi  de  Dannemarck  fait 
connoître  que  le  Roi  d’Angleterre  entre 
dans  la  Médiation  avec  lui  du  confente- 
ment  de  1 Empereur  , & elle  attribuera , 
je  m’affiire  , à cette  bonne  intelligence  la 
retenue  & modération  dont  a ulé  l’Am- 
batfadeur  d’Angleterre  qui  eft  deçà,  en 
toutes  les  chofes  qui  ont  regardé  l’inté- 
rêt de  la  maifon  d’Autriche. 

Je  pars  préfentement  pour  aller  à Ber- 
lin , d’où  je  ne  manquerai  de  faire  fça- 
voir  promptement  à Votre  Majefté  la 
difpontion  en  laquelle  j’y  trouverai  tou- 
tes chofes  , & cependant  remettant  à 
Monfieur  du  Hamel  , de  lui  faire  un 
rapport  plus  particulier  de  toutes  les  af- 
faires en  général  \ je  n’ajouterai  rien  i 
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cette  lettre  , qu’une  très  - humble  fup- 
plicarion  que  je  fais  à Votre  Majefté  de 
me  croire , &c. 


ji  Monfleur  BoVTHILLIER  , & au  Pere 
Jofeph.  Du  i.  Juillet  1633.  à Berlin » 

JVloNSIE  UR, 

Celle-ci  cft  feulement  pour  vous  don- 
ner avis  que  j’arrivai  avant-hier  an  foir  en 
cette  Cour,  où  la  bonne  réception,  que  l’on 
m’a  faite , me  donne  tout  fujet  d’efpérer 
que  j’y  réuflirai  mieux  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté  , que  je  n’ai  pu  faire  à Drefde,. 

J’eus  hier  ma  première  audience  du 
Prince , à laquelle  il  m’a  promis  de  me 
donner  réponfe  dans  peu  de  jours  ; au 
fortir  delà  je  fus  convié  de  dîner  avec 
toute  la  Cour;  & dans  plufîeurs  difeours 
particuliers  que  nous  eûmes-là  enfemble, 
nous  touchâmes  quafi  tous  les  points  de 
ma  proposition  , dont  il  me  fit  connoître 
qu’il  n’y  en  avoit  un  feul  dont  il  ne  con- 
vînt : deforte  que  je  me  trouvai  dans  une 
peine  bien  différente  de  celles  où  j’étois 
à Drefde , qui  eft  de  feavoir  fi , en  cas 
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qu’il  delîre  un  Traité  particulier  , Sa  Ma- 
jellé  trouvera  bon  que  je  le  palTe  avant  que 
nous  puilîîons  voir  ce  qu’enfin  le  Duc  de 
Saxe  en  fera  ; duquel  je  vous  dirai  que 
le  Prince  ici  doute  bien  fort  qu’il  veuille 
faire  quelque  chofe , lui  ayant  dit  plu- 
lieurs  lois,  8c  même  à leur  derniere  en- 
trevue , que  c’étoit  contrevenir  au  fer- 
ment qu’ils  ont  prêté  en  qualité  d’Elec- 
reurs , que  de  contra&er  alliance  avec  au- 
cun Prince  Etranger  : furquoi  comme  je 
lui  voulus  dire  les  raifons  qui  les  en  pou- 
voient  difpenfer  , il  me  répondit  qu’il 
n’étoit  point  néceflaire  de  les  alléguer 
pour  lui , qui  y éroit  abfolument  réfolu. 

Je  ferai  tout  ce  qu’il  me  fera  poflible,  en 
cas  qu’il  delîre  une  alliance  particulière, 
pour  faire  qu’avant  de  la  conclure  , il 
écrive  au  Duc  de  Saxe , 8c  lui  envoyé 
un  de  fes  Miniftres  pour  le  convier  à faire 
le  femblable , & cela  après  que  je  ferai 
entièrement  alluré  de  lui,  8c  que  j’au- 
rai eu  fa  réfolution  par  écrit  : je  ne  doute 
pas  que  Sa  Majefté  , le  Duc  de  Saxe  n’y 
voulant  point  entrer , n’aimât  mieux  que  s| 
celui-ci  fe  joignît  au  Traité  général,  pour 
fauver  quelque  fomme  d’argent  qu’il  fau- 
dra peut-être  donner  : mais  ayant  donné 
r.u  Duc  de  Saxe  le  choix  d’une  façoiî  otl 
de  l’autre , j’ai  cru  que  celui-ci  fè  tiea- 


Bigijized  by  Google 


de  Mr  de  Fcuquurts.  17 1 
droit  offenfé  , fi  on  apportoit  tant  de  dif- 
férence entr  eux  , que  de  ne  lui  donner  pas 
le  même  avantage  de  choifir. 

Dans  peu  de  jours  j’efpere  vous  pou- 
voir mander  plus  amplement  6c  avec  plus 
de  certitude,  ce  que  l’on  en  pourra  at- 
tendre , &C  de  ma  part  je  tiendrai , tant 
que  je  pourrai , les  affaires  en  état , d’en 
laiiTer  la  liberté  du  choix  à Sa  Majefté  *, 
quoique  je  n’ofe  me  le  promettre  , 6c  croi 
en  tout  cas  qu’il  fera  toujours  mieux  de 
cette  façon , que  de  ne  rien  faire. 

On  m’a  promis  de  me  donner  demain 
une  copie  des  proposions  faites  par  le 
Duc  de  Fridland  au  Duc  de  Saxe  ,dont 
je  n’avois  pu  rien  apprendre  de  fa  part  » 
6c  ne  manquerai  de  vous  les  envoyer  par 
ma  première  dépêche. 

L’opinion  de  ce  Prince  ici  , eft  que 
l’Adèmblée  du  Roi  de  Dannemarck  tour- 
nera à néant  , & de  fa  part  je  ne  le  vois 
en  aucune  difpofition  d’y  envoyer  •,  je 
vous  envoyai  avec  ma  derniere  dépêche 
du  25.  du  paffé  , dont  Monfieur  du  Ha- 
mel eft  le  porteur  , une  copie  de  la  let- 
tre du  Roi  de  DannemarcK  au  Chance- 
lier Oxenftiern  -,  avec  celle-ci  vous  trou- 
verez une  autre  copie  de  celle  que  le 
même  Roi  a écrite  au  Duc  de  Saxe , pour 
iUligner  le  tems  6c  le  lieu  pour  l’Aflêm- 
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blée  qu’il  a convoquée.  Ce  Prince  n'a 

point  encore  ouï  parler  directement  de 

l’affignation. 

Je  demeure  toujours  dans  l’opinion 
que  le  Duc  de  Fridland  continue  la  Né- 
gociation avec  le  Duc  de  Bavière  ; mais 
je  n’en  ai  point  encore  de  deçà  de  lu-  4 
miere  qui  me  puifie  porter  à en  affiirer  Sa 
Majefté  i finon  que  je  les  vois* ici  en  efpé- 
rance  de  fe  vanger  du  Duc  de  Bavière  „ 
ce  qui  ne  peut  être  que  par  le  moyen  du- 
dit Duc  de  Fridland  , qui  fe  déclare  avoir 
une  H Forte  pafiion  pour  cela,  que  s’il 
tourne  le  dos  à l’Empereur , ce  defir  de 
vengeance  n'y  aura  pas  peu  contribué. 
Ledit  Duc  de  Bavière  eft  de  forte  dans 
l’averfion  des  efprits  dé  l’un  & de  l’autre 
parti  , que  je  vois  peu  d’apparence , dans 
l’opiniâtreté  où  il  eft , de  le  pouvoir  ga- 
rantir de  fa  ruine , &c  la  crainte  que  j’ai 
de  donner  de  deçà  de  la  méfiance  de  nous 
pour  fon  égard  , mote  la  hardiefle  de  lui 
écrire  , même  dans  l’incertitude  où  je  fuis, 
qu’il  fçut  faire  profit  de  tous  les  avis  que 
je  lui  pourrois  donner  : fi  je  rencontre 
quelque  difficulté  avec  cet  Electeur , ce 
fera  fans  doute  fur  le  fujet  dudit  Duc 
de  Bavière,  & je  ne  doute  pas  qu’avant 
qu’il  fatisfaffe  aux  propofitions  que  )’ai 
faites  ici , on  ne  fafle  effort  pour  l’affaire 
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du  Palatin  : dequoi  je  me  dégagerai  le 
plus  adroitement  qu’il  me  fera  poffible  ; 
ainli  que  j’ai  déjà  fait  avec  i’Ambalfadeur 
d’Angleterre , conformément  à mes  inf- 
rructions.  C’eft,  Monfieur,  tout  ce  que  je 
vous  puis  apprendre  pour  cette  fois  , re- 
mettant le  furplus  à ma  première  dépê- 
che où  je  ferai  plus  fçavant  ; cependant  , 
je  vous  fupplie  très- humblement  de  me 
croire,  8cc. 


RELATION  des  affaires  de  Silefie. 
Du  y.  Juillet  1633. 

CHacun  fçait  les  offres  que  W alf- 
tein  a faites  aux  Suédois , 8c  aux 
Electeurs  de  Saxe  & Brandebourg , & la 
grande  inclination  qu’il  a témoigné  avoir 
à la  paix-,  mais  il  faut  voir  maintenant 
l’avantage  qu’il  cherchoit  fous  ce  prétendu 
Traité  de  paix , 8c  comme  après  l’avoir 
obtenu  , il  s’eft  montré  difficile  à ajufter 
les  moyens  d’accommodement. 

Le  général  Arnheim  étant  de  retour  en 
ce  pays  , après  l’entrevue  des  deux  Elec- 
teurs , donne  rendez-vous  à fon  armée  à * 
Bricg , 8c  fe  rend  avec  le  fieur  de  Fels  , 

& le  Colonel  Berkerfdorf  près  deWaLf- 
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rein  , en  intention  de  faire  la  paix  ; mais 
l’ayant  trouvé  tout  changé,jufqu*à  deman- 
der même,  qu’avant  qu’entamer  le  Traité 
de  paix , on  le  mît  en  polïèffion  des  Prin- 
cipautés de  Preflau  j'Schweidnitz  & Grof- 
glogaw  , le  Traité  de  paix  a été  entière- 
ment rompu  , Arnheim  ayant  jugé  ces  de- 
mandes être  hors  de  raifon  ; & extrême- 
ment defavantageufes  aux  Suédois  & 
Electeurs.  Ils  en  font  même  venus  juf- 
qu’à  fe  picquer  de  paroles,  Sc  fans  un 
pauvre  homme  qui  de  hafard  découvrit.le 
deffèin  des  Impériaux , le  général  Arn-  , 
heim  fut  tombé  avec  plufieurs  Officiers 
de  marque  ès  mains  de  l’ennemi  : voici 
comme  il  en  fut  averti  *,  c’eft  qu’un  hom- 
me étant  monté  fur  une  Eglife  de  la  Ville 
de  Strelen  , où  ils  étoient  aflemblés,  pour 
y prendre  quelques  pigeons  qui  y avoient 
fait  leurs  nids  , il  apperçut  de  loin  de  la 
Cavalerie  qui  venoit  droit  à la  Ville  au 
galop  ; furquoi  il  defcendit  promptement, 

& en  donna  avis  au  Juge  de  la  Ville  , 
qui  le  fit  fçavoir  incontinent  au  général 
Arnheim  , lequel  Soupçonnant  d’abord 
quelque  chofe  de  finiftre,  fe  retira  avec 
, les  autres  de  la  Ville  de  Strelen , & fe 
fauva  avec  peine. 

' NonobPtanc  cela,  on  ne  laifloit  pas 
d’efpérer,  que  Walftein  tiendroir  fa  pro 
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méfié,  & qu’il  continueroit  dans  les  foins 
de  parvenir  à une  bonne  paix,  & tenoit-on 
déjà  pour  un  bon  acheminement  à la  paix , 
qu’il  commençoit  à faire  retirer  les  trou- 
pes-, mais  au  lieu  de  les  faire  marcher  en 
Bohême  , ainfi  qu’il  l’avoit  promis , il 
fit  prendre  le  chemin  de  Schweidnitz  , 
penfant  emporter  cette  Ville  d’Emblée  j 
mais  la  réfiftance  que  firent  les  deux  Ré- 
gimensdeLofen  8c  de  Berkersdorf  rompi- 
rent fon  defiein.  Il  penfoit  aufli  empor- 
ter delà  même  forte  la  Ville  de  Lignitz, 
ce  qu’ayant  cté  découvert  , on  y envoya 
promptement  |le  Régiment  du  Comte  de 
Graffurtz  , que  le  Prince  du  lieu  a offert 
de  faire  entrer  dans  fa  Ville , fi  la  nécef- 
firé  le  requiert. 

Or,  quoique  l’armée  de  Walftein  fe 
fût  retirée  vers  Canth , néanmoins  le 
lundi  auffoir,  elle  fe  rendit  derechef  ;! 
Schweidnitz,  fomma  la  place & s’étant 
rendu  maître  d’une  petite  colline  fore 
avantageufe , fit  tirer  le  canon  à bon  ef- 
cient , 8c  jetter  quelques  grenades , qui 
ne  firent  pourtant  aucun  mal , les  Bour- 
geois &c  la  garnifon  fe  défendant  vail- 
lamment , 8c  eufîènt  fans  doute  fait  quel- 
que forrie  fur  l’ennemi , s’ils  n’euflent 
été  avertis  que  l’armée  d’Arnheim  s’avan- 
çoit  pour  les  fecourir,  8c  de  fait  fi-tôr 
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quelle  fut  arrivée  , il  la  fie  mettre  en 
bataille  , 8c  la  Cavalerie  commença  quel- 
que legere  efcarmouche  , deforte  qu’on 
le  prometroit  que  les  Impériaux  feraient 
ferme  , mais  comme  ils  virent  que  c ’é- 
toit  à bon  efeient  , ils  fe  retirèrent  aux 
montagnes  , tenant  maintenant  roue  le 
pays  qui  eft  entre  Schweidnicz  , Reichen- 
bach  8c  Priauza  : les  Saxons  8c  Suédois 
les  ont  pourfuivis  , atteints  , 8c  battu 
les  plus  tardifs  , pris  quatre  pièces  de 
canon  , cinq  enfeignes , 8c  pour  le  moins 
cent  chariots , & cinquante  prifonniers, 
qui  ont  été  conduits  à Schweidnitz  , ainfi 
qu’il  nous  a été  rapporté  par  un  perfon- 
nage  digne  de  foi , 8c  qui  afTure  l’avoir 
vil  de  fes  propres  yeux.  L’on  dit  auffi  4 
que  le  Prince  de  Holftein  a pris  un  des 
chariots  de  Walftein  , chargé  de  la  plus 
grande  partie  de  fa  vaififeile  d’argent,  8c 
que  Walftein  a bien  foixante  8c  dix  piè- 
ces de  canon  , avec  lefquelies  il  fçaura 
bien  défendre  les  entrées  des  montagnes  , 
8c  fera  déformais  fort  difficile  de  lui 
nuire , 8c  de  l’attirer  au  combat , 8c  il  y 
a grande  apparence  qu’il  n’a  autre  def- 
fein  que  d’entretenir  l’armée , 8c  la  faire 
périr  de  faim  : auffi  leur  fair-il  couper 
les  vivres  de  tous  cotés , & fes  troupes 
font  tant  de  couifes , qu’il  eft  irapoffihle 
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que  les  Saxons  8c  Suédois  puilïènt  aller 
par  le  droit  chemin  de  Strieg  à Bricgéc 
Prelîau  , ce  qui  leur  peut  caulér  de  gran- 
des incommodités,  8c  même  faire  écou- 
ler une  partie  de  leurs  troupes  , à caufe 
qu’ils  n’ont  fait  aucune  provifion  , à quoi 
les  Impériaux  n’ont  point  manqué,  y 
ayant  fur- tout  puiflammcnt  travaillé  du- 
rant la  Trêve , là  où  auparavant  ils  man- 
quoient  prefque  de  toutes  chofes  ; mais 
ils  font  maintenant  pourvus  de  tout  ce 
qui  eft  nécefifaire  , 8c  ont  reçu  un  ren- 
fort de  quatre  mille  Napolitains  , aufli 
tous  les  Officiers  de  l’armée  ont  retiré 
de  Breflau  , 8c  des  autres  Villes  de  Silefie 
tout  ce  qu’ils  y avoient  mis  à couvert  , 
8c  après  tout  cela  fe  moquent  de  leurs 
ennemis , lefquels  font  beaucoup  plus  foi- 
bles  qu’eux.  L’on  voit  tous  les  jours  de 
grands  feux  : Valftein  n’a  propofé  cet 
accommodement  que  pour  en  tirer  avan- 
tage 8c  tromper  fon  ennemi  : l’on  croie 
qu’on  pourra  bien  livrer-  bataille.  Dieu 
décidera  la  vi&oire  félon  fon  bon  plailir* 
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A Mr  Bouthillier  , & au  Révérend 
Pere  Jofeph.  Du  10.  Juillet  i6  3 5, 


M ONSIEUR, 

Je  vous  donnois  avis  de  mon  arrivée 
en  cetre  Cour  par  ma  derniere  du  1.  de 
ce  mois  , & de  l’efpérance  que  j’avois  d’y 
pouvoir  mieux  réullir  pour  le  fervice  de 
Sa  Majefté  , que  je  n’avois  fait  à Drefde  j 
par  celle  - ci , je  vous  dirai  la  fatisfac- 
tion  que  j’emporte  des  proportions  que 
j’ai  faites  à ce  Prince.  . 

Elles  confident  en  la  demande  de.  la 
Médiation  , l’approbation  de  l’Aflemblée 
de  Hailbron , l’entrée  dans  l’alliance  de 
Sa  Majefté  avec  la  Couronne  de  Suède  , 
les  fentimens  de  Sa  Majefté  touchant 
l’A d'emblée  convoquée  par  le  Roi  de 
Dannemarck  : je  n’y  ai  point  ajouté  le 
point  des  conventions  de  LeypliK , parce 
que  j’ai  remarqué  qu’il  femble  que  l’E- 
lecteuu  de  Saxe  s’en  veuille  fervir  pour 
fe  détacher  , que  le  Chancelier  de  fa  parc 
eft  bien  aife  qu’il  ne  s’en  parle  pas. 

De  tous  lefquels  points  nous  fommes 
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entièrement  demeurés  d'accord  , en  forte 
que  j’efpere  que  Sa  Majefté  trouvera  con- 
forme à fes  intentions  , Se  fuivant  ce  que 
je  vous  mandais  dernièrement , que  je  tâ- 
cherois  d’obtenir  de  lui  qu’il  envoyât 
quelqu’un  de  fes  principaux  Miniftres 
vers  l’Eleéteur  de  Saxe  , pour  elïayer  de 
le  perfuader  d’entrer  dans  ladite  Alliance, 
Se  lui  ôter  tout  fujet  de  prétexter  quelque 
fépaiation.  Il  me  l’a  accordé , & parce 
que  la  réfolution  qu’il  a prife  de  moyen- 
ner  une  Affemblée  du  Cercle  de  la  Baffe- 
Saxe,  Se  que  durant  ce  tems  - là  le  Duc 
de  Saxe  qui  continue  à chercher  un  ac- 
commodement de  paix  avec  Walftein  , 
pourroient  apporter  du  retardement  à l’u- 
nion ; j’ai  defiré  tirer  par  écrit  de  l’Elec- 
teur de  Brandebourg  que  , quelque  pro- 
portion avantageufe  qui  leur  foit  faite  , 
il  ne  confentira  à la  conclufion  d’aucun 
Traité  de  paix  qu’il  ne  foit  premièrement 
entre  dans  ladite  Alliance  avec  le  Roi  ; 
& pour  éviter  les  longueurs  dans  lefquel- 
les  on  le  pourroit  peut-être  porter  mali- 
cieufement , je  l’ai  obligé  de  prendre  un 
rems  déterminé  , dans  lequel  il  le  dût 
faire;  ce  qu’il  ma  refufé  de  coucher  dans 
la  Réponfe , s’exeufant  fur  ce  qu’étant 
obligé  de  la  faire  voir  audit  Duc  de  Saxe, 
Se  aux  autres  Princes , il  leur  feroic  con- 
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noître  qu’il  fe  feroit  lié  les  mains  contre 
ce  qu’il  doit  à la  dignité  Electorale  : fur- 
quoi  je  lui  ai  propofé  un  autre  expédient 
qu’il  a accepté  , qui  eft  que  par  la  lettre 
qu’il  écrira  au  Roi,  laquelle  il  me  doit * 
rendre  avec  la  Réponiè  a mes  propofitions, 
il  fera  la  promefle  à Sa  Majefté , & ajoute 
dans  la  Réponfe  une  promefle  de  ne  faire 
jamais  aucun  Traité,  fans  y comprendre 
nommément  Sa  Majefté,  & tous  les  in- 
térêts de  fa  Couronne.  Il  m’a  auffi  char- 
gé de  plufteurs  inftruétions  concernant  la 
fucceflion  de  Juliers , donr  il  fupplie  le 
Roi  de  vouloir  être  l’arbitre  en  ce  qui 
touche  les  intérêts  des  Hollandois , & 
fupplie  aufli  Su  Majefté  de  vouloir  écrire 
au  Chancelier  & à la  Reine,  pour  les 
prefler  de  travailler  à la  prolongation 
de  la  Trêve  ou  à la  paix  ; 8c  tout 
cela  avec  tant  de  témoignages  des  ref-. 
fèntimens  de  l’honneur  que  le  Roi  lui 
fait , 8c  d’aflurance  de  fa  réfolution  à 
demeurer  inféparablement  uni  à fes  inté- 
rêts, qu’il  ne  s’y  peut  rien  ajouter  : voilà. 
Moniteur , en  gros  tout  ce  que  je  vous 
puis  apprendre  par  une  voie  peu  afliirée , 
remettant  à informer  plus  amplement  Sa 
-Majefté  de  Drefde,  où  je  fais  état  de 
pouvoir  être  dans  huit  jours  , par  une 
ample  dépêche;,  tant  de  ce  que  j’ai  fait  ici. 


,'de  Mr de  Feùqnïires.  itfï 
que  de  ce  qui  fe  pourra  arrêter  avec  l’E- 
le&eur  de  Saxe , 8c  ce  que  j’apprendrai  du 
Walftein  par  le  Comte  de  Kinfki , 8c 
de  la  Réponfe  que  j’efpere  y trouver  du 
Chancelier  Oxenftiern  , fur  les  Mémoires 
defquels  je  vous  ai  envoyé  copie. 

Pour  nouvelles  de  deçà,  je  n’ai  rien  qûe 
la  continuation  de  la  Trêve  de  Silefie  , qui 
a duré  jufqu’au  dernier  du  mois  pafle,  fon- 
dée fur  les  avanrageufes  propofitions  que 
leur  faifoit  le  Walftein , leur  parlant  en 
termes  généraux  •,  aujourd’hui  ce  Prince  3 
reçu  lettre  du  Colonel  Burichorf,  qui 
commande  fes  troupes,  par  laquelle  il  lui 
mande  que  tous  les  Traités  font  rompus  , 
que  comme  c’eft  venu  à particularifer, 
ils  ont  trouvé  que  le  Valftein  fe  moquoit 
d’eux , 8c  ne  s’eft  fervi  de  cette  Trêve 
que  pour  fortifier  fes  troupes , & affoiblit 
les  leurs  ; qu’il  marche  maintenant  droit 
à Shweidnitz  pour  l’afiieger  , 8c  eux  s’ap- 
prochent pour  la  défendre , ce  qui  leur 
donne  lieu  de  craindre  une  bataille  donc 
l’événement  feroit  fort  douteux. 

L’AmbalTadeur  de  Pologne  eft  encore 
ici  qui  travaille  toujours  , tant  qu’il  peut, 
à faire  que  fon  Maître  foit  tenu  à la  Mé- 
diation de  la  paix  , à quoi  je  ne  vois  pas 
grande  difpofition  ; il  m’eft  venu  vifiter 
plufieurs  fois , avec  des  témoignages  da 
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defir  que  Ton  Maître  a d’être  dans  fine 
particulière  intelligence  avec  Sa  Majeftéa 
& m’a  fait  fentir  que  , fi  fon  Maître  étoiç 
convié  d’entrer  dans  ladite  Alliance  quelle 
fait  avec  les  Princes  d’Allemagne  , il  le  s 
feroit  volontiers*,  la  demande,  que  leur 
Ambafiadeur  qui  eft  en  Hollande,  a faite 
de  la  fille  de  la  Reine  de  Bohême  pour 
fon  Maître  , femble  être  un  allez  pumànç 
argument  pour  croire  qu’il  fe  veut  déta- 
cher abfolument  de  la  maifon  d’Autri- 
che : il  m’a  auflî  demandé  fort  particuliè- 
rement quel  commandement  j’avois  de  fa 
Majefté  touchant  les  affaires  d’avec  fon 
Maître  & la  Couronne  de  Suède  , & a 
prié  cet  Electeur  de  s’en  rendre  follicH 
teur  auprès  Sa  Majefté , pour  vouloir  con- 
tinuer dans  l’arbitrage  pour  travailler  à 
cet  accommodement  avant  la  fin  de  l’an- 
née , s’il  fe  peut , 8c  que  fon  Maître  fou- 
haiteroit  fort  que  le  Roi  voulût  le  con- 
gratifier  de  fon  avènement  à la  Cou^ 
ronne  par  une  Ambalîade. 

L’Eieéteur  de  Brandebourg  part  dans 
huit  jours  pour  s’en  aller  à Volga,  à la 
cérémonie  des  funérailles  du  Roi  de  Suè- 
de , que  l’on  emporte  dans  quinze  jours 
dans  fon  pays. 

Il  ne  fe  parle  plus  ici  de  l’Afiemblée 
de  Preflau , quoique  nous  foyons  à quinze 


de  Mr  de  Feuquiêres.  iS  j 
jours  du  terme  , auquel  elle  étoit  alfignée  > 
ce  qui  fait  croire  &c  tenir  pour  alluré 
qu’elle  tournera  à néant.  Cet  Electeur 
m’a  promis , au  cas  qu’il  y foit  convié  , 
ce  qui  n’a  jfoinc  encore  été  , que  les  Dé- 
putés ne  feront  chargés  que  de  voir  & 
d’ouïr  feulement.  Au  relie  , Moniteur  y 
je  fuis  en  toute  la  peine  du  monde  de 
n’avoir  aucune  réponfe  à pas  une  des  let- 
tres que  je  vous  ai  écrites  , depuis  que  je 
fuis  parti  d’Haiibron. 

,4'  a ■ •*  r i 
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MEMOIRE  du  R.  O I au  (leur  de 
- F E UQUIERES,  en  réponfe  à fes 
dépêches  du  1 1 . 1 6.  & 1 1 . Juin  16$  3 . 
réfolu  au  Confeil. 

A Chantilly  le  15.  Juillet  1633* 


SA  M A 1 e s t É approuve  tout  ce  que 
ledit  fieur  de  Feuquiêres  a fait  avec 
Saxe  8c  fes  Miniftres,  &c  a fatisfaélion 
particulière  de  fa  prudence  8c  dextérité  , 
en  tout  où  il  a été  befoin  d’agir  pour  fon 
fervice. 

En  ce  qui  eft  de  l’Alfemblée  de  Pref- 
îau , fi  ledit  fieur  de  Feuquiêres  eft  bien 
alluré  que  les  chofes  fe  portent  déliés- 
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mêmes  à tel  point  qu’il  ne  s’y  puifte  rien 
conclure  par  un  accommodement  général 
ou  particulier  , entre  l’Empereur  8c  le3 
Proteftans  , Sa  Majefté  laide  à fà  pru- 
dence de  confidcrer,  s’il  nfe  feroic  pas 
mieux  de  ne  s’y  pas  trouver  pour  éviter 
le  blâme , qu’on  pourroit  donner  à Sa 
Majefté  , d’avoir  contribué  à ce  que  def- 
fus  , 8c  de  ne  pas  defirer  la  paix  ; que  s’il 
y a lieu  de  craindre  le  contraire  , Feu- 
quiéres  ne  manquera  pas  de  fe  trouver 
a ladite  Aiïemblée  : Sa  Majefté  ne  dou- 
tant pas  que  l’honneur  qui  lui  eft  du  ne 
lui  foit  confervé  en  la  perfonne  du  fieur 
de  Feuquieres  Ton  Ambafladeur  Extraor- 
dinaire , tant  en  ce  qui  regarde  la  pré- 
cédence  qu’en  l’autorité  d’y  agir  fur  les 
chofes  occurrentes , fi  ce  n’eft  par  voie  de 
Médiation  , au  moins  d’interpofition  pour 
le  bien  général  8c  celui  de  fes  Alliés  en 
particulier*,  en  quoi  le  fieur  de  Feuquié- 
res  fe  joindra  en  telle  forte  aux  intérêts 
du  Chancelier , de  Saxe , 8c  Brandebourg, 
qu’ils  n’ayenr  pas  fujet  de  croire  que  Feu- 
quiéres  ait  autre  intention  que  de  les  te- 
nir unis  pour  leur  deffenfe  8c  liberté 
commune. 

Que  fi  Feuquiéres  juge  plus  à propos  d’y 
envoyer  quelqu’un  des  liens  en  ladite  Af- 
femblée , fans  y aller , Sa  Majefté  s’en  re- 
met a lui. 


de  Mr  de  Feuquières.  z8  $ 

Pour  ce  qui  regarde  la  proportion  que 
Saxe  lui  a faite  des  cent  mille  Riche- 
dalles  s Sa  Majefté  conlent  que  Feuquié- 
res  s’oblige  de  parole  , ou  même  par  écrit, 
au  nom  de  Sa  Majefté  , de  les  lui  faire 
bailler , au  cas  que  Saxe  foit  caufe  que 
la  Médiation  du  Roi  de  Dannemarck  ne 
foit  point  acceptée  -,  mais  qu’au  lieu  il 
acceptera  celle  du  Roi , quand  même  Saxe 
ne  voudroit  pas  bailler  cette  condition 
par  écrit  , pourvu  qu’il  en  convînt  en 
cette  forte  avec  Feuquières  , lui  en  don- 
nant la  parole  & foi  de  Prince. 

Mais  il  feroit  beaucoup  mieux  que 
Feuquières  s’obligeât  à payer  ladite  Com- 
me audit  Duc  par  voie  de  Traité,  la- 
quelle même  Feuquières  pourroit  faite 
aller  jufqua  quatre  cent  ou  même  cinq 
cens  mille  livres  , s’il  étoit  befoin  j puif- 
que  ce  feroit  un  puiftànt  moyen  , pour 
rendre  inutile  l’entremife  du  Roi  de 
Dannemarck  , 8c  rendroit  Saxe  beaucoup 
plus  alluré  au  Roi  8c  au  bien  commun. 

L’on  croit  qu’avant  que  cette  dépêche 
arrive  près  de  lui  , il  aura  vil  Moniteur 
l’Eieéfceur  de  Brandebourg  , s’il  ne  l’a  pas 
vu,  & qu’il  croie  que  cet  éloignement 
put  apporter  préjudice  au  Traité  de  Frid- 
land , il  vaut  mieux  différer  , 8c  cepen- 
dant fortifier  Brandebourg , en  lui  en- 
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voyant  quelqu’un  des  fiens  , finon  qui! 

y aille  lui  meme. 

Ht  quant  à la  vifite  de  la  Reine  de 
Suède , il  la  fera  autant  que  les  affaires 
lui  en  donneront  le  loifir  , & lui  fera 
des  complimens  de  la  part  du  Roi  > par 
lui  ou  par  autre,  aux  termes  qu’il  jugera 
plus  convenables  , s’il  ne  la  voit , & qu’il 
y envoyé  quelqu’un  , il  lui  fera  excufes 
fur  les  affaires  qui  l’arrêtent,  aufquelles 
elle  a autant  d’intérêt  que  fadite  Ma- 
jefté. 

Ledit  fieur  de  Feuquiéres  a bien  fait 
de  ne  point  voir  le  Roi  de  Dannemarcic, 
pour  les  raifons  qu’il  dit  ; que  fi  néan- 
moins il  fe  rencontroir  fi  près  de  lui  qu’il 
ne  le  pût  éviter , fans  contrevenir  fran- 
chement à la  bienféance , il  s’y  compor- 
tera en  la  maniéré  qu’il  jugera  meilleure 
pour  le  bien  des  affaires  s & quand  i’oc- 
cafion  fe  préfentera  de  parler  dudit  Roi , 
il  évitera  de  faire  croire  fpéciaîement  à 
fes  Adhérans  , que  Sa  Majefté  n’eut  pas 
agréable  le  defir  qu’il  fait  paroître  pour 
la  paix  de  l’Empire  j mais  que  Sa  Majefté 
ne  peut  mettre  en  doute  que  ledit  Roi 
de  DannemarcK  voulût  féparer  les  Prin- 
ces Proteftans  fes  Alliés,  &c  les  porter  à 
des  Traités  particuliers  avec  l’Empereur  : 
ce  qui  contreviendroic  trop  clairement  à 
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l’opinion  qu’il  veut  que  les  Princes  ayent 
de  la  prudence  6c  de  Ton  affection  en  leur 
endroit.  Surquoi  le  SrdeFeuquiéres  dira,où 
il  fera  befoin  que  le  Roi  de.  Dannemarck 
a fait  fçavoir  à Sa  Majefté  depuis  peu  de 
jours  par  un  envoyé  exprès,  qu’il  defiroic 
en  cette  entremife  fe  joindre  aux  fenti- 
mens  de  Sa  Majefté , dequoi  ledit  fieur 
ne  fe  fervira  pas  pour  autorifer  la  Négo- 
ciation dudit  Roi , mais  bien  pour  faire 
voir  que , .s’il  contrevenoit  aux  intentions 
qu’a  Sa  Majefté  pour  le  bien  commun  >. 
elle  aurçit  eu  fujet  de  n’étre  pas  marrie 
que  fa  Médiation  fût  refufée  par  fes 
Alliés» 

Le  fieur  de  Feuquiéres  fçaura  que  l’Anv 
bafladeur  du  Roi  de  Pologne , qui  eft 
parti  de  cette  Cour  depuis  quinze  jours , 
a fait  inftance  au  Roi,  de  la  part  de  fon 
Maître , à ce  que  comme  étant  Catholi- 
que ik  Allié  de  long  - tems.  Sa  Majefté 
eut  agréable  le  foin  qu’il  promet  pour 
procurer  la  paix  de  l’Empire  , & féconder 
en  cela  fes  bonnes  intentions.  Sa  Ma- 
jefté l’a  a duré  qu’elle  les  approuvoit,  6c 
que  s’il  fe  tenoit  quelque  Affemblée  gé- 
nérale pour  cet  effet  , elle  donneroit 
charge  à fon  Ambaftadeur  de  convenir 
avec  lui  des  moyens  plus  propres  pour 
parvenir  à cette  fin  ; Sa  Majefté  n’ayant 
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pas  oublié  de  recommander  audit  Ambaf-  „ 
fadeur  de  Pologne  de  faire  entendre  ef- 
ficacement à ion  Maître , que  le  feul 
moyen  d’établir  la  tranquilité  publique, 
étoit  de  ne  lailfer  point  croire  aux  Prin- 
ces de  la  maifon  d’Autriche  , que  le 
Roi  de  Pologne  voulût  fe  laifler  porter  a 
leurs  perfualions , fous  prétexte  de  Reli- 
gion , d’appuyer  leurs  intérêts  & leurs 
delirs  ambitieux , ce  que  ledit  AmbalTà- 
deur  a bien  compris,  & a alluré  d’en 
informer  fon  Maître  v ce  qui  fervira  au- 
dit fieur  de  Feuquiéres  , pour  in  (i  fier  fur 
ces  mêmes  termes  avec  les  Miniftres  du- 
dit Roi  de  Pologne  , avec  lefquels  il  au- 
roit  à négocier. 

Et  fur  ce  que  ledit  AmbafTadeur  a 
fait  de  nouveau  une  forte  inllance  , à 
ce  qu’il  plût  au  Roi  s’entremettre  pour  la 
prolongation  de  la  Trêve  , ou  la  conclu- 
fion  d’une  paix  finale  avec  la  Couronne 
de  Suède  , ledit  fieur  de  Feuquiéres  n’ou- 
bliera rien  pour  tirer  au  plutôt  réponfe 
du  Chancelier  Oxenftiern , du  tems  & du 


lieu  de  l’Alïemblée  pour  ce  fujet  ; le 
Roi  de  Pologne  jugeant  à propos  quelle 
fe  tienne , dans  quatre  ou  cinq  mois  , à 
Mariembourg,  à Lubec,ou  Konisberg, 
ou  autre  lieu  dont  on  conviendra  ; en  la- 
quelle AlTemblée  le  Roi , comme  au  (fi  le 
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Roi  de-  Pologne , trouve  bon  l’interven- 
tion du  Roi  d’Angleterre. 

Sa  Majeftéjuge  très  à-propos  d’affou- 
pir  par  ce  moyen  les  différends  que  les  Es- 
pagnols feroient  bien  aifes  de  voir  renaî- 
tre entre  la  Suède  8c  la  Pologne. 

Ledit  fieur  de  Feuquiéres  a fort  bietlj 
répondu  à l’Ambaffadeur  d’Angleterre  » 
fur  le  fait  de  la  dignité  Electorale  pour 
le  Palatin  , & fur  l’Alliance  du  Roi  avec 
Bavière  *,  8c  la  raifon  qu’il  a dite  enfuite 
au  fieur  Miltitz,  de  ce  que  Sa  Majefté  a 
donné  le  titre  d’EleCteur  à Monfieur  de 
Bavière  , fur  ce  qu’il  l’avoit  premièrement: 
eu  par  une  Diette  Electorale,  a été  très-à- 
propos,  puifque  cela  a obligé  le  Duc  de 
Saxe  à faire  remerciement  de  la  défé- 
rence qu’on  rendoit  à leur  Affemblée,  & 
promettre  de  ne  Souffrir  jamais  qu’on  ôtac 
le  titre  d’EleCteur  au  Duc  de  Bavière. 

‘ Aufli  ce  qu’il  a répondu  fur  la  Trêve 
de  quinze- jours , entre  Walftein  de  Arn- 
heim  a été  très- judicieux  , & le  filencc 
qu’il  a gardé  pour  les  trois  Evêchés  éj 
Pignerol  , a été  approuvé. 

Il  efb  bon  de  ne  point  bailler  à Oxenf- 
tiern  la  Ratification  du  Roi  qu’il  n’aic 
k fienne  : il  lui  fera  entendre  que  les: 
cinq  cens  mille  livres  pour  lui  font  prê-- 
tes , 8c  qu’on  L’éclaircira  , quand  il  le 
Tome  /l  N* 
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«demandera , fi  ce  fera  pour  le  vieux  ou 

pour  le  nouveau. . 

Ledit  fieur  de  Feuquiéres  fera  ce  qu’il 
jugera  plus  convenable  avec  le  Duc  Fran- 
çois - Albert , pour  ne  mécontenter  les 
Veymars  : on  efl  en  peine  de  Içavoir , fi 
le  jeune  a accepté  le  préfent. 

11  a fait  prudemment  de  donner  part 
au  Chancelier  Oxenlliern  , de  ce  qu’il  a 
fait  avec  l’EIedteur  de  Saxe , & enfuite 
lui  demander  fes  avis  fur  i’Affemblée  de 
Prefiau.  Fait  à Chantilly  le  1 6.  Juillet 
1 6 a . Signé  LOUIS,  & plus  bas 

B o U T II  1 L L 1 E R. 
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LETTRE  du  Roi  pour  h Duc  de.  Fridland . 
Du  l 6 'juillet  1 6$$. 


MO  N Cousin,  l’affeétion  que 
vous  témoignez  avoir  pour  le  bien 
des  affaires  publiques , & le  repos  de  la 
Chrétienté,  m’a  été  fi  agréable,  que  je 
n’ai  pas  voulu  différer  plus  long-tems  à 
vous  en  faire  connoîrre  mon  reffenti- 
menc,  8c  le  defir  que  j’ai  d’en  voir  bien- 
tôt for  tir  les  effets  : maintenant  que  l’oc- 
cafion  s’en  préfente,  j’ai  donné  charge  au 
v préfent  porteur  de  vous  vifiter  de  ma 
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part , &:  vous  confirmer  toutes  les  aflu- 
rances  poflibles  de  ma  bonne  volonté , & 
de  l’eftime  que  je  fais  de  votre  perfonne. 
Il  vous  fera  entendre  mes  plus  particu- 
liers avis  8c  fentimcns  fur  les  affaires 
d’Allemagne  i enfuitedefquels  je  ferai  bien 
aife  de  voir  réuflîr  les  bonnes  intentions 
que  vous  avez  pour  les  affermir,  contre 
ceux  qui  les  voudraient  troubler.  Je  vous 
prie  de  prendre  entière  créance  en  ce  qu’il 
vous  dira  en  mon  nom,  &.de  ne  point 
douter  que  tous  vos  interets  ne  me  foient 
en  telle  confidération  , que  vous  fçauriez 
defirer , vous  alTurant  que  j’en  aurai  un 
foin  aufli  particulier  que  des  miens  pro- 
pres. Sur  ce , je  prie  Dieu  qu’il  vous  ait 
mon  Cou  fin  en  fa  fainte  garde  , écrit  à 
Chantilly  le  17.  Juillet  1633.  Signé  Louis, 
8c  plus  bas  Bouihillier.  Avec  paraphe. 


Fin  du  Tome  premier. 
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